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Voilà ce que vous offre la T. S. F., sans préjudice des interviews, 
nouvelles de presse, cours de Bourse, transmis à votre intention par 
de nombreux postes d'émission. Installez-vous devant l’un de nos 
merveilleux appareils « TRISODYNE », vous ouvrirez un journal 
universel] vous donnant tour à tour des causeries intellectuelles, des 
conférences scientifiques, commerciales, pratiques, en toutes langues 
et, à tout moment, les dernières nouvelles, de la musique, du chant, 
du music-hall, etc. 
Charmez vos loisirs par la T. S. F., fée nouvelle, asservie pour vous 
plaire. Nous vous offrons les meilleurs appareils aux meilleurs prix. 
Leur sensibilité et leur pureté sont inégalées et nous avons celui qui 
vous convient. 

Il suffit, d’ailleurs, de jeter les yeux sur les programmes d’un jour 
pour se reudre compte immédiatement de l'intérêt que présente 
l'écoute des postes émetteurs français et étrangers. 

Lisez le « Nouveau Manuel de T. S. F. » 
par R. Duboscq (3 fr.). Prix spécial à nos lecteurs : 1 fr. 50. 
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<—"° Du plus simple 
Poste 6 lampes, 995 fr. nu 


Médaille d’or Dieix.-n 1928 


SUPERBIGRILLE RADIO P. J. 


17, Rue Lacharrière, PARIS- XI° 


TOUS LES EUROPÉENS SUR CADRE | 17 7 Téléphone : Roquette 28-63 


au pes mur, 
. J'ITRESONANCE 
1 BIGRILLE 
-lampes / 4 MOYENNE F. 
ue 1 PUSH PULL 


RADIO-RÊÈVE 


M. PETIJEAN, Ingénieur-Constructeur, 16, Rue Félix-Faure, PARIS (15) 


= 


Le “RÊVE 6” 
fonctionne 
*_Sur petite antenne 
ou petit cadre, 
sur 5 ou 6 lampes. 


Tous ses organes de 
manœuvre Sont du 
type “‘ professionnel”. 


Sa sélectivité 
est absolue. 


—_—_—_——_—__]_ __—————— 


Le Critérium 
des 6 lampes... 
le “RÊVE 6”, 


Notice AR 6 


franco sur demande 
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Au Radio-Rallye Internationâl PARIS-LIEGE,. la soie êe M. Desjeans, équipée avec le nouveau 
. modèle de‘ RADIO-RÊVE ”:6 tampes'‘type “ RÊVE 6”, gagne i 
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Le Établissements TOURNEUR pe 
à CO UL OMMIERS ( Seine-et-Marne) 


sont pour vous une assurance de récolte paf et de gros 


rendements. 


Leurs ads variétés présentent un intérêt tout de 
Les travaux scientifiques rigoureusement SUIVIS par ces Etablis- 
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… Fonder. une revue est toujours une entreprisé hasar- 
deuse. Cela coûté cher, surtout de nos jours. Et il y a 


déjà tant de publications spéciales (dont quelques-unes. 
pour s’y risquer : 
des concours sé- 


intéressantes et très bien faites) que 
il faut avoir un programme original, 
rieux et un idéal capable de grouper beaucoup d’abon- 
nés. —— ÉLE + 
Tel est le cas de «-la Radio-Agricole ». 


”. 


Elle a pour objet essentiel une matière neuve : la 
propagande en faveur de la radiophonie dans les cam- 


pagnes et les colonies françaises: — elle est forte de 
la collaboration de techniciens de haute valeur, bien au 


courant de la vie des ruraux et des colons de nos. 


diverses colonies; — et dans son action à large enver- 
gure ses principes directeurs sont ceux-là mêmes qui 
inspirent « l’Appel » de la « Fédération Nationale de 
radiophonie dans les campagnes », inséré au milieu du 


présent numéro, et qui se résument dans une forme 


particulière de lutte contre un 
époque : l'exode vers les villes. 

Ainsi, l’une et l’autre — la revue, et la Fédération — 
veulent faire servir la T,. S. F. à instruire, 
distraire les populations rurales, entendant par 1à non 
seulement les cultivateurs mais tous ceux qui vivent à 
la campagne : médecins, pharmaciens, vétérinaires, no- 


grand fléau de notre 


taires, instituteurs, petits commerçants, aubergistes, ar- 


. tisans ruraux, ett. 


Google 


Notre Programme 


renseigner et 


Ca 


Toutefois, en plus de cet objectif, pourtant déjà vaste, 
concernant la radiophonie, notre Revue poursuivra une 
tâche plus large encore. Délaissant toutes questions 
professionnelles relatives à la culture ou à l'élevage, 
volontairement elle se cantonnera dans celles qui inté- 
ressent directement le bien-être personnel des hommes, 
femmes et enfants vivant à la campagne, qu’ils soient 
ou non cultivateurs, mais dans ce domaine elle se pro- 


pose de faire œuvre hardie de modernisme. 


Son but fondamental est de vulgariser tous les pro- 
grès industriels ou scientifiques susceptibles de rendre 
plus agréable la vie au foyer rural et au village. Rendre 
cette vie plus confortable et plus gaie est, en effet, selon 
nous, une Condition indispensable pour que la jeunesse 
déserte moins la ferme ou le bourg. F RE 
La devise de « la Radio-Agricole » est « progrès et 


joie dans nos campagnes ». Par conséquent ses colon- 


nes seront ouvertes à toute idée qui peñt sainement 
contribuer au développement de l’un ou l’autre de ces 
facteurs et qui mérite d’être recommandée aux familles . 
laborieuses qui, à l'ombre des clochers solitaires, sont 
les vaiïllantes gardiennes des vertus de la race, 
Modestes, relativement, seront les premiers numéros 


. de « la Radio-Agricole », afin de faciliter sa mise au 
point. Mais bientôt elle grandira si ceux auxquels elle 

--Sera envoyée l’encouragent et lui recrutent des amis 
agissants. | 
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Evoletion et progrès de L4T. S. F. e F Fancé etdansle Monde 


par je Général FERRTÉ dé , l'Institut 


/ 


Dars un but de Hp le Comité bécibur 


de la Radio Agricole Française avait décidé, dès sa 
première séance; en février dernier, l'organisation à 
«! Paris * une série dé éonféréncés. 


présentation d'une nouveauté en T. S. F, par le 


…Éaboratorre Central dé la! Radiotélégraphie Mil:- . 


taire, la Société Française Radioélectrique,-la Com- 
pagnie Française de Radiophonie, les Etablisséménts 
Edouard Belin, etc. 


L'exécution de ée programme se poursuit dec le 
Plus brillant succès, à la Salle des Ingériieirs civils, 


devant des auditoires nombreux et enthousiasmés. 
L'inauguration en a élé faite par ün exposé ma- 
gistral de M. le Général Fèrrié sur « l'évolition et 
dans le 
honde ». Avant qu'il prenne la parole, le président 
de la Radio Agricole F rançaise, M. J.-H. Ricard, 


ancien ministre, lui a exprimé la gratitude de la Fédé- 


La TSF; a expliqué le général Ferrié, se rat- 
tache stientifiqueméht ét pratiquemènt at grand do- 
ie des vibratidhis: Ces detnièrés nous impress'on- 
nént différemment sélon leur nätüté; célles qu? agis- 
sent directément sur nos sens ont été utilisées dès le 
début de Fhumanité pour tiansméttre là pénsée: C’est, 
en effet, la parole et l’oräillé, les'géstés ét Foëit qui 
constituèrent les premiers procé 
Les feux lumineux fürént ensüite utilisés jusqu’au 
moyen âge ét lé sont éntoré aû désert. Cértaïnes peu- 
plades communiquent encore; à l'époque actuelle, dé 
village à village, en fräppanñt sur de gränds troncs 
d'arbres cieux qui $sérvent de ‘tésonätetrs tant à 
l'émission Fe à la réception, le sol assurant [à propä- 


gätion du son: 


L'homme n’à pas manqué dé chercher à utiliser 


les découvertes scientifiques successives pour amélio- 


ré? Les procédés primitifs qui précèdent: Mais éomime 


\ lés phénomènes auXquéls il potivaf 4Voir recours 


n'étaient pas directément péréephiblés à à nos sens, il 
fut obligé de les transformer, à la réception; em un 
autré phénomène qu’il pût constater : il créa ainsi le 


Google 


édés de communication. 


ration pour le bienveillant appui qu ‘il a bien séulr bi 
accorder, dès le début, puis il a rappelé, au milieu des 
äpplaudissements de l'assemblée, les expériences, . dé- 
cotrvértés, invéntions et réalisations pratiqües :qui 
valent aujourd’hui au Général Férrié, après trenté ans 
de travaux ininterrompus, une nôtériété mondiale. 

-Nous regrettons de ne-pas avoir la place de reforo- 
duire in-extenso la conférence du général, reconnu 
éiénimmement comme le chef de la T. S. F. fran- 
çaise, d'autant que chacun en, aurait goûlé, en même 
femps que la clarté et la précision, la’ simplicité & 
le charme. Du moïns, nous avons le plaisir de pou- 
voir publier lé résumé d'ensemble qu'a bien voulu 
fairé, à nôtre démände, un dé $é$ collaboratéurs. 
Nous nv ajouterons qu’ une observation: : : c'est tré 
dans le récit des inventions énumérées ci-dessous, plu 
Steurs, ét des plus importantes, sont dues au conférer 
cier lui-même, c’est-à-dire au général Ferrié. 


NDLR. 


premier récepteur qui fut aussi le premier détecteur. 
Ï serait utile, avant d'aller plus loin, d'examiner 
le vaste domaine des vibrations, autrés que céllés-qui 
produisént lé son, doiiaiie di céhtiént toutést les 
mäniféstations de l'énérgie qui nôus intéressent idŸ. 
L'espace est rempli de vibrations qui forment ie 
gamme continue dans la sérié dés fréquencés : lei fait 
d'avoir mms en évidence ou reproduit à volonté tôttes 
cés Vibrations, ên moins d’un siècle, ést une dés œuvres 
lés plus bellés dont puisse s enorgueillir l'humanité. 
Ï s agit de vibrations qui se propagent même dans 
lé vide et pour lésquélles lés résultats etpérinféntaux 
ont conduit à admettié uñ rilieu dé propagation qui 
imprégnerait l’ünivers entier et qu’on à appelé l’éther. 
Dans ce vaste domaine dés vibrations, les orides 
héïtziennes sont celles qui ont permis de réaliser la 
télégraphie et la téléphonie sans fil. 
Le physicien allemand Âeriz, dans le büt de véri! 
fièr les théories mathématiqes de Maxwell; produisit 
e$ prémiètes oscillations électriques, mais fut àr rèté 
par la difficulté de les déceler : il emploÿait pour 
cela un résonateur, instrument peü setisible. Gest 


n 


l première fois en 1899, des signaux télégrap 
à une distance de 50 kilomètres. 


À 
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k F mangas “Branly « qui désoiei le cohéreur, tube! 
rempli de limaille de fer qui devenait très conducteur: ‘ 
eu passage d’une séme d'ondes hertziennes. | 
Cependant ? opoif oonstatait que les décharges 
atmosphénques, qui constituent la foudre, donnaient 
également dés ondes bertziennes et mettait en évi- 
_dence des avantages de l'antenne. 
, L'mgémieur italien Marconi, réunissant alors les 
travaux de ses pfédécesseurs, réussit à échang r, pour 
aphiques 


La je SF. était née. 


+ 


: 
Premières anlicsoss de fa T. S. F. 
Dans tous ‘ pays, de rombreux à ingénieurs etphy- 
siciens s’aitachèrent à fouiller ce domaine nouveau 


et dès lors les progrès furent rapides. 
Les premiers appareils d'émission étaient consti- 


tués par des condensateurs chargés par des bobines 


de Rshmkorff, la décharge . des condensateurs don- 
pant naissance aux ondes hertziennes; les premiers 
détecteurs étaient les cphéreurs de Branly. 

Pour augmenter la portée, on accrut la puissance 
du poste émetteur, Un autre Français, Blondel, subs- 
trtua l'alternateur et le transformateur à la bobine de 


Rahmkorf afin d'augmenter la capacité et la tension. 
_de charge du condensateur. La hauteur de l'antenne 
et la longueur d'onde furent également accrues. 
La réception devint, d'autre part, plus sensible et 


plus facile; elle se fit au son au moyen de détec- 


Leurs : électrolytiques, inagnétiques ou'à cristal. 


La fréquence des étincelles de décharge pour 
l'émission fut augmentée aussi et devint \musicale 
(Blondel et Béthenod) : 
en même temps que la réception était facilitée. 

jusqu ‘alors les ondes étaient amorties: le circuit 


d'émission oscillait sous le choc de l’étincellé de dé- 


charge du condensateur puis s'arrêtait; lé condensa- 
teur se rechargeait et ainsi de suite. 
Avec l’arc de Poulsen, le circuit oscillait € en perma- 


nence et engendrait des ondes entretenues. Il devint 


alors possible de tenter de réaliser la téléphonie sans 
fil. Les premiers essais de ce genre furent effectués 


. avec un certain succès ; mais la réception, encore trop 


peu sensible, ne permit pas de réaliser des applicä- 
tions pratiques avec sécurité. 

Or'chercha ensuite à construire des anne den- 
pant directement des courants de haute fréquénce : - 


nized ny Google 


Ja portée s'en décinvs® accrue. 


t 


ce sont les premiers aliormaten H. F. qui entrèrent 
‘en service vers 1913. Béthenod et Latour sont les 
_ inventeurs du modèle français de ces machines. 

Depuis 1899, les usagers avaient utilisé les progrès 
de la technique au fur et à mesure de leur apparition; 
les navires y avaient trouvé, dès le début, le moyen 

de rester en communication entre eux et avec la terre. 
Le ‘capitaine de frégate Tissot, eut un rôle particu- 
lièrement utile déhs cette adaptation. . 

On put ensuite utiliser la T.S.F. pour relier des 
points fixes. C’est ainsi qu’en 1902, lors de la catas- 
trophe de Saint-Pierre, à la Martinique, une commu- 
nication par T.S.F. fut rapidement établie entre la 
Martinique et la Guadeloupe pour remplacer le câble 


_ détruit par. l'éruption du volcan de la montagne 


Pelée. Des réseaux radiotélégraphiques furent, après 
cela, créés dans nos colonies. Puis ce fut le tour du 
poite de la tour Eiffel, communiquant tout d’ abord 
avec nos places fortes du Nord-Est. 

Pour améliorer les communications, Blondel eut 
l’idée de chercher à concentrer l'énergie rayonnée et 


reçue; il procéda en 1902 aux premiers essais d’an- 


tennes dirigées et de cadres. : 
Après 1906, Marconi parvint à atteindre T'Amé- 
“rique. En France, le poste de la tour Eiffel fut déve- 


loppé; il put assurer les communications avec notre 


corps expéditionnaire au Maroc et se faire entendre 
jusqu'en. Amérique. | 
Les premiers postes militaires mobiles furent é éga- 
lement, mis en service au Maroc, à la même époque, 
faisant ainsi entrer la T.S.F. dans l’art militaire. 
Vint ensuite, aux manœuvres françaises de 1910, 
la première réalisation d’une communication par 
T S.F, entre la terre et un dirigeable ou un avion. 
Pendant ce temps, les applications coloniales se 
développaient également et toutes nos colonies étaient 


\ | 


‘ dotées d'installations radioélectriques pour leurs be- 


soins intérieurs. | 

C'est en 1911 que M. Mae Élbora le Del 
d'un grand réseau .intercolonial devant relier Paris 
à nos possessions les plus lointaines. Mais la: réalisa- 
tion de son projet ne commença qu'en 1914: elle fut 
retardée par la grande guerre. 

Signalons encore l'emploi de la T S. F. à l'envoi 
de signaux horaires destinés aux navigateurs, aux ex- 
plorateurs, aux particuliers, qui fut réalisé dès 1908 
à la tour Eiffel et qui valut à notre pays d’être au 
pour être le siège du Bureau International’de l Heure, 

“installé à à l'Observatoire de Paris. 


"LaT.S. F pendant la guérre : 


Au cours des hostilités, les recherches d’applica- 
tions de la T. S. F., nécessitéés par les besoins des 
- armées, reçurent un grand développement en France. 

En 1914, étaient arrivés d'Amérique les premiers 
exemplaires de la lampe à 3 électrodes de Lee de 
Forest. Elle ne tarda pas à être perfectionnée, adap- 
tée aux besoins nouveaux et, grâce à elle, furent créés 
successivement des récepteurs amplificateurs, appa- 
reils d’avion, petits postes à ondes entretenues pour 


les armées, postes radiotéléphoniques, appareils de 


télégraphie par le sol, etc. 

La radiogoniométrie, dont le principe avait été 
donné par Blondel en 1902 et qui permet, grâce à 
un cadre relié à un récepteur convenable, de déter- 
miner la position du poste émetteur, fut considérable- 
ment développée et rendit de grands services en per- 
mettant de repérer les postes de T.S.F. ennemis, les 
sous-marins, les dirigeables, etc... 


C'est en 1916 que fut créé le premier poste de télé- 


phonie sans fil, sur le Champ de Mars, puis au Bour- 
get, pour envoyer des renseignements et des ordres 
aux avions en patrouille. 

Pendant la guerre, la radiotélégraphie, militaire 


française constitua le principal laboratoire de T.S. F.. 


des alliés et ce fut l’industrie française qui eut la 
charge de subvenir, non seulement à nos besoins, mais 
à une grande, partie de ceux de nos alliés et associés. 
L'ennemi suivait avec un retard d'au moins six mois, 
lès créations ainsi faites et qui parvenaient à sa con- 
naissance par les prises faites sur notre front. 
Ce grand rendement ne fut rendu possible que 
grâce à la science et,au dévouement de savants et 
ingénieurs qui avaient été rassemblée par la Radioté- 
légraphie militaire et au concours précieux de notre 
industrie radioélectrique. Parmi les artisans de cette 
œuvre, il faut citer en particulier MM. Abraham, 
Armagnat, Bethenod, Bloch, Boucherot, Brenot, 
Gutton, Jouaust, Latour, Lévy, Pérot, etc... 

Le grand effort qu’ils avaient accompli pendant les 
quatre années d’hostilités n'avait pas encore porté 
tous ses fruits en 1918 et l’après-guerre vit l’utilisa- 
tion pratique, pour les besoins du temps de paix, des 
recherches et des résultats acquis en si peu d’années. 
, De nouveaux perfectionnements furent apportés aussi 
bien à la construction qu'aux montages et à l’utilisa- 


tion des lampes à 3 électrodes génératrices, détec- : 


trices, amplificatrices, etc, et ces lampes se substi- 


tuèrent peu à peu à tous les organes similaires anciens.” 
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Bientôt les ondes amorties seront entièrement prohr 


bées, grâce à cette généralisation. 

Les applications se sont considérablement déve- 
loppées par suite de ces progrès. Tous les pays se sont 
pourvus peu à peu de puissantes installations de 
T.S.F. qui leur permettent de se tenir en relations 
avec le reste du monde sans passer par l'intermédiaire 
onéreux de câbles ou d’intermédiaires étrangers. 


Les progrès de la Radioélectricité 


La radiodiffusion ne tarda pas à devenir possible : 
la première démonstation en fut faite au poste de la 
tour Eiffel. C’est alors que des expériences d’ama- 
teurs révélèrent des possibilités nouvelles dans le do- 
maine des ondes très courtes. Les résultats que l’on 
avait acquis au prix d’une augmentation de puissance, 
et, partant, de longueur d’onde, ainsi que nous l’avons 
précédemment indiqué, ces ondes très courtes permet- 
tent de les obtenir avec une puissance très réduite. 

Néanmoins un gravé inconvénient subsistait : la 
sécurité insuffisante des communications assurées avec 
ces ondes courtes dont la propagation varie selon leur 
longueur, la saison, l'heure, etc. Une étude minu- 
tieuse de ces phénomènes a été entreprise par une 
entente internationale ; elle est loin d’être achevée, 
mais elle a conduit à admettre que ces ondes, dans 
leur propagation, sont absorbées par les ‘obstacles 
matériels qu’elles rencontrent : forêts, montagnes, et 
qu’elles se réfléchissent, dans l’atmosphère, sur une 
couche conductrice concentrique à la terre et située 
à une hauteur variable, de l’ordre de 100 kilomètres. 
Ce sont les variations de la hauteur et de la forme de 
cette couche qui expliqueraient les irrégularités de la 

Pour diminuer les inconvénients qui résültent des 
variations de l'intensité de réception, on cherche à 
concentrer les ondes dans la direction du poste récep- 
teur que l’on veut atteindre, résultat que l’on ne pou- 
vait songer à atteindre avec des ondes longues. Les 
premiers dispositifs réalisés sont le Beam Systém' de 
Marconi et le tout récent réflecteur Chireix-Mesny. 
Ce dernier, plus simple et moins coûteux que le pre- 
mier, permettra de réaliser bientôt dans de bonnes 
conditions l’extension du réseau téléphonique français 
par sa liaison radioélectrique avec ceux de nos colo- 
nies ou d’autres pays lointains. 

La radiodiffusion utilisera très probablement elle- 
même des ondes de plus en plus courtes ; là trâns- 
mission de dessins et d’écritures par T.S.F. ainsi que 


FL 
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les tentatives de télévision se font également en em- 

ployant, en général, des JAugNeUrs d'ondes inférieures 
à 100 mètres. 

| Toût d’abord, la radiogoniométrie permet à un na- 

vire ou à un aéronef de naviguer avec sécurité dans 

la nuit ou la brume, tandis que la télémécanique per- 

met de manœuvrer, de plusieurs kilomètres de dis- 


être remplacé au bout des lunettes pay un œil ëtec- 
trique, la cellule photoélectrique associée avec des 
amplificateurs de T.S.F., plus constants et plus précis. 

Les courants de haute fréquence qui ont permis de 
déterminer parfois la présence d’un gisement minéral, 
ont donné au chimiste un nouveau moyen de réaliser 
de très hautes températures. 


tance, des engins mobiles sans équipage (navires, — La médecine enfin trouve, dans les fréquences 


avions, chars, etc….). °: : 


Les signaux horaires radiotélégraphiques permet- 
tent, d’autre part, de mieux connaître l’heure et de, 


déterminer, avec facilité, les différences de longitude, 
tandis que des horloges spéciales expédient -elles-mé- 
mes leur mouvement sans aucune liaison matérielle, 
au moyen d'un courant engendré par le déplacement 
d’un rayon lumineux réfléchi par le balancier et per- 
mettent d'accroître encore la précision des mesures. 

= L'œil de l’astronome pourra, dans certains cas, 


LL LL 2 12 2 L L | 


hertziennes, üne thérapeutique créée par d’Arsonval, 
et qui semble devoir se développer encore beaucoup. 
Les lettres consacrées T. S. F., qui sont mainte- 


nant remplacées! par le terme plus général de radio- 


électricité, s'inscriront dans l’histoire des inventions les 
plus utiles à l'humanité, à un niveau du même ordre 
que vapeur, moteur à explosion, chemins de fer, avia- 
tion. 


__ JEAN GALLE, Ingénieur 
au Laboratoire National de Radioélectricité. 
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LES STATIONS D'ÉMISSIONS FRANÇAISES (Métropole et Colenies) 


© PUISSANCE 
en kilowatts 


NOM DE LA STATION 


DE amrtacsssmibicientsue seat 0,25 
Alger RP, T, Ti sscssasceossvassus Ésoree 1,2 : 
Angers (Radio Anjou)- PR TT TT 0,25 
Béziers ................ ET LE 0,25 
PATTES ess dites at der audios 0,1 
Bordeaux Sud-Ouest ..,.............. 0,25 
Bordeaux La Fayette ........:....... L 
CRT ee PE SR PRE NET 0,1 
Carthage (Tunis) .................... 1 
CASADIARER suce as mama à x 000 016 à nm à à 0,2 
CONSIANÈNE à sos eumvuseus sue vus uses à 0 0,2 
FÉCADID. ixsrriessiiidamegeariéessèns- 0,1 
CITE su msmart use sua anssaus vs Ve 1 
DONS LE Te nas re Vases rcindties 0,5 
Limoges P. T. T. ............. RE 0,5 
Lyon (Radio) ...:.................... 15" 
Lyon-La-DOofna ....,..,4uusseuuuux a 1 
Marselilé PB, Te To css ocsssesseusesuue 0,5 
Mont-de-Marsan ..................... 0,3 
Montpellier :.,.. ss suieemeumescee 0,2 
Nice-Juan-les-Pins .............:..... 0,5 
Nîmes ........... Née ai esse e 0,05 
Paris Tour Eiffel SANTA TE Se Sas 15 
Paris (Radio Paris) ............... ss 8 
-Paris P. T. T. ..... M dde à na Su à 0,5 
Paris Radio L, L :s44;s6asscousasss san 0,5 
Paris Petit Parisien .................. _ 0,5 
Paris Radio-Vitus ...................., 1 , 
s ADAE dosceisarpasdinstreseisésetass 2 . 
Rennes P. T. T. .................... 0,5 


HON-BTENNE Lun eu ae san se mue as ns | » 


DUR UOMR 2 cuisses 0,1 
Toulouse (Radio Toulouse) ............ 3 
Toulouse P. Ti Ti ss soeur 0,5 


LONGUEUR D'ONDE 
en metres MATERIEL 
_—. | 7 F. R. 
310 Kraemer licence S. F. KR. 
275,2 Français 
158 id. 
200 id. 
238,1 | id. 
, 275 Pl T, 
277,8 Français 
1.850 id. 
305 | id. 
42 | id. 
200 id: 
278 | PL "TS "TE, 
\ ". 287,9 P.T.T. 
# 273 Français 
289 S. F. R. 
476,2 PE Le 
309 P.T.T. 
400 Français 
252,1 | id 
257. “L. Lévy 
240 Français 
2.650. Militaire 
1.750 _ SER 
458 Western Electric 
370 L. Lévy 
340,9 Western Electric 
322 Vitus . 
410 | "SE RK. 
295 PT, T, 
230 | Français 
268 id. 
392 S. F.R. 
260 FT: T, 
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ee | LA T, S. F. 
organe de liaison de la Métropole et des Colonies. 


Continuant la série. de ‘conférences, si brillamment i inau- 
gurée par M. le Général Ferrié, la Radio-Agricole Fran- 
çaise a organisé, le 29 mars, une nouvelle réunion avec. le 
sujet suivant: La T. S. F., organe. de liaison de la Métro- 
pole et des Colonies. Nul n’était mieux indiqué pour traiter 
ce sujet que M. le Général Messimy, sénateur, ancien mi- 
nistre des Colonies, à qui nous dévons le projet « de cein- 
_turer le globe d’une chaîne aux larges mäillons de grands 
postes de T..S. F. reliant entre elles toutes les colonies fran- 
çaises ». 

Le conférencier dt: avec infiniment d’esprit faire revivre 
devant ses auditeurs toutes les’ vicissitudes d’ un projet si gé- 
néreusement élaboré. } 


. 


M. FRANÇOIS.MARSAL 
sénateur, ancien‘ Président du Conseil. . 


La première sptliciton vieu fut mise sur pied, avec 
l’aide du Colonel Ferrié et de M. Paul Brenot, capitaine 


du génie, en 1910, pour relier la région du Tchad avec la : 


. partie du moyen Congo. 

Au. lieu d'établir 2. 000 kilomètres de fils télégraphiques 
soumis à tous les incidents de la brousse, M. Paul Brenot, 
alors conseiller, technique du ministère des Colonies,: eut 
l’idée de petits postes de T. S. F. transportables à dos de 
chameau. C’est de cette application que germa l’idée d’une 
liaison plus vaste, à laquelle s’employa M. Messimy, dans 
le but dé libérer nos possessions d'outre-mer de l’utilisation 
des câbles sous marins étrangers. C'était là, en effet, non 


seulement l’absence dè toute sécurité en cas de conflit, mais : 


aussi, du point de vue économique, une infériorité notable. 
, Autre chose est d'adopter quelque chose en Conseil :des 
Ministres et de le traduire en un projet de loi; celui dont il 
s’agit, malheureusement eg lui, intéréssait cinq ministères. 
M. Messimy nous a exposé avec humour les péripéties de la 
lutte entre les ‘diverses administrations, qui nécessitèrent 
quinze mois d'attente pour que le projet pût être déposé, en 


juillet 1912, par M. Albert Lebrun, sur le ‘bureau de la 


é Chambre. 
; Digit ed y Go gle 


L'administration des P. T. T: était érttulèremet: Bo 
tile à la T: S. F., laquelle lui apparaissait, explique -M. 
Messimy, ‘comme un concurrent gênant pour leurs installa- 
tions déjà faites. Et l’ancien ministre donne à ce sujet des 
précisions curieuses qui l'amènent à déclarer: «J ai le ‘droit 
“de dire; à quinze ans de distance, que, après s'être opposée 
par tous les moyens dilatoires à la rédaction et au dépôt 
du projet de loi que j'avais conçu, elle s'employa avec une 
(égale ardeur, pendant les années 1912 et 1913, à empêcher 
l'adoption par les commissions de la Chambre dudit projet. 
Son succès fut, du reste, complet ». 

C’est qu’à cette époque, personne ou presque ne croyait 
à l’avenir de la télégraphie sans fil: Cependant, dès 1911, 


Es 


M. le Général MESSIMY 
sénaleur, ancien Ministre des Colonies. 


M. Sarraut, gouverneur de l’Indo-Chine, et M. Merleau- 
Ponty, gouverneur général. de l'A. ©. F., avaient com- 
mandé à l'industrie privée deux grands postes: l’un pour 
Saïgon, l’autre pour Tombouctou, à la grande indignation 
d’ailleurs du rapporteur de la commission des finances. 
Initiative heureuse cependant, qui devait, par la suite, 
être particulièrement bienfaisante. En effet, M. Messimy, 


à la fin de mai 1914; devint ministre de la Guerre. Aux 


jours sombres de juillet, on'se rendit compte alors de la 
difficulté des liaisons avec la Russie: lignes télégraphiques 
passant par. l'Europe centrale, «câbles du Nord et de la’ 


Baltique à la merci des dragues allemandes. La Tou Eiffel 
seule assurait les communications par T. S: F. Le Ministre 


de la Guerre, justement soucieux de cet état de choses, 
décida\ de monter sur l'heure, à Lyon, le poste de Saïgon 
(déjà embarqué ‘sur un cargo). Quand au poste de Tom- 
bouctou, il servit en grande partie à monter le poste de 
Nantes. 

Ces décisions étaient d'autant plus nécessaires que: les 
étrangers. avaient, dès le début, suivi l'exemple donné par la 
France et monté des grandes stations, sans perdre leur temps, 
ni créer des sn 
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” médiatement‘les no 


récepteur lui apporte un emède au cafard colomal. 
a | 


ÿ 


La Ts S, F. randit duree sermIces ere la guerre, 


‘ce qui remit en actualité, dès 1917, le projet .de création 
du réseau intexcolonial et, comme Je temps des palabres . 
était passé, les travaux commencèrent immédiatement par la 
canstructan .des stations. Lqutes nos colonies, de lew SA, 
s'efforcaient de développer leurs réseaux locaux. 
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Gette activité ‘fébnlle se ralentit brusquement après da 


guerre; © 
installations de Bamakou, Tananarise st Brazzaville. 
Pour achever le «ceinjure «complète, on à cherché, dans 
un but d'économie, à utiliser des ondes countes et, grâce aux 
efforts des chercheurs, on gbtient aujourd’ hui de remarqua- 
blés résultats avec des postes d'émission de faible puissance, 


surtout si Ton fait intervenir les ,ondes projetées. Le pou- 
veau système, dû à deux i ingénieurs français, MM. Chüreix. 


et Mesny, représente un progrès considérable. 
“On peut ainsi envisager maintenant, dans la-plupart des 


colonies, ‘la suppression ‘presque totale . des lignes télégraphi- 


ques et téléphoniques ordinaires, qui CRDP ARENE une lourde 
charge _paur les ‘budgets coloniaux. Va 

Par un système simple. et pratique, on assure le secret 
des communications et le. P'X demandé à l'usager reste dans de 
raisonnables ‘limites. Maïs. le développement des ‘haisqns in- 
térieures coloniales n 'est qu’un point du programpne. Ï] faut 


songer à ceux qui sont dispersés dans le bled ou la ‘brousse, 


éloignés des «centres, ne cecavant les journaux de la colonie 

qu'avec Quatre ou ing jours fe æetard .et .ckux .de France 

qu'après un mois. 
La æadiodiffusion 


tervient alors pouy communiquer im- 


désormais, n'est plus isalé de la :mère patrie et son .poste 


est ainsi qu'il a fallu sept ans pour :terminer les 


Hes, les cours du marché. Le colon, 


| # 


ne L. 
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Les Sociétés d'oiaton peuvent ég eehit faire .ser- 
cvir da T. S. F. aux liaisons entre leurs . 
des exemples de ce genre Æxistant ee en er et au 
: Gabon. 

. En terminant, le bal Messimy constate avec jaie .que 
jen câbles sous-marins étrangers ne sont plus pour là F rance 
un-péril, comme il y a 17 ans, lors de élaboration du pre- | 
mier projet. Aujourd” hui en partie et demain’ plus encore, 
nos colonies sont indépendantes, grâce à la T. S. F., reliées 
à la mère patrie jusqu'en ‘leurs points les plus reculés. 

Cette conférence fut chaleureusement applaudie par les 
auditeurs et M. F rançois-Marsa}, sénateur, ancien Président 
du Conseil Président de l'Union Coloniale F: rançaise, qui 
avait bien voulu présider la réunion, insista encore, dans une 
brillante improvisation, -sur l'intérêt économique que présente 
pour nous le développement rationnel de la liaison, coloniale 
par T, S. F. 

Nous ne devons pas être inférieurs aux & étrangers, il ñous 
faut lutter à -armes égales sur le terrain économique, La 
T.S. F. est un outil indispensable de travail et ses progrès 
constants ‘ne sauralent être entravés pu une ‘Jésislation 

étroite. ‘ 

‘Pour donner aux sénits ur sont F radio- . 
téléphonie : paire. un microphone avait été installé dans 


“. 


* la salle, en haison avec la. station de Sainte-Assise, afin de 


l 


renouveler et d'étendre l'expérience faite quelques j Jours. au- 

paravant entre Paris et Alger par M. Bokanowski. . 
M. Messimy adressa des messages ARE eu au 

Gouverneur Général de l'Algérie et à des correspondants 


de nos possessions d'Afrique occidentale et équatoriale en, 


utilisant es pades sourtes projetées. 


E. H. Weuss. 
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UNE BELLE INVENTION" 


n , sussaseneue:s 


(LES ONDES 


Les dti longuss es d'abord reconnues comme seules 
capables de transmissions lointaines. Les amateurs, à qui 
l’on avait laissé les ondes courtes comme les miettes d’un 
festin, -en :titèrent un merveilleux parti, au grand étonne- 


‘ment des savants. Dès lors, plus de postes d'é émission chers 


et puissants; il suffit d émetteurs d'ondes courtes, ‘avec une 
antenne intérieure même, bien que, cependant, ces ondes 
soient capricieuses, mais les difficultés sont aujourd’hui vain 
cues. | 

Le physicien Maxwell avait formulé des Roots sur 
l'identité des ns lumineuses et des ondes radiaélectriques. 
Les travaux de Hertz confirmèrent complètement :les théories 
du célèbre savant anglais. Ce dernier obtint .des -phéno- 
mènes änalogues à ceux que donnent, la lumière et le son, 


Il se servait de deux grands miroirs sphériques , /concaves 
formés .avec des pue métalliques. C' était J première 


| 


by , Google 
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c'est-à-dire la réflexion, la réfraction, les intetférences, etc. . 


COU RTES PROS ETÉES 


sun [nee Resneanse $ 
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rédlisation, bien “modeste, :cepend t, de a au 
moyen d' ondes radioélectriques dikigées. 

Des’ savants étudièrent ensuite le phéngmène, comme s'il 
s'agissait dé rayons lumineux et de sons. Dès le début des 
transmissions pratiques par. T. S. F. faites par Marconi, ce 
dernier chercha à employer des réflecteurs paraboliques, 
afin de concentrer les ondes dans une direction déterminée. 
Mais si l'on veut obtenir une réflexion, le système réflecteur 
qui agit est tenu d’avoir des dimensions du même ordre de 
grandeur. ‘que la longueur des ondes réfléchies. Aussi Marconi 
emplaya-t-il.des ondes de 1 mètre avec des miroirs en feuilles 
métalliques ou en fils parallèles, formant un cylindre de 
section parabolique, l'antenne étant située suivant l'axe focal 
du:miroir. 

‘Un dispositif de ce genre était shstallé à à l’émission et un 
‘autre à la réception. Marconi obtint ainsi, dès *896, des 
communications sur une distance de 2.800 mètres, L'incon- 


ifférants sièges & 


12. 


vénient des ondes courtes est l'effet d’affaiblissement, sorte 
d'évanouissement de la transmission qui se produit sans cause 
apparente, et qui, naturellement, est un res obstacle à à la ré- 
gularité des opérations. 


Si l’on désire correspondre uniquement d’un poste récep- 
teur jusqu’à un poste émetteur, il est évident que la dissé- 
mination des ondes dans tout l’espace est inutile. Il est 


Carte montrant la disposition des dsitons réceptrices africaines 
par rapport au faisceau des ondes courtes émis par la station de 
Sainte-Adressé pour les communications radiotéléphoniques. 


iley indiqué de diriger les ondes émises, de les guider, de 
les concentrer sous forme d’une sorte de faisceau dans la 


direction, du poste que l’on veut entendre. 


L'ingénieur. français Chireix a ‘imaginé un système de 
projecteur pour ondes courtes, qui a été installé à Sainte- 
Assise et qui’ a donné récemment de merveilleux. résultats. 
C'est là une application dy principe des ondes dirigées dont’ 


nous venons de parler ci-dessus. Le projecteur est constitué : 


par une sorte de treillis métallique à mailles de très grandes 
dimensions formant nappe, qui se trouve au poste d'émis- 
sion. Cet appareil joue le rôle de miroir et projette dans la 
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plétèrent ainsi très heureusement sa brillante conférence, . de 


\ 


direction voulue qui, en premier lieu, fut celle d'Alger, un 
faisceau d’ pp courtes de 30 mètres. 


Au + ste! récepteur, celui d’ Alger, se trouve installée une 
“ce qui. joue le rôle de lentille et concentre le 
fai. .tenne de réception. On obtient alors avec 
une puissance faible une très grande efficacité, puisqu'on 
supprime pour ainsi dire le rayonnement général. On aug- 
mente donc le rendement ; du fait même, le fading est"sup- 
primé et l’on est moins tributaire des parasites atmosphé- 
riques. Il est alors possible de communiquer quel que soit 
l'état de l'atmosphère, l’heure et l’époque de l’année. 


Les premières expériences, faites le mois dernier, eurent 
lieu entre Paris et Alger, ée dernier poste ne pouvant ré 
pondre, mais écouter seulement en radiophonie. Quelques 
jours après ces premiers essais, un autre plus probant 
encore eut lieu, et pour la première fois devant le grand 
public, à l'issue de la conférence faite par le général Mes- 
simy et organisée par la Radio-Agricole Française à la salle 
des Ingénieurs civils. Le conférencier parla de sa place 
même à quelques-unes de nos colonies africaines. Les :com- 
munications furent obtenues en quelques minutes et enten- 
dues en Algérie, au Maroc, en A.O.F., au Lagos, en A.E. 
F., à Madagascar et aussi par quelques auditeurs étrangers 
de l'Afrique du Sud. 


Cette expérience a eu un retentissement immense dans’ nos 
colonies. La Rädio-Agricole peut être fière de l’avoir pro- 
voquée. Un grand nombre d'amateurs, car il y en a beaucoup 
dans nos possessions lointaines, ont manifesté leur enthou- 
siasme d'entendre ainsi Paris, alors que jusqu’à présent ils 
ne pouvaient recevoir que des postes étrangers. C’est la 
preuve de l'utilité de la T. S. F. pour contribuer au déve- 
loppement de nos colonies et pour maintenir la liaison avec 
les colons éloignés de la mère patrie. 


Les messages radiotéléphoniques du général Messimy com- 


même que les expériences du Laboratoire Central de Radio- 
télégraphie. Militaire avaient illustré celle du général Ferrié. 
Dans celle-ci des démonstrations eurent lieu sur l’action des 
rayons infra-rouges sur la cellule photoélectrique et les appli- 
cations qui peuvent en être faites. On procéda également à 
l'émission d’ondes très courtes de 2 m. 10, à leur réflexion 
et à leur interception par un écran métallique grillagé. 


H. D'ORVILLIERS. 
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ï y'a WT à inst à ans, ml : n’osait croire à r essor’ ma- 
k gnifique qu’ a pris aujourd’hui la radiophonie. 1 
h Même en 1923, .à la Semaine ‘Nationale des P. T. T.; 
organisée à. Paris par l'Association Nationale. d’ Expansion 
Economique, on estimait qu elle était « sans effet direct sur 
des affaires >», et. aucun des congresSistes ne mentionnait 
l'agriculture parmi ses clients possibles. , n 
Depuis, quelle étape splendide a été parcourue! . Dé. 
‘7— maintenant, tout autour du globé, les postes récepteurs se 
comptent par millions. Il y,en a chez les’ ‘pauvres comme 


di 
Ds 


chez les riches, à la campagne aussi bien qu’à la ville, et 


F Je monde des affaires recourt de plus en plus à la radio. 
8 L'an dernier, alors que chez nous l’agriculture, du moins 
à en juger par ses groupenrénts professionnels, ne s ’éveillait 
i pas encore aux appels de la science nouvelle. M. J.-H. Ri- 
1 card rechercha au moyen d'une enquête personpelle le parti. 
de qu’ on en avait tiré dans. les divers pays étrangers au profit. des 

1 agriculteurs. : 
1 Les conclusions de cette enquête ont été exposées par 
= Jui à l’Académie d’ Agriculture, à à la séance du. 7- décembre 
dernier. Voici les passages principaux de cette communica- 
ri tion: 
! - De la mr des programmes dre ‘publiés ‘chaque 
é semaine par les revues spéciales, il ressort que la majorité 
4 des postes, en tous pays, diffuse régulièrement des bulletins 
“f 
É 


1 
, téorologues en prévisibns PHOUES pour la culture, et en 


Jangage usuel. 
Quant. aux émissions de causeries et de renseignements 


F professionnels réservées aux agriculteurs, elles deviennent as- 


© sez nombreuses, surtout en Italie (Rome et Milan), Allema- 
. gne (Munich et Koœnigsberg), ‘Hollande (Hilversum), Nor- 
“ vège (Oslo), Téhécoslovaquie (Prague et Bratislawa), Po- 
*_ logne (V arsovie, répété par Cracovie), Lithuanie (Kovno), 

Russie (Leningrad, Moscou-Komintern, Kharkow-Ukraine). 
En Angleterre, tous les quinze jours, à 6 heures :de 
# l'après-midi, est émis un bulletin du Ministère de l’Agri- 
culture contenañnt. les dernières informations sur les méthodes 
5 découvertes, et sur les faits Técents de l’agricultyre dans le 
monde. ‘© . 

Chaque el par les soins de la Société Royale 
d’Horticulture, des conseils sont donnés à 6 h. 20 aux 
jardiniers et aux petits propriétaires. | 


Enfin, une fois par mois, à 19 heures, une he. \ 


faite par des, personnes qualifiées de re est ol 
sée par toutes les stations. 

Dans deux villes, à Portsmouth. et à. Elu ‘les’ fermiers 
de la région organisent des causeries sur ‘les sujets qui les 
intéressent le plus directement. 

De leur côté, “les Instituts féminins qui ont, en Angle- 
terre, une. grande activité, font faire, de temps à autre, des . 
causeries sur le jardinage pour amateurs, et sur l’organisa- 
tion de la vie à la campagne. 


La 


Google 


_que dimanche, de 14 h. à 


météorologiques et les cours des principaux produits agricoles, 
5 mais, — Sguf Radio-Paris en France — aucun ne se ris 
que à traduire les données scientifiques fournies par les mé- 
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De ue. rares jusqu’ ici sont les émisisons spin 
Paifois, on entend une causerie de ce genre, d’un quart 


d’heure environ, mais sans aucune régularité. 


En Suisse, la: station de Berne, notamment, donne cha- : 
à 14h. ] /2, une conférence sur 
l'agriculture ou-sur son histoire. De même, én semaine, elle 


émet, à l’occasion, des allocutions destinées aux agriculteurs, 


en plus des renseignements qu elle / fournit périodiquement. 
- d’ après Nes prix et les notes qui a sont envoyés. par l’ Énion 
suisse des paysans. | | 
Chez”nos voisins d’Jtalie, les pote e Rome € et de Milan 
ont, chaque ] Jour, une éMission agricole. Celle de Milan est 


alimentée par un bulletin émanant de Ia Fédération des 


consorzi:agrari, qui renferme, suivant les circonstances, des 
nouvelles, cours et conseils susceptibles d'aider’ les agricul- | 
teurs dans leur tâche quotidienne. L. 

L'Allemagne manifeste un égal intérêt pour la sédiophé 
nié dans Jes campagnes. Plusieurs de ses postes émettent 


‘ des conférences popülaires et même de véritables bu, d ragri- 


culture. 

De même, en Autriche où . Radio Vienne transmet des 
communiqués de source officielle et des séries de conféren- 
ces agricoles d’une Université populaire de adiophonie 

‘Un effort particulièrement intéréssant en [faveur de la ra- 
diophonie aux champs a été réalisé en Tchécoslovaquie: 
En: ce-pays, l’Union! agricole a formé, à Prague, vers la. 
fin de 1925, un Comité qui passe deux fois par jour des 
communiqués ét, tous les dimanches, des conférences techni- 
ques, ce qui forme, : au total, un excellent « journal parlé ». 

Des communications spéciales pour les femmes de la cam- 


 pagne sont faites une fois par semaine. 


Si vif a été le succès de ces initiatives que, “aoétquss mois 
après, d’autres bureaux de radiophonie agricole ont dû être 
ouverts en Moravie et en Slovaquie, lesquels font entendre 
maintenant, en plus des communiqués provenant de la ré- 
daction centrale. de Prague, des informations et des disser- 


.tations appropriées directement aux besoins de Jeur région 
_ immédiate. : 


\ 
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Enfin, dans une pensée de propagande anale le pro- 


gramme du. dimanche contient des notes documentaires, en 


français et en anglais, sur ce qui se passe dans d'agriculture 
Res 
, après ce rapide coup d' œil Sur les aspects Jes plus 
curieux de la radiophonie dans l’agriculture européenne nous. 
traversons l'Atlantique, aussitôt,. nous constatons que les 
bienfaits du régime de la liberté des émissions profitent 6 éga- 
lèment à l’agriculture, et largement. Sur l’ensemble du ter- 
ritoire de la grande république des Etats-Unis, le Radio- 
Service propage des bulletins agricoles fréquents et concis 
et, pour être bien certain de répondre aux désiderata de 
cette partie de sa clientèle, il se tient'en relations constantes 
avec les groupements qui da représentent. 
Chaque jour, à midi, a lieu une causerie Arbo, d’un 
quart d'heure. Souvent, elle emprunte la forme d’un dialo- 


gue entre un cultivateur et un agent de la station. 
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En outre, chaque jour, un sujet déterminé est traité d’une 


. manière aussi claire que possible et de véritables cours sont 


professés par des spécialistes. 


Bien entendu, comme dans les postes européens, ce pro-' 


gramme est complété par la transmission, à heure fixe, de 
bulletins météorologiques et des prix dés produits agricoles 
intéressant l’agriculture. 


A l'heure actuelle, « la Compagnie américaine de ra-. 


diophonie » envisage la création prochaine d'une chaîne de 
stations qui seraient uniquement affectées à des émissions 
agricoles, chaîne qui aurait comme pivot une grande station 
dans l'Etat du Kansas: Au programme figureraient, chaque 
jour, des communications éducatives, d'information et de di- 
vertissement, . spécialement ‘pour les fermiers. 


REVUE DE LA PRESSE 


De l'utilité de' la T. S. F. à la campagne 


11 semble bien que c'est à la campugme que la T, S. F. 
est vraiment le plus utile. Un grand nombre de publications 
se sont intéressées à {ce sujet et l’ont présenté sous ses aspects 
les plus divers. : 

C’est d’abord M. Emile Carpentier, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique qui, dans la Feuille d'informations du Bureau 
d'Etudes économiques, ,demande aux constructeurs des 
appareils simples, de grandes antennes extérieures bien dé- 
gagées et d'excellentes prises de terre. 

Quont au mode d'alimentation, il recommande le secteur 
d'éclairage, surtout avec l'emploi des lampes radio-secteur 
chauffées au courant alternatif. Là où il n’y a pas d’installa- 
tion électrique, ajoute M. Carpentier, on préférera les piles 
aux accumulateurs, assez délicats d’éntretien et présentant 
des difficultés pour la recharge. 

Ce ‘sont peut-être ces petites difficultés, que l'on s’est 


, exagéré à plaisir, qui font que, dans cette branche si mo- 


derne et si utile, nous soyons si en retard sur la plupart des 
autres nations du globe. C’est 
quotidien des Echos, qui expose que nous sommes, en fait 
de, radiophonie, devancés, au point de vue territorial, par 
l'Amérique et, au point de vue colonial, par l'Angleterre. 
Cela, nous devons le savoir, car, connaître ce qui a été fait 
à l'étranger est particulièrement utile à l'heure où l'on re 
cherche en France la règlementation à adopter en matière 
de radiophonie. Cette observation de Jean-Pierre dans la 
Petite Gironde est extrêmement juste. Elle peut être com- 
plétée en ce sens que ce'n’est pas uniquement au point de 
vue législatif que nous avons à nous instruire de ce qui a 
pu être fait de bien aïlleurs que chez nous, c'est aussi au 
point de vue de l'organisation technique, É 

En particulier, un grand effort s'impose À la France envers 
ses possessions lointaines, déclare le Nord-Africain, organe 
du Comité de l’Afrique du Nord, car pour le colon la radio- 
phonie est un véritable instrument de travail, puisqu'elle peut 
lai fournir une foule de renselgnements intéressant sa vie 
professionnelle, 

Insistez, confrère, car, en T. S, F., la persévérance dans 
lé prosélytisme est particulièrement indiquée. Comme l'a 
écrit M. Ricard dans les Zchos, c'est par la propagande 
organisée et persévérante que le nombre des. sans-filistes 
augmentera dans nos campagnes et 1l-se prononce en faveur 
d'émissions utiles d’abord, agréables en second lieu, ce qui, 
en somme, est le concept de toute vraie doctrine sans-filiste 


.agricole. Tout le monde a, en.effet, besoin d'être bien et rapl- 
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l'avis ‘du Supplément: 


dement renseigné de ce qui se fait dans le monde. Aussi, 
M. Georges Lefebvre explique-t-il à la Mfeuneric française que, 
grâce à la radlotéléphonie, il sera possible au petit industriel 
habitant le pays le plus reculé d’être informé aussi rapidement 


.aue son puissant collègue des grands centres des flueçtua- 


tions des cours des marchés du blé ef des autres céréales, 
La radiophonie, au surplus, est peu onéreuse. Elle est en- 
trée dans la phase industrielle et chacun sait que la fabri- 
cation en série diminue le prix de revient. C’est ce qu'exprime 
M. Moilsset ans le Génie rural. Il ajoute que la T. 8. F 
constitue le délassement le meilleur et le plus moral de notre 


‘époque. Mais Wireless World va beaucoup plus loin. fl ne 


craint pas de nous montrer, avec le crayon de l'un de ses. cari- 
caturistes, que la radio peut être utilisée du milteu d’un Champ 
pour faire peur aux oiseaux qui ravagent vergers et potagers. 
11 le fuît en mettant sous les yeux du lecteur une silhouette 
bien connue d’un épouvantail, mais coiffée d'une sorte de:chà- 
peau-haut-parleur, ce qui, évidemment, est beaucoup plus ef- 
frayant. 

Avec l'Agriculture du Centre et l'Actton Agricéle nous 
revenons aux choses sérieuses. Nos confrères voient dans la 
T. S. F, l’un des meilleurs moyens de lutter contre l’isole- 
ment rural et, se préoccupant des tendances manifestées par 
les représentants des P. T. T. au sein de la Commission 
interministétielle, îls montrent 14 nécessité d'alerter nos re 
présentants à la Chambre et au Sénat. 

Après avoir narré les perfectionnements de la radiophonie 
dans les deux hémisphères, l'Agriculture Nouvelle nous ex- 
pose l'utilité de la science nouvelle pour Îles agriculteurs 
et ce qui n été fait dans ce sens en Allemagne, en Norvège, 
en Dehécoslovaquie, en Pologne, en, Italie, en Suisse, etc 
Pour ce qui esf de l’amusement, notre confrère se prononce 
notamment pour des airs gais, dés auditions de binious, cor- 
nemuses, des cuivres, de la musique militaire, car cela ‘plaît 
infiniment mieux à nos paysans que la musique décadente 
:des morphinomanes et autres priseurs de « coco ». 

Dans un temps qui n’est pas trèb éloigné, dit-il encore, 1a 
T. S. F, aura complètement transformé la vie du fermier et 
de sa famille. Et aux colonies donc ! Le Nord-Africain ét La 
Quinzaine Coloniale, qui font un compte rendu détaillé de la 
conférence faite le 29 mars sur l'initiative de 1a Radio Agri- 
cole Française par le général Messimy, nous content l'émotion 
rrofonde des coloniaux én entendant clairement les paroles 
de, l’ancien ministre à l'instant même où ils les prononçait, 
dans un téléphone ordinaire, en présence des invités de Paris. 

Dans le Fermicr, M. Georges Lefebvre, vice-président du 
Comité central du blé et du pain, nous dit aussi ce que lui 
a écrit, sur cet événement inémorable, un des auditeurs du 
général Messimy, installé dans un de ces pays lointains où 
les journaux de France ne parviennent qu’au bout de 45 jours 
et où il faut 15 jours 4 a de la cofonie pour atteinâré ces 
lieux perdus. 

La propagande pour la radiodiffusion doit donc être entre 
prise avec le maximum de moyens. I] faut, en l'occurrence, 
dit 1a République Démocratique, considérer le territoire na- 
tional dans son intégralité, c’est-à-dire, non pas limité aux 
frontières européennes mâis avec toutes ses parcelles @iln- 
niales. Et Rustica déclare que, de toutes les catégoriés de 
populations qui ont intérêt à se servir de la T, Si F, 
il n’en est pas de plus importante que celle des campagnes. 
, Malheureusement,, ajoute l’intéressante revue, on n'a: pas 
fait grand effort, jusqu'à présent, pour la lui faire connaître. 

Terminons cette excursion sur le terrain de nos confrères 
par une nouvelle qui nous vient d'Amérique par le canal 
de Radio-Programmres. Le journal quotidien de T. S, K. 
nous apprend que les sans-filistes américains ont élu une 
reine. Elle se nomme Mme Herrauff. Sa popularité est _telle 
qu’elle recoit, chaque jour, 300 lettres d'amateurs passion- 
nés. de la radio. L:- 
Nous n’en demandons pas autunt, mais nous lirons toujoure 
nvec intérêt celles que voudront bien nôus envoyer lea aûhé- 
rents à la Radio Agricole Française. — G. I 
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La Radio est à l’ordre du jour. Tout lé monde en 


« parle, car tous dévinent qu’elle est appelée à être un. 


des moyens les plus puissants de la transmission des 
) œuvres de l'esprit. Le moment est donc opportun de 
* « faire le point » quant à son régime futur. 


5 On sait que l’administration s'est arrêtée au prin- 


* cipe de la limitation à une vingtaine du nombre des : 
‘ stations d'émission pour tout lé territoire, et qu’un dé- 


: cret-loi du 28 décembre 1926 organise la radiodiffu- 
sion française ‘sur la base d’un régime transitoire èx- 
; pirant le 1* janvier 1933. De ses modalités, inutile d’en: 
x parler, puisque,. après de longs débats (au sein de la 


1 Commission interministérielle de la T. S. F., qui avait 
u été chargée de rechercher les formüles devant per- . 
st mettre son application), il'a fallu faire appel au Par- 


» ement. peu de semaines avant les élections, pour voter 
* un texte remettant la question à plus tard. 

1 Le texte présenté à la Chambre était le suivant : 
# ‘+ Provisoirement et jusqu’à ce qu’intervienne une 
E oi organique sur le régime de la radiodiffusion, le 
à Gouvernement pourra autoriser l'exploitation, à titre 
* temporaire, aux conditions prévues dans les autorisa- 
tions antérieurement délivrées, des postes de radiodif- 


, 
ab 


[à 
soit permis d'en modifier les caractéristiques et les con- 
# ditions d'exploitation. : 
#  « Les postes créés depuis le 1° janvier 1928 et ceux 
# qui n’auront pas été autorisés seront fermés dans le 
5; Mois qui suivra a promulgation de la présente loi. 
# « Les postes transformés depuis le 1® janvier 1928 
devront être ramenés à feurs caractéristiques anté- 
5 rieures dans le même délai. : —. | 
« L'installation de postes nouveaux est et demeure 


oi 
…… interdite. | | | 
*!__ « Les postes destinés aux essais et recherches techni- 
. ques continuent à être autorisés comme par le passé. » 
“# La discussion au Parlement aboutit à certaines mo- 
ï difications qui rendirent le texte ci-dessus plus libéral, 
# et à l'adoption d’un article 47 C qui est rédigé comme 
“suit : Ne” 
*® + Le projet de loi concernant l'établissement et les 
conditions d'exploitation des postes de radiodiffusion 
<8eT& présenté au Parlement antérieurement au 1” juil- 
vlet 1928, » NE 

Telle est la situation à ce jour et celle qu’il nous 
#faudra suivre le mois prochain, puisque, obligatoire- 
Wiment, là discussion va.s’engager dès les premières se- 
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+ fusion fonctionnant au 31 décembre 1927 et sans qu'il 


Où en est Le . gime de la Radiophonie ? || 


Le ‘statut définitif sera-t-il le monopole ou un ‘régime. de liberté contrôlée ? 
' | | : : . ' _ | 


maines de la nouvelle législature. Il n’est donc pas inu- 
tile de rappeler les idées principales qui se sont oppo- 
sées dans les controverses de ces derniers temps. 
| 2 / IN 
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D'abord, constatons que le nombre des intéressés 
dans la question est considérable. Ce ne sont pas seu- 
lément l'Administration des P. T. T. et les: construc- 
teurs de postes et d'appareils d'émission et de récep- 
tion, mais aussi les gens .de lettres, les compositeurs, 
les éditeurs de musique, les artistes dramatiques et 1y- . 
riques, les auteurs, les conférenciers, bref tous lés tra- 
vailleurs intellectuels, et: les agriculteurs, les commer- 
cants, les coloniaux et aussi, mais oui, les auditeurs de 
toutes classes et de toutes conditions. 


Observons aussi, comme l’a fait M. Charles Dumont, 
sénateur, ancien ministre, dans un brillant article, que : 
« l’organisation (de la radio) préoccupe les syndicats 
d'ouvriers électriciens ou mécaniciens comme les 
constructeurs d’appateils. Ils aftendent d’un 


que et, du même coup, l'accroissement de leur acti- 
vité, de leurs salaires, de leurs profits. »/Dès lors, tous 
les intérêts doivent être pris en considération, et il 


,» 


faut oser voir large. A | 


_ M. Emmanuel Chaumié, député et membre de la 
commission interministérielle. de télégraphie sans fil, 
s’en est expliqué comme suit devant le Comité par- 
lementaire français du (Commerce, présidé par 
M. Ch. Chaumet : sr, | 


…<'Le débat, par l’apathie de ceux qui auraient dû 
le diriger, s’est trouvé ainsi réduit, a-t-il déclaré, .au 
conflit d’un groupement d'intérêts privés et d’une Ad- 
ministration publique qui, justement par la 


être admise comme l'interprète qualifié d’une’ politique 
qui mtéresse le gouvernement tout entier, d'autant 


‘ qu’en cette matière l’Administration des postes sem- 


blait être à la fois juge et partie, et ce reproche peut : 


_être adressé même à la commission initerministérielle, 


dont la majorité des membres, représentants soit de 


_groupetnents privés, soit de l’Administration des’ P.T.T. 
 discutaient les textes qui leur étaient soumis avec la 


préoccupation de faire prévaloir des intérêts parti- 
culiers à leur corporation, à leur association ou à leur 
administration, Fâcheux procédé de travail qui a tout 


. vicié en faisant suspecter un piège derrière toutes les 


propositions d’où qu'elles viennent... » | 


ré- 
- gime favorable le progrès de l’industrie radio-techni- 


éciali- : 
_ sation technique de son objet, ne peut valablement 
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La France est, à l’heure présente, en retard d’humi- 
liante façon, dans le domaine de la radiodiffusion. Au- 
tour de nous, pour ne parler que de nos voisins immé- 
diats : l'Angleterre, l'Allemagne, la Hollande, l’Espa- 
gne, disposent de postes puissants alimentés par des 
ressources abondantes, provenant pour la presque to- 
talité de taxes importantes perçues sur les auditeurs. 
Grâce à ces budgets, les postes de ces pays peuvent 
organiser des manifestations artistiques ef des con- 
certs auprès desquels les nôtres font piètre figure. Je’ 
n'insiste pas sur l’œuvre de propagande ainsi réalisée 


par l'étranger sur nos ‘auditeurs, sans contre-partie” 


possible : les amateurs d'Alsace, pour écouter des con- 
certs alsaciens, ne doivent-ils pas s'accorder sur des 
postes d'Allemagne ?... 

Quel est le meilleur moyen de rattraper le temps 
perdu ? C’est, de; toute évidence, de prendre une déci- 


! sion; ais laquelle ? 


N 


Sera-ce-le monopole ou la liberté contrôlée ? Nous 


‘voulons ici, pour le moment tout au moins, rester dans 
l’objectivité. I1 est évident qu’il y a beaucoup plus 


d’adversajres que de partisans du monopole. M. Maurice 


* Schwob, quelques jours avant da mourir, écrivait dans 


‘l’Avenir : « Ainsi donc, jusqu’à nouvel ordre, aücun poste 


nouvéau ne pourra être créé et aucun des postes ac- 
tuellement: tolérés’ à titre précaire (!) re pourra même 
être amélioré sous peine des sanctions les plus graves 
(application d’un décret de l’Empire de 1851). Oui, 
vous avez bien lu : c’est un décret vieux db soixante- 
dix-sept ans qui prétend régler l'invention géniale da- 


“tant'd’hier, C’est un décret de coup d'Etat qui étouffe, 


aujourd’hui, la diffusion de la pensée. sous un régime 
dit républicain. ’ 

Quand M. Poincaré promet que, « pour le régirne 
définitif, tous les intérêts seront représentés dans l’Of- 


_ fice de contrôle ». ce mot d'Office me fait très peur. 


Il est vrai que le Président du Conseil a ajouté que 
le statut qu’il proposera ne sera pas le monopole de 
la loï de 1923 ». 

. Même opinion chez M. Gustave Téry, qui déclare, 
dans l'Œuvre, que si on monopolise la radio, il n’y 
a pas de raison-de ne pas Je faire aussi pour l’ensei- 
gnement, 

M. E. de Lesser, dans l'Homme libre, écrit qu'un 


” monopole constituerait en fait une censure officielle 


s’exerçant avec la plénitude d’une autorité dictatoriale 
et incompatible avec les droits qui nous garantissent 
et la liberté de pensée et la liberté de conscience. Le 
développement de la radiophonie, dit-il, gêne consi- 
dérablement la haute opinion qu'ont d'eux-mêmes nos 
saboteurs nationaux des postes, télégraphes et. télé- 
phones. Ces trois domaines, dans lesquels ils ont eu 
toute .latitude pour nous donner la mesure de leur 
impétitie, ne suffisent pas à leur ambition. 4 
Pour M. E. Girardeau, président d'honneur du syndi- 
cat des industries radioélectriques, la radiophonie, dis- 
tincte dela radiotéléphonie, ne doit pas être ajoutée 
au monopole des P. T. T., qui s'exerce sur les com- 


‘munications télégraphiques et. téléphoniques. La ra- 
‘ diophonie est un moyen d'étendre, dit-il, la portée des 


sons en utilisant, pour les transporter, les vibrations 
de l’ « éther » au lieu d'employer simplement les ondes 
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mission interministérielle de T. S. F., qui déclare que 
«sans concurrence, aucun progrès n'est possible. I 


tre, etc. \ 


‘tous les progrès de la radiodiffusion, par la multipli 
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de l’airs Les. dispositions du décret du 27 décembre 
1851 sur le monopole des lignes télégraphiques ne peu- 
vent être applicables à l'émission et à la réception 
des signaux radioélectriques de toute nature. Les: abus 
de la liberté, ajoute-t-il, sont aisés à réprimer. Rie 
n’est plus facile, en effet, que d’exercer un contrôle 
préventif sur la radiophonie. ñ 
Ecoutons aussi M. Pierre Caïllaux, maître des Re 
quêtes au. Conseil d'Etat\ét vice-président de la -com- 


ajoute que, pour souligner le rôle spirituel de la radio- 
phonie, il est. nécessaire que le Ministère, auquel doi 
ressortir la radiodiffusion, soit ‘celui de l’Insträctior 
publique et de l'Education nationale. 


M. Edouard Estaunié, président de la Société des 
gens de lettres, mais qui fut aussi ingénieur des 
P. TT, T., considère le monopole d'Etat comme un ins 
trument destiné à arrêter tout-perfectionnement. * 


M. René Dommange, président de la Chambre syr-R 
dicale des éditeurs de musique, n'hésite pas à -déda-E 
rer que monopoliser la radio serait aussi grave qu 
mettre l’embargo sur l'imprimerie, la presse, le -théà- 

Même avis de M: Marc Frayssinet, s'exprimant a} 
nom des journalistes de T. S. F.; de M. André R:- 
vairé, président. de la Société des atfteurs et composi- 
teurs dramatiques; de M. Georges Lecomte, de |’Aca- 
démie française, qui, dans’le Journal, ne péut même 
pas concevoir que la variété infinie de la pensée fran- 
çaise et de ses manifestations soit un jour mise. sous 
le boisseau. !. 

‘Enfin, M. Charles Dumont, après avoir posé en prir- 
cipe :’« Une police de l’éther est nécessaire en, vut 
de régler la circulation, donc l’émission des ondes »Æ 
ajoute’: « Elle a pour obligation de prévoir et d'aide} 


cation aussi bien des postes émetteurs aue des post 
récepteurs. » Et l’ancien ministre conclut : « L’opinior 
publique, est maintenant alertée. On;n'obtiendra pa} 
d’elle qu’elle abandonne à la bureaucratie irresponsablk 
et arbitraire qui s’appelle l'Etat le sort de la magnifiqu 
découverte de la radiodiffusion. » ù 
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Telles sont les données ‘essentielles du problème 
Le Parlement va avoir à dire laquelle des formules esk 
la meilleure. Il pourra, utilement croyons-nous, étudi 
‘de près le régime de 1921 des chemins de fer fran 
çais, lequel a un réseau d'Etat et cinq réseaux concé 
dés à des compagnies privées. Il y a là un préCédenÿ 
dont le pays n’a pas, semble-t-il, à se plaindre. Mail 
n'anticipons pas. Pour aujourd'hui, nous avons. set 
lement voulu situer, en cet article, la question de KE 
radiodiffusion au moment présent. Nous en suivrônk 
la discussion à l'avenir avec tout l'intérêt qu’elle mé 
rite, sans perdre de vue.le vœu adopté par la R.7A'F 
dès son assemblée générale constitutive, et qui est ra 
pelé plus haut, vœu se prononçant contre tout. mon 
pole (public ou privé) de la radiophonie en France. 


G. LAMACHE. 
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Les quvrages destinés à être analysés sous cette ru= 
brique doivent être envoyés-en double exemplaire à 
« La Rd . 

Les lecteurs qüi désirent se procurer ces quyrages 
sont priés de S’adresser directement à. l'éditeur. 


LE SCANDALE DE LA RADIOPHONIE FRAN- 
CAISE, pär- Bertrand Dupeyrat. 48 pages ; prix : 4,50. 
Étienne Chiron, éditeur. : 

Deputs cinq ans, la ‘radiophonie française attend un 
statut, Alors que, dans tous les autres pays, la radio- 


phonie, orgañisée, riche, certaine de l’avenir, progresse 


cohstamment, chez nous c’est'la stagnation dans l’in- 
cohérence ; l'Etat interdit les améliorations nouvelles ; 
qui pis est, il sraonne de faire machine en arrière. 


En 50 pages, M. Bertrand Dupeyrat, professionnel | 
du journalisme parlé, qui rédige les radios de presse 


- du ministère des Affaires étrangères, fait faire au lec- 
‘ {eur une ‘agrédble promenade à travers les diverses 


: de l’entreprise gouvernementale des Postes, Télé 
: «mené à la conclusion suivante-: 


s un caractère industriel ou commercial. 
. dorine HARAS preuve au cours de l’analyse des diffé- 


applications de la radiophonie, aveç haltes — pour 


_ interview — à l'administration des P. T. T.,, chez les. 


représentants des gens de lettres, auteurs, artistes, délé- 


_gués de l’enseignement, de l'agriculture, des coins, 


etc., etc. Le 
En particulier, il donne, sur, la Semaine Agricole par 
T, S. F., une "opinion qui n’est pas à dédaigner. 


Ainsi, chacun peut se faire du problème l'opinion là. 
< Pour le: 


‘plus tuste, et avec lui on est persuadé que : 
«moment, il faut savoir gré aux stations existantes d’être 
parvenues, avec des moyens de fortune, à sauver l’hon- 
'neur.de la radiophonie française. Mais il est des limites 


: ‘à l’ingéniosité et à l’abnégation. >» Maintenant, il appar- 
tient au Parlement de permettre à la T.S. F. française « : 


de prendre son n plein essor: 


.… ia 
’ bi | 4, 
* La Jecure de l'étude de M. Bertrand Düpeyrat nous 
a remis .en mémoire uün autre ouvrage. C’est celui-ci : 
“L'INCAPACITE INDUSTRIELLE DE,L’ETAT : LES : 
P. T. T., par Henri Fayol, directeur de la Société Com- 


mentry-Fourchambault et Decazeville. 
Dans cet ouvrage, M. Fayol a publié le résultat d'une 


‘étude approfondie à laquelle il s'était livré au sujet. 
ra- 
phes et Téléphones. La logique irréfutable des faits l’a 
l'État est dans l’inca- 
pacité absolue de gérer directement une entreprise ayant 


um Google 


| LA RADIO-AGRICOLE 


L'auteur en: 
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rents rouages qui constituknt atatisañon des 
Postes et des Télégraphes ; il montre comment ce ser- 
vice serait voué inévitablement à la faillite, si le.contri 

buable, médiocrement servi comme client, n’était ce- 
pendant contraint d’en combler lef déficits en AUURE 


_ de bailleur de fonds. 


” 
# ‘ Li *k 


LE STATUT DE : LA RADIOPHONIE. —- Sous ce | 


titre, « lè Comité parlementaire du commerce ». vient 
de. publier une brochure très intéressante formée d’ex- 
traits du compte rendu sténographique des séances des 
19 et 26 janvier: 1928. tenues sous la présidence de 


M. Charles Chaumet, sénateur, ancien ministre, et où 


le régifne de la radiophonie donna lieu aux observations 
de MM. E. Chaumié, député, rapporteur ; E. Girardeau ; 
[.-H. Ricard: Pierre Caillaux: E. Éstaunié ; René 
. Dommange : À. Pottier ; Marc Frayssinet : M. Cartault: 
Henry Moreau : André “Rivoire. 

‘On peut se la 
L rue Duphot, Paris. 


Cd 
A6 * 


Da T. S. F. PRATIQUE, par E. Coustet et E. H. 


2 Welss. 1 vol. 280 pages, très iustré (15° mille). Librai- 
tie Hachette, 79, boulevard Saint-Germain. Pix : 15 fr. 
Guide manuel à la portée de tous, donnant les principes 
‘de la télégraphie et de la téléphonie sans fil, tous les 
montages en usage même les plus récents. Ouvrage 
indispensable pour. l’amateur qui veut avoir quelque 


\ chose de UE de clair et de complet, sur la T. S. F, 


% | 
LE ù \ 


LA TELEPHONIE SANS FIL À BON \ MARCHE, par 


E. Coustet et E. H. Weiss. 1 vol. 106 pages, très illustré : 


(65° mille). Librairie Hachette, 79, boulevard Saïnt- 
. Gernrain. Prix : 6 fr. Cet ouvrage donne les indications 
_voulues pour les installations pratiques et à bon marché, 
-les lampes, les haut-parleurs, les postes. transportables, 
_les pannes de réception. Entièrement remis à jour. 
| "+ de , | | 

LE DEPANNEUR DE T.S. F., par E. Weber. 1 vol. 
70 pages. Edition Duverger, 23, rue du Rocher. Prix : 
5 fr. Guide pratique pour tout amateur, qui donne des 
recettes et des secrets professionnels, mis à la portée 
de tous. On y trouve les indications nécessaires pour 
dépanner un poste à galène ou un poste à lampes sans 
connaissances spéciales. 
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rocurer au secrétariat re Comité : 
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! LA RADIO-AGRICOLE FRANÇAISE 


(Féäération' Nationale de Radiophonie dans les FR 


/ 


23, Avénie ä Messine — PARIS vi _ 


Téléph. : CARNOT 48-75 ; Compte Chèque postal : 
— 48-76 PARIS N° 1213-28 


APPEL 


Après de rapides progrès, la T.S.F.— ou pour mieux dire la radiophonie — entre dans la 
période des grändes réalisations. Elle va transformer les conditions de la vie économique et sociale des 
campagnes en leur apportant les nouvelles et les distractions dont bénéficiaient seules, el à présent, 
les populations des villes, ( 


. QU'EST-CE QUE LA RADIOPHONIE ? ’ 


» x 


. C'est une invention étonnante par laquelle on envoie dans l’espace, à une distance considérable, 
des vibrations invisibles que chacun peut recueillir à l’aide d'appareils très simples, permettant d'entendre 
facilement chez soi les concerts, chants, conférences, informations de presse, etc. provenant d'un poste 
émetteur, < 
Par elle, ‘on est partout, en tous temps, au courant de toutes les nouveautés. 


SON UTILITÉ A. LA CAMPAGNE. 


\ 


Grâce à la radiophonie, la ferme, le village ne sont plus isolés du reste du monde. Ils ont la 
faculté de participer à leur gré à la vie des villes et. j leurs manifestations économiques, artistiques, litté- 
raires et scientifiques. 


PLUS D’ ISOLEMENT RURAL | | | Ê 


_ 


En tout lieu de la plaine et de la montagne, la femme peil enfin, développer son goût et rendre 
son foyer plus gai et plus vivant. / 

Les enfants ont’ dans la radio un amusement incomparable et par les leçons qu ‘elle transmet régu- 
lièrement elle est, pour eux, un précieux moven d'instruction. | 

Enfin, à tout homme des champs, la T.S.F.est un instrument de travail efficace et puissant ; puis- 
qu’elle lui donne sous une forme simple, claire, ‘attrayante, une foule de renseignements intéressant sa vie 
professionnelle. j 

Chaque j jour, à plusieurs reprises, elle répète les rie du temps, faites par les Han ee 
officiels. prévisions qui sont de première importance pour les travaux urgents. 
Fréquemment, elle fait connaître l’état des cultures dans les diverses régions, les conseils techni- 
ques des agronomes les plus réputés et l'opinion de personnalités qualifiées sur les méthodes nouvelles de 
France et de l'étranger ou sur les actualités en discussion dans les Associations, les \Congrès et le Par- 
lement. 

A heure fixe, elle signale les fluctuations des cours sur les principaux marchés-types de tous pro- 
duits. Ainsi, elle permet de bien tenir à jour les mercuriales et d’avoir une documentation exceptionnelle 


l 


pour les opérations ocdle Sn die lamralliese renseigné quotidiennement de la sorte, 
_ peut vendre et acheter, au moment opportun, dans les meilleures conditions. 
_- Bref, la TSF. met l’agriculteur à même de produire plus et de vendre mieux; elle apporte. dans- 
nos CAMPAgUE © progrès et'joie. Par là, elle est un merveilleux auxiliaire contre l exode rural. .,/ 


éd . \ 


*+ 
LE 


L , LL | | : . | " | F . *a 
« La RADIO-AGRICOLE FRAN ÇAISE > ou Fédération Nationale de Radiophônie dans 


les campagnes, a été _——. fondée pour propager cette magnifique invention. 


BUT DE LA RAF. ”. | . \ 
nt / 

: Son but est, d'une part, de faire améliorer les émissions et les appareils récepteurs , destinés aux 
ruraux; d’autre part, de vulgariser largement l'usage de la T.S.F. parmi les cultivateurs ainsi que parmi 
les autres catégories de la population de nos campagnes, de la métropole, de l'Afrique du Nord, des 
colonies et pays de protectorat. 

Convaincue que la France a un ee rôle à jouèr dans-ce domaine; à à AS d’ exalter toutes 
ses énergies et toutes ses intelligences, la R.A.F. s'élève contre toute idée de monopole public ou privé, 
et revendique pour la radiophonie un régime qui, tout en respectant les droits légitimes de l'Etat chargé 
de l’ordre public et de la sécurité nationale, laisse à la concurrence industrielle et commerciale, à l’art et 
à la pensée, la possibilité de se déployer pour assurer au génie français son plein rayonnement. 

._ Quant à son programme d'action, il consiste à organiser des expositions, CONCOUrs ou démonstra- 
tions de T. S. F., des conférences et manifestations diverses; à se mettre en relations avec les sociétés et 
postes d'é émissions en France et à l’étranger ; ‘à transmettre ou faire transmettre des mformations, -cours, 
causeries ; à éditer des publications de propagande ; à étudier toutes _—. concernant la radiophonie ; 
à intervenir auprès des Pouvoirs Publics, etc. |: 
ns Elle a pour organe une Revue illustrée: « la Radio-Agricole », qui est envoyée gratuitement à 
tous ses membres actifs et bienfaiteurs. | 


“LA R. A. F. S ADRESSE À TOUS. 


LS 


| Mais, — attention — « La Radio-A gricole F rançaise » ne fait pas seulement appel aux agricul- 
teurs, elle s’adresse aussi à tous ceux qui vivent à la campagne: médecins, pharmaciens, vétérinaires, no- 
taires, instituteurs, aubergistes, petits commerçants, artisans ruraux, etc.., car fout le village doit trouver 
plaisir et profit dans la T.S.F. 

« LA RADIO-AGRICOLE FRANÇAISE ; » S adtésse en outre aux industriels et commer- 
cants s’occupant de radiophonie, car il est évident que plus son effort aura d’ampleur, plus sera étendue 
la publicité d'ordre général faite par elle en faveur de la radiophonie dans l'immense population de nos 
campagnes et des colonies, et plus, par conséquent, sera facilité le développement des affaires de radio- 
électricité. 

Enfin, la KR. A. F.s he à tous les Français, sociétés et gronbemEnts, À soucieux de la prospé- 
rité nationale, car nul ne saurait se désintéresser d’un meilleur équipement de notre agriculture pour pro- 
_ duire davantage et mieux, ni d’un facteur de plus grande activité commerciale et industrielle. 


\ 


Cine. pour le tourisme, le cyclisme, atoneblené, la radiophonie agricole doit être soutenue 
par un vaste courant d'opinion. Il faut lui donner de l'ampleur et la faire génératrice de progrès. Cette 


œuvre est celle de « LA RADIO-AGRICOLE FRANÇAISE ». Pour la mener à bien 1l lui faut une 


masse d’ adhérents. Que sans tarder chacun, suivant ses moyens, lui apporte son concours. 


ADHEREZ A LA RADIO-AGRICOLE FRANÇAISE ! 
| 3 
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Cominission Exécutive : : 
MM. A. RABINEAU. 


MM. JL -H: RICARD, président. 
: ‘ Georges. LEF EBVRE, ee de 
Général CARTI ER. + | 


"1 


R. VUIGNER. 
E. HI. WEISS. 


| Comité technique, | 
M. le Pr MICHAUD, Lu 


“MM. P! BRENOT. JARDIERE. 
L. BRIZARD. 7. J CONTOUX.. 
Général CARTIER. ©, À COURTIN. 

‘ : HOLLIER. 
L LECOËNU. | | 


| Vice-amiral MORN ET. ” Max LAMBERT. ' 


A SERF, secrétaire général du Syndi- Georges LEF EBVRE. 
cat professionnel des industrien radio- A. de MARCILLAC. 

. C.-M. SAVARIT. 
© R. VÜIGNER, secrétaire. 
are a hs secrétaire adioit. { 


électriques.  ” 
SIMON N EAU, ingénieur des mines. 
EH. WEISS, secrétaire. | 


Comité de propagandé .. 
_Et-Colonel Sadi CARNOT, président. 


 … EF MM. Ch BRILLAUD DE LAU- 


I. LACOUR-GAYET. 


[ 


| Commission de Contrôle : : 


MM: A. MONMIREL.; Désidint 
Max LAMBERT: | 
. Andié PAVIE. 


Comité colonial 
MF. dE le rar pré- 


| sident. 


MM. Général FERRIE, menbre A 
l'Institut. … . | 

Amiral LACAZE, ancien ministre, 

| président de l’Institut colonial. 

-_ A. LEBRUN, sénateur, anc. ministre. 
M. MERLIN, ancien gouverneur gé- : 
/ néral des colonies. 

‘: Général MESSIMY, sénateur, ancien | 

ministre. En | 

André PAVIE. : 
E. PRUDHOMME. 

E. SABATIER. 

Jean F OURNEAU, ingénieur La 


électricien, secrétaire. 


© BREF HISTORIQUE. 


ie . - ! | Î 
‘La R. A F. a été fondée le 16 août 1927. 

| ‘Sa première assemblée générale a eu lieu le 23 dé- 

cembre suivant, au cours de laquelle, après avoir voté; 


une’protestation contre toute mesure qui. directement 
_ou indirectement tendrait à créer un monopole de la: 


| radiophonie en France, elle a adopté les vœux sui- 


vants : UN 
a) Que le régime à tervene sur Ja- de 
soit basé sur le principe de la liberté contrôlée, le 


contrôle sé limitant à une réglementation d'ordre 


technique (ayant pour but d'éviter les brouillages et 


dre public et de la sécurité ‘nationale sans que, cela 


‘ étant assuré, la liberté de’la parole et de la pensée 


puisse subir la moindre atteinte ; 

* b). Que, dans leurs programmes, les stations d’é- 
mission fassent une place plus large à des informa- 
tions et causeries utiles et agréables pour les habi- 


tants des campagnes, en s “entendant pur cela avec 


les associations les plus. représentatives des diffé- 
rentes catégories de. la population rurale de leur 
région ; 

c) Qu'’au cours la préparation duplan général 
de répartition dés stations régionales d'émission les 
groupements représentatifs de PORN solent 


7 


Ce 


/ 
/ 


“consultés en même temps que les associations ie l'in- 
‘dustrie. et du commerce. Qu'à défaut d’une consul- 
tation étendue — en raison de manque: de temps — 
l'avis de la Confédération nationale des Associations 
agricolés (C. N. À. A.) soit tout au moins } demandé 


dans le plus bref délai possible ; 


d) Que les taxes et redevances à. Re aux 
usagers de la T. S:.F. soient fixées en déterminant 
d’abord les besoins à pourvoir, que le produit en soit 
affecté aux per feeRontiéements de la radiophonie pri- 


 vée aussi bien que publique, et soit réparti par une 
interférences) et aux mesures de sauvegarde de l'or- . 


commission spéciale (ainsi quil est d'usage en pa- 


reille matière) qui comprenne des représentants des 


groupements des grandes catégories d'usagers inté- 


| ressés. | Pe L 


L'activité de la R. A. F. au 15 mai 1928, 
peut-être résumée comme suit : 
1° Initiative d'un communiqué agricole quotidien 


émis, par Radio-Paris : 


2° Commentaire du Bulletin M étéorologique offi- 


lciel afin de mettre plus facilement à à la portée des 


cultivateurs les enseignements pratiques qu'il com- 
porte. Cette tentative s’est limitée tout d’abord aux 
cinq à six départements environnant Paris; mais sa 


réussite permet d'envisager l'extension progressive 
d’un commentaire de ce genre à toutes les régions 
pourvues de stations ad hoc ; 

3° Enquête sur les émissions agricoles AE en 
France, au début de 1928 ,; 

4° Proposition aux postes : Tour Eiffel, Radio: 
Paris, P. T. T., Radio L. L., Radio-Vitus d'une 
collaboration pour émissions constituant un /ournal 
parlé d'action économique ; 

5° Mesures de propagande spéciale : 

Edition de douze cartes postales artistiques desti- 
nées à vulgarisèr des idées précises d'utilisation de la 
Lis Ba 

Les demander au siège social. 

Tarif : 0.50 l'unité. 

3. » la demi-douzaine. 
5. » la douzaine, port en sus. 


Réductions importantes par douze douzaines et 
au-dessus. AE 

6° Edition de deux carnets de vignettes de Prapa 
gande (à vingt vignettes par carnet). 

Les prix ‘sont les suivants : 2'fr. le care de vi- 
gnettes à une seule couleur ; 20 fr. le carnet de vi- 
gnettes en trois couleurs. 

Remise de 20 % à partir de cinq carnets. 

7° Participation à la publication de la revue illus- 


BULLETIN 


Je déclare adhérer à « LA RADIO-AGRICOLE 
FRANÇAISE » (Fédération Nationale de Radiophonie 
dans les Campagnes) en qualité de 

; Bienfaiteur (2) 
Membre Correspondant. 

( Actif. ! 
En conséquence, je joins à ce bulletin en an heaue CE}. 
‘ ! ds ci 
la somme de..." 
comprenant ma 1 première cotation “annuelle; lplts un pee 
à titre de droit d’inscription. ù 


4 Pr PIC 


Signature, 


NOM ren dm 

| Qualité :. 
Adresse : SLR à Ne 
(1) A réceptioni de ce bulletin il sera adressé au nouveau mem- 


bre, les statuts et tous autres documents antérieurement publiés 
pour l’ensemble des Sociétaires. 


(2) Prière de rayer les mentions inutiles. 
Suivant, l'article 4 des Statuts, l'Association se compose de 
Membres : @) Bierfaiteurs ‘; b) Actifs ; ©) Correspondants. 


* oies Google 


” de la radiophonie dans nos colonies afin d’en déga | 


D’ADHÉSION 


à adresser à M. le Secrétaire de « La Radio-Agricole Française » (1). 
-23, Avenue de Messine, Paris (VII) 


Compte Chèque postal : 


trée « la Radio-Agricole », envoyée gratuiternent à 
tous les membres actifs et bienfaiteurs de la R. A.F. 
8° Organisation d’une série de conférences publi- 
ques à Paris, à la salle des Ingénieurs civils. 
9° Présentation aù grand public d'expériences iné- 
dites d’une haute portée technique. = 
10° Ouverture d’une vaste enquêle sur l'état actuel 


ger un plan d'action tendant à la création d’un réseau 
de radiodiffusion intercolonial bien relié à celui de 
la métropole. 


Pédohienen la R. A. F. organisera dans les 
départements, en collaboration avec les personnalité 
et'institutions participant à son action, des manifesta- 
tions, expositions ou démonstrations des nouveautés | 
en T. S. F. susceptiblès d’intéresser les ruraux. Dans 
cette intention elle a prévu la désignation de délégués 
et’ la fondation de sections, suivant les desiderata de 
ses membres les plus qualifiés en chaque région. 

C'est dire l'intérêt qui s'attache à ce que tous les 
intéressés, particuliers ou groupements, appuient réso- 
lument l’œuvre d'intérêt général qu’elle poursuit, ne- 
tamment en recrutant de nombreux adhérents, de ma- 
nière à lui procurer les effectifs et les ressources qui 
lui permettront d’ accroître sans cesse son activité et 
son autorité. / ct 


Paris 1213-28. 


Chaque membre doit : 1° acquitter un droit d'inscription uni- 
que qui est fixé pour chaque catégorie d'adhérents au quart 
de la cotisation annuelle, droit qui est perçu en même 
temps que la première cotisation, : 

2° s'engager à payer une cotisation annuelle fixée comme suit: 


al Membre es ; Ac tits RS 

Adhérents individuels. ..... 10 fr. | 30 fr. | 300 fr. 
Associations ou groupements 

de moins de 100 membres 

(4 catégorie) .h...... 40 »| 60 »| 500 » 
Associations ou groupements 3 

(3° catégorie) ...1..... 60 .»| 100 »|1000 » 
Associations ‘ou groupements 

(2° catégorie). ........ 100 »]| 200 » |2000 » 
Associations ou groupements 

(1e catégorie) ........ 200. »| 400 » |6000  » 

Les Chambres d'Agriculture, les Offices Agricoles, les 


Etablissements Publics, etc., ont la faculté de s'inscrire, à 
leur choix, dans l’une quelconque des trois premières caté 
gories d'associations. 

(La Revue illustrée : « La Radio-Agricole » est envoyée. 
gratuitement, à. tous les membres actifs ou bienfaiteurs.) 
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| LA VIE MODERNE A LA CAMPAGNE 
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Êr marche asccidañte du Ciéna rural 
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Parmi les contrastes qu offre la vie dans Ja ville: et dans - 


la campagne, l’un des plus frappants est celui qui se cons- 
tate l'hiver. Avec les jours sombres et courts, la Nature som- 


nole: à la ferme, les heures du soir sont longues et: pesantes, 


la famille se replie sur elle-même, tandis .que, dans les cités 

populeuses, ‘la lumière se fait sans cesse plus éblouissante, 

conférences, concerts, théâtres, ciñémas font salles pleines. 
| | "+ % 


Plrtout, maintenant, le ciné sollicite de-ses affiches allé- 


chantes les quartiers de la périphérie autant que ceux du 


centre. Que de beaux romans (ne parlons pas des mauvais 
et des exécrables), que de palpitantes aventures, que de 
splendides féeries font évader l'esprit des misères du labeur 
quotidien! Le régal de l'imagination soulage de la fatigue 


corporelle. Voilà qui ferait du bren aux rudes travailleurs 


de da glèbe. 


Ce côté récréatif du cinéma est une des’‘raisons pour les- 
quelles je suis un fervent de sa diffusion dans les villages. 


Que, de plus, il soit. instructif grâce à des films à carac- . 
tèré professionnel, c'est parfait. A cela également je tiens 


beaucoup, mais que sa puissance comme moyen d’enseigne- 
ment ne fasse pas sous-estimer sa valeur comme élément de 


distraction. Ces deux aspects de’ son utilisation sont d’ail- 


leurs. faciles à conjuguer parfois dans un même film. Une 
note: d’ émotion, d'humour et même d'art peut être glissée 
dans le sujét le plus grave. 


Etre vulgarisateur des données modernes de la science 
et de l’industrie applicables à l’agriculture n’implique pas 
pour le cinéma l’obligation de prendre l’allure de leçons ou 
de démonstrations techniques ; il lui convient mieux de s’en 
tenir à la forme de propagande générale, de publicité, oserai- 
je dire, de publicité des principes. Eveiller l'attention du 


producteur terrien, piquer sa curiosité, susciter en lui le dé-: 


sir de savoir, sur une question déterminée, sera un beau 
résultat. Une fois atteint, soyez tranquille, il portera sès 
fruits. L'agriculteur est homme de méditations ; sur d'idée 
qui l'aura intérèssé, il réfléchira et puis se renseignera. 


En tout cas, quelle que soit l'opinion qu’on prafesse à à cet 
égard, de grâce, pas de séance purement pédagogique, mais 
un programme mixte où les variétés dramatiques et comi- 
ques enchâssent les sujets sévères. Ans, on évite une trop 
forte tension cérébrale à des gens. qui ont besoin de repos, 
et on facilite l'assimilation des exposés qui doivent être re- 


- tenus par eux. Si on leur en donnait une trop forte dose, 


leurs impressions seraient confuses, fugitives. Et puis, on les 
lasserait! Qu'on ne l’oublie pas: on va au cinéma pour se 
récréer, non pour être bourré de technicité. 


Google 


‘ même qu'on se re 
tèle que réservent les masse rurales aux imprésarios. Sans 
| bruit, des progrès sensibles s’accomplissent dans cette voie, 


U DS 


On le comprend de mieux en mieux de nos jours, ‘de 
compte davantage de l'abondante clien- 


d'ai année en année. \ à | a 
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Initiatives ministérielles 


\ 


Lorsqu' en mars 1920, je résolus, comme, ministre. «dé 
l'Agriculture,” de donner le branle à à ce mouvement, le scep- 
ticisme m “entourait. 


La conception de ja propagande professionnelle. était, 
naturellement, l'argument d'avant-garde qui devait servir à 
la pénétration du cinéma dans les campagnes. Or, on man- 
quait de films documentaires. Combien nous étions pau-- 
vres à côté des initiatives prises à l'étranger, aux Etats-Unis 
en particulier! Pour susciter une émulation créatrice, et pré- 
férant aux circulaires uné action plus directe, je décidai 


l'ouverture d’un concours de scénarios (dont les modalités 


sont au Journal officiel du 12 Juillet 1920), qu furent 
examinés par une commission où, à côté de représentants 


du Parlement, de l’administration et des associations agri- 


coles sé trouvaient des délégués de l’industrie cinématogra- 
phique. Vingt-cinq concurrents y participèrent. Ce premier 
geste fut salué avec joie par la presse spéciale, en même 
temps que par la blague de nouvellistes prompts aux traits 
d'esprit amusants. 


Certes, le ministère ne pouvait ätre un “entrepreneur ‘de ci- 
nématographie, - mais, à mon sens, il devait être un entrai- 
neur. C'est pourquoi, malgré la pénurie de moyens dont Je 
disposais, je fis organiser une séance officielle où la presse 
fut conviée et qui eut lieu fin septembre à l' Institut national 
agroñomique. Son objet était de faire connaître ee qui 


“existait alors chez nous et de dire avec précisions à la clef: 
« Voici où nous sommes en France, voilà ce qui se fait à 


l'étranger. Nous devons faire des efforts méthodiques et per- 
sévérants pour mieux nous servir du cinéma dans les cam- 
pagnes où un large champ d'action lui est assuré, si on veut 
bien s’en occuper d’une manière rationnelle ». 


‘était un point de départ, un appel public lancé avec 
la conviction que, peu à peu, les progrès suivraient. « Dans 
dix ans, avais-je conclu dans mon allocution -d’ouverture, 
pour peu qu'on s'engage hardiment dans la voie que nous 
mdiquons, le cinéma sera fêté par des millions d’agricul- 
teurs, hommes, femmes et enfants qui auront plaisir et pro- 
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fit à des séances où l’utile et l’agréable seront harmonieuse- 
ment combinés. », ! 


Il y'a de cela sept ans, passés h.. Je garde ma confiance, 
car le-pas le plus difficile, le premier, a été heureusement 
franchi. Le mouvement ira en s'accélérant. A qui en dou- 
trait, je conseillerai de lire le bel ouvrage de G.-Michel 
Coissac: Histoire. du Cinématographe où, devant les étapes 
prodigieuses parcourues dans le monde entier par l’inven- 
tion, en 1895, de Louis Lumière, soit en trente ans, il 
n’est pas possible de supposer que les conquêtes de l’art 
nouveau s’arrêteront au, stade urbain. Elles s’étendront aux 
campagnes, en attendant de pénétrer jusque dans les foyers 
du peuple. 


Pour faire œuvre plus active au ministère de l'Agricul- 
ture, en 1920, les crédits manquaiént. Le’ Trésor national 
traversait ‘une crise si’ aiguë, qu’on ne pouvait songer à le 
moindre dépense nouÿelle. Mais, fort heureusement, sur l’ini: 
tiative ingénieusé du sdus-secrétariat d'Etat qui existait alors 
rue de Varenne, et qui était tenu avec une grande hauteur 
de vues par mon ami, M. Queuille, nous réussimes à faire 
accepter ‘d’abord par le ministre des Finances, puis par le 
Parlement, un article dans la loi du 5 août 1920, qui per- 
met d'opérer un prélèvement. sur les fonds du Pari mutuel 
en faveur de l’enseignement agricole. Ce devait être lk source 
où le cinéma rural allait pouvoir s’alimenter, lorsqu’en 1923 
M. Chéron s’occupa à son tour, avec son brio habituel, de 
promouvoir les applications éducatives de la projection ani- 
mée dans les communes rurales. 


Déodié lors, la commission toinétiee du cinéma, réor- 
‘ganisée, dotée désormais de fonds importants, peut aborder 
tous ses objectifs. Elle s’y consacre efficacement sous l’im- 
pulsion de son distingué président M. Massé, ancien minis- 
tre, et d’un secrétariat vigilant. Elle examine les idées qu 
lui sont soumises, décide l’édition de films, accorde des sub- 
ventions pour achats d’ appareils, autorise des prêts gratuits 
aux écoles, professeurs, conférenciers, etc. Par ses soins, 
une cinémathèque a été fondée au Musée pédagogique (41, 
rue Gayÿ-Lussac, à Paris) et plus de 600 bandes. de films 
de propagande y sont déjà rassemblées. Le noyau central 
étañt ainsi solidement constitué, dix-cinémathèques. ont été 
confiées aux Offices régionaux agricoles. Bientôt, notre pays 
n’aura rien à envier aux pays étrangers. 
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Recours à l’action syndicale 
Y. 


Restent à trouver les moyens de multiplier les séances ciné- 
matographiques dans lès villages, avec des programmes con- 
formes à la mentalité, aux. goûts et aux.besoins des popula- 
tions rurales, car, -encore de nos jours, beaucoup de départe- 
‘ments ne les connaissent guère. Or, le milieu est tout diffé- 
rent de celui dès villes, et ses ressources en salles, matériel, 


_ 


public, ne sont pas non plus les mêmes. Par contre, l’assis- | 


tance peut être formée d'éléments homogènes, au rebours de 
ce qui se passe en général dans les villes. Il faut donc des 
méthodes spéciales. 
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Pour les trouver et les mettre au point, une bonne for- 

mule est de procéder par entente avec les organismes agrico- 
les importants de la région à considérer. 


Il est facile de se renseigner auprès d'eux sur les films à 
projeter, des appuis à solliciter, les lieux à choisir, etc. Que 
les impresarios leur fassent visite, ils trouveront auprès de 


‘leurs dirigeants -d’excellents ‘conseils et ils les amèneront à 


s'intéresser eux-mêmes à une plus grande diffusion du 
néma, ce qui sera un autre avantage des plus précieux. Ne 
serait-il pas désirable, par exemple, qu’à l’occasion des réu- 
nions syndicales ou d’une fête locale, des séances puissent 


‘être dônnées à leurs adhérents et à leurs familles? 
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Le grand avenir du Cinéma 

Le cinéma agricole est sorti des limbes. Il est en pleine 
croissance. Il faut qu’il rayonne jusque dans les centres, éloi- 
gnés des villes pour y dissiper l’ennui des soirées monotones 
et donner la chasse à la routine. Son avenir, je le vois im-- 
mense si on se décide à’ le faire déborder des conceptions 
encore un peu étriquées de l’heure actuelle. Au fur et-à 
mesure que l'industrie se perfectionnera et surtout qu’une 
meilleure organisation permettra d’avoir des projections dans 


la plupart des centres ruraux, de nouveaux et vastes horizons 
se découvriront. 


Le cinéma ne saurait en effet se limiter dans nos villa- 
ges à une œuvre d'agréable vulgarisation technique, de dé- 
lassement et d'anilentent, Aujourd'hui, égayer les heures 
perdues et aider au progrès agricole peut suffire à ses am- 
bitions. Demain, nous lui demanderons beaucoup plus; il 
devra devenir ‘un instrument de meilleure vie sociale. 


N'est-il pas pénible de constater qu’au xx°'siècle le paysan 
français en est encore réduit à être un «,isolé »2 Il vit 
sans possibilité-de s’éclairer sur les sujets qui l'intéressent. 
La majorité des communes rurales sont privées des moyens 
de communication modernes, non seulement du chemin de 
fer; mais du télégraphe et du téléphone (23.692 d’entre 
elles ne disposent d’aucune installation permanente de poste; 
elles n’ont même pas une simple agence postale avec cabine 
téléphonique). Le cultivateur ignore presque tout des grands 
éqénements de son sièole et jusqu'à, ce qui se passe dans sa 
pâtrie, Il n° en a que des échos plus ‘ou moins bien répercutés 
par la presse de la région. 


Le cinéma doit devenir l’adjuvant décisif qui fera bien 
connaître à cet isolé les réalités de son temps. Cette tâche 
d’information rapide sur les actualités de tous ordres, entre- 
prise avec l’appoint de la T. S. F. est celle qui lui don- 
nera à la campagne son, essor souverain. Nos inventeurs sau- 
ront, j'en suis convaincu, découvrir le secret qui lui assurera 
ce large et complet épanouissement. 


J.-H. Ricaro, 
ingénieur-agronome, 
ancien ministre de l'Agriculture. 
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Du confort dans Le: 
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« L’ on pe certains animaux Re des mâles et re 


femelles, répandus par Le campagrie, noirs, , Jivides et tout : 


remuent avec une: opinjâtreté invincible; ils oùt comme une 


voix articulée;: et quand ‘ils se lèvént sur leurs pieds, .ils 


montrent une face humaine ; et en effet ils sont des hommes ; 
ils se retirent la nuit dans des tanières | où ils vivent de pain 
noir, d' ‘eau et de racines. + 


à la terre qu'ils fouillent et qu'ils : 


C’ " ainsi ‘que Là Éiyère décret En paysan, voici ru 


siècles et demi: Entre le pauvrè manant d'alors et le fer- 
mier «aisé » d’aujourd’ hui, il y a une différence impres- 


sionriante. Mais le village, mais la maison paysanne ont-ils 
mué avec la même rapidité ? Hélas ! En matière de confort 


au village, prèsque tout reste à faire. 


A la’ ville, dès que la “ tombe, l'éclat des nier 
scintille ‘de mille manières : doux et chauds rubans d’or du 
gaz, grosses boules d’opales répandant au bout d’une invi- 


La 


sibletige, sur les avenues et les places, une-belle clarté bleue . 


voile funèbre. Les chemins boueux sont à peine, de loin en 
loin, piqués à grands intervalles d’un minuscule point jaune:, 
Est-on dans un village français ? Est-on au fond d’un bois A 


de lune, étincellement des devantures de grandes rues. Au 
| village, dès quatre heures, en hiver, la. nuit 8 ‘étend comme un 


Les maisons sont souvent nel construites, et même à la. 
campagne insalubres: Routine. Attachement aux vieux usages 


” d'autrefois du temps où, élevé dans des disciplines d'ascète, 


Je paysan ne vivait que pour son travail et son épargne, 
où l’idée de chercher à jouir en même temps de da vie ne 
l'effleurait jamais. De cette simplicité d'un autre âge, les 


‘vieux peuvent” eñcore se ‘contenter. Les . jeunes, pomt. Les 


suggestions de la ville leur ont créé des besoins nouveaux de 


_ confort. Et ce “confort leur est apparu plus indispehsable en- 


core aux champs qu’à la ville où il est né. 
| 


A la ville, il y'a des cafés, des lieux de spectacles, ds 
bureaux bien meublés et chauffés. A la campagne, le foyer 
c'est tout, c’est le cercle, c'est le café, c'est Île théâtre et le 


concert par la voix du. haut parleur. Où il n'y a pas uni 


foyer confortable l'hiver, 1 n’y a rien. Demander à un jeune 
homme de rester aux champs sans cela, c’est demander l'fn- 


” possible. On ne détruit que ce qu’on remplace. On ne dissi- 


_pera les mirages de la grande ville qu’en y substituant cette 


solide réalité : Je bien-être de la maisbn rurale. + à 


Peut-on avoir logis confortable à la: campagne > Certes. 
Aujourd hui les progrès de l'électricité mettent le courant 


à la portée du plus humble fermier. Est-1 difficile de rem- 
” placer partout la ui eue, var le commutateur et l’am- 
poule ? 


Est-il difficile de mettre un papier sur ste murs au ed de 
les blanchir à la chaux, de remplacer le vieux lit monumental 


= 


de deux 7. de cygne ? Mais celà dde ‘cher ! Et cela ne 
coûte-t-il pas plus cher: au : férmier s’il voit partir son fils, et 


son fils :s’établisse à la ferme. Il pense déjà à l'installation 
_des jeunes époux. Où sa bru entrera-t-elle candide et rou- 
gssante ?. Une chaumière et un cœur, c'était bon autrefois. 


; ‘Si notre homme veut qu'une nouvelle génération lui succède, 


sous le toit de ses- ancêtres, 1l faut qu'il lui prépare un nid 
moderne. Ce sera là mieux qu’une dépense : un placement, 


un nine à de père de faille. | 


paysan de chercher le confort. Il ‘n’en a pas le goût. Il n’en 
comprend pas la beauté. Ce n ’est pas comme en Tchécoslova- 
quie, où le plus primitif des laboureurs décore une cuisine de 


fresques. Pas le sens de la beauté, le paysan français ? Quelle 
“erreur ! .Il distingue avec finesse; -et la preuve en est son 


amour pour la nature, parfaite expression , du beau. Seulement 
il n'y. pensait pas. Il n'avait. pas Je temps. Toujours: al a 
été élevé. dans cette idée: que la, vie est une lutte âpre où 
tout le superflu amollit. Il lui. faut apprendre aujourd hui, 
qu’elle, est aussi repos, co templation, saines. ‘Jouissancé c! 


\ qu'elle ne peut plus être cela que si elle est ceci. S'il ne le 


comprend, la terre ne se dérobe pas sous ses; pas de vieux 
terrien, elle fait pis, elle devient solitude. Voici que tout ce 
qu'il appelait luxe : le confort, l'hygiène, le plaisir des yeux, 
devient aussi indispensable à à la terre, pour qu'elle vive, que 


ses. di et ses outils. Il doit l pe 


Ce sera. facile. On h'a pas besoin dé directions pour 
orner sa maison quand on a le plus beau décor du monde, 
l'harmonie du vent dans les bois, la vivante’ parure des 
fleurs ; quand il suffit d'ouvrir largement sa fenêtre pour 
laisser entrer le grand air et ses senteurs de foin nés 
quand on,a pour décorateur, ce grand magicien :, le soleil. 
Le goût ‘de la ménagère saura unir le charme, la simplicité, 
la grâce, dans un intéfieur lumineux où 1l fera doux lthiver. 
Je sais des. amateurs qui ont fait d’un vieux moulin un 
chef-d'œuvre de,tonfott et d'urt dont se pâment les esthètes 


venus de Paris. Tout le monde n’a pas de moulin. Mais la 


ferme en apparence la.plus grossière, sans bariolage et sans 


affectation, sans en éloigner même l'étable, devenue par- 


faitement nette, peut. offrir tout le confort des. appartements 
les plus parisiens, avec un ‘cachet de régionalisme en plus, 


” unique. et irremplacable." Il suffit de quelques cloisons, d’un 


et perclus par un lit de cuivre, ou par un divan, et dans une : 


pièce ripolanisée, de placer une baignoire blanche, surmontée 


| < 
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escalier, d’une large baie peut-être. Sous la vigne vierge, le 


lierre ou les roses, les vieux murs se sont transfigurés. Qu'on 
essaie, et les solides demeures paysannes lutteront victorieu- 


_sément contre les fragiles maisons des villes. D’autant que les 
premières ont sur les secondes une supériorité : elles changent 


rarement de possesseurs, ellés sont fidèles, elles ont une âme. 


\ 


Jean LE MEUR. 
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ai lui-même est obligé : un Jour de travailler seul, vieilli, avec 
l’aide d’un étranger mercenäire ? Il le sait. Il souhaite que : 


| 
Quelles bêtises ñ 'entend-on pas à ce sujet! Ce n'est: pas : 
seulement une économie excessive, dit-on, qui empêche le 
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L'EAU AU VILLAGE : 
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En France, où meurt-on le plus ? A la ville qui com- 
prend dans ses ‘arrondissements populeux d’innom- 
brables taudis, ou à la campagne, réservoir d'oxygène, 

- traditionnel royaume de la santé? , 

C'est à la campagne qu’on meurt le’plus. Et cela, 

en grande partie, faute d’hygiène. C'est-à-dire bien des 
fois faute d’eau saine. : | 
_ Tantôt l’eau est malsaine, et provoque ainsi de terri- 
fiantes épidémies. Tantôt elle manque. Il faudrait que 
chaque villageois disposât chez lui de 100 litres d’eau, 
au moins. Combien ont ce minimum ? 

Les travaux de distribution d’eau.sont hors de prix : 
7700 francs par tête, 1.000 francs peut-être ! Soit. Mais 

‘Ja tête d’un villageois vaut plus encore. 
Sur ce grave sujet un hebdomadaire aussi vivant 
_que moderne, aussi hardi de pensée réalisatrice qu’o- 
riginal de forme, l'Animateur des Temps nouveaux, 
de notre confrère Louis Forest, publie les lignes sui- 
vantes : 

« De nombreux départements ont des inspecteurs 
départementaux d’hygièné comprenant tous leur rôle, 
ils sont pour l’eau, le maximum d’eau partout. » 

Pas d'hygiène sans eau, et sans eau saine... 

Pour arriver à l’assainissement méthodique de nos 
villages, ces inspecteurs départementaux d'hygiène ont 


à lutter contre l’apathie, l'indifférence, la routine, et, / 


à chaque instant, il leur fant (triste affaire !) ménager 
‘des susceptibilités. 

‘Cette œuvre d'assainissement ne peut se faire 
qu'avec le concours des maires. Les maires agiraient 
bien eux-mêmes s'ils n’avaient la crainte souvent de 
gêner leurs administrés. Ils sont enchantés dès qu’ils 
peuvent, devant leurs électeurs, s’appuyer sur ‘une 
mise en demeure. Il faut faire d’abord l'éducation 
de l'électeur. 

Dès qu’il s’est mis en rapport avec le maire et l’ins- 


tituteur, l'inspecteur dé artemental' doit donc organi-, 


ser des causeries éducatives pour préparer l'opinion. 

” Car au x*° siècle il faut expliquer l'utilité du net- 
toiement des rues, de la bonne tenue des étables, des 
écuries, de l'évacuation des matières usées, de la sup- 
pression des éaux stagnantés. Il faut, en outre, expli- 
iquer les ravages faits par iles eaux souillées. 


REPERCUSSION SOCIALE DE L'ASSAINISSEMENT 
ï. DES VILLAGES 


Le docteur Fernand Barbary, Inspecteur départe- 
mental des Alpes-Maritimes, a écrit : « Personnelle: 

© ment, l’Inspecteir départemental assurera par des 
prélèvements de la qualité de l'eau d’alimentation, de 
la protection des! captations, s’il s’agit d’une source 


‘communale. » 
UN VILLAGE MODELE 


-Rues propres -- Fumier évaoué — Ordures incinérées 
Ecole nette —/Bornes-fontaines — Bains-douches 
« Afin de réaliser un centre de démonstration, l’Ins- 
pecteur organisera un petit centre rural qui servira 


: Gouge 
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d'exemple ! C’est ainsi. que nous avons pu, dans les 
‘ Alpes-Maritimes (1), et en parfait accord avec son 
maire, assainir un village, obtenir la propreté des rues, 
l’évacuation des fumiers arrosés de lait de chaux, 


AREAS : 
 l'incinération des ordures ménagères, la transforma- 


tion des locaux de l’école, l'installation de bornes-fon- 


. taines supplémentaires et surtout de bains-douches, : 


» 


destinés aux grands et aux petits. » 
Cet assainissement a une répercussion sociale qui est 
un encourag:ment. - 
Dans les villages où l’hygiène embellit et assainit la 


_ vie, ceux qui s'apprêtaient à fuir vees les villes restent 


à Jcur fover. 


L'ART MÉNAGER, SES BIENFAITS 


Que ‘penseriez-vous d’un chef d'usine qui serait rez 


. belle à.tout perfectionnement et qui se refuserait à 


acheter la moindre mécanique ? Le travail manuel seul 
intervenant dans ses ateliers, la lime, le burin, la stie : 
et la perçeuse à main, le marteau sont les seuls outils 
admis pour exécuter les différents travaux. Le chauf= 
fage des bâtiments se fait au moyen de braseros et 
les livraisons à la gare voisine ne disposent que d'une 

voiture à âne. : ie 

Voilà quelqu'un de bien rétrograde et dont les habi- 
tudes datent des siècles passés, direz-vous à juste rai 
son ! Et cependant, combien de ménagères agissent er 
core à l'exemple de cet industriel arriéré; de quel siècle 
date l'antique balai ou le torchon qu'elles emploient 
uniquement pour le nettoyage ? Quel système de chauf--- 
fage plus médiocre que celui, d'un. fourneau où lon 
s’évertue à brûler, avec un rendement, déplorable, du 
charbon de bois ou même du bois ? 

On ne doit pas ignorer tout ce que le génie des cher- 
chewrs et la persévérance des inventeurs ont mis à la 
disposition du travail ménager. Sans. vouloir installèr 
une cuisine comme un laboratoire ou un atelier, il eSé. 
un certain nombre d'engins modernes qui sont aujour> 
d'huüi indispensables, alors que la maih-d'œuvre est 


“rare ét chère. 


Chaque année, dans les diverses manifestations qui 
s'occupent d'art ménager, on découvre de nouveaux 
perfectionnements qu'il est utile de faire connaître au 
public. Nous nous proposons de suivre assidûment 
toutes ces expositions et de donner connaissance à 
nos lecteurs des améliorations apportées dans les appa- 
reils qui sont destinés à simplifier les besognes ména- 
gères. Nous le ferons en toute “indépendance, ayant 
uniquement pour but d'être utile à tous et de contri- 
buer à l'amélioration de l'habitation. - 

Le développement des distributions électriques Sur 
notre territoire fait que désormais viendront de plus 
en plus rares les agglomérations, même faibles, qui re 
peuvent bénéficier tôt ou tard du courant électrique ‘x, 
moyen merveilleux qui permet d'alimenter de petits mo- . 
teurs, des appareils. de chauffage et d’équiper tous 
ces engins merveilleux qui diminuent la fatigue, acc8- 
lèrent le travail et contribuent au confort de l’habita- 
tion et de la ferme. à H. GEORGET. 


1) I s'agit du village le Carros village, modèle (Aîpes-Mari- 
times) ). ES. ER € 
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… Développons jeux et sports ‘cher! les ruraux 


‘ve e scssnssssas— | 


} 3 


‘combler le 


« 


La beauté de la campagne ne suffit pas à 


cœur d’un jeune homme. Plus tard, bien plus, tard, peut- . 
être, il connaîtra. toute la douceur d'une grande plame où 


descend le soir, d’un pré en fleurs, d’une vigne pourpre aux 


, grappes d’or, des forêts émouvantes comme des cathédrales ; 


le long d’un chemin creux, il tremblera ’émoi en voyant un 


brin d'herbe frissonner au vent. Mais, à l’âge gonflé de 


force et de vie, la paix des champs ne suffit pas. Il faut 
du mouvement, de l’ agitation, des passions, des émotions for- 
tes. Voilà pourquoi tant de’jeunes paysans regardent vers 


la ville, centre imaginaire de tous les plaisirs, de tous les. 
changements, de toütes les splendeurs. À 40 kilomètres de 
la capitale, le soir, par-dessus plaines et côteaux, on per-. 


çoit: un rougeoïement à l'horizon. Souvent, les petits paysans 
le regardent avec extase. C’est la lueur de Paris. Mirage, 
quand ôn pense à toutes les lumières malsaines, artificielles 
qui composent cette clarté. Fascination, tout'de même, et 
dont on ne supprimera l’énervant appel qu’ en le remplaçant 
par de suffisantes réalités. | 


On a cherché ces réalités. Oh a commencé à à les trouver. 


A la jeunesse troublée d'un'tel vague à l'âme, on s'ef- 
force de donner le confort dont elle a plus ‘besoin que ses 
pères : tous les, miracles de l’électricité, la | 
leur qui rendent supportable la chambre dans la maison 
isolée, la T. S. F. qui apporte le meïlleur de la ville, les 
conférences, les concerts. Est-ce suffisant? Toutes ces satis- 
factions sont trop sédentaires. Îl faut multiplier les plaisirs 


en mouvement. Il faut développer les jeux et les sports. 


Tant de jeunes citadins; ‘dès qu’ils ont du loisir n’ont qu’une 


” idée: gagner les champs; jeunes gens, gärçons, fillettes même, 


sen vont de plus en plus, sentant en eux une âme cam- 


‘ pagnarde, camper dans les bois tout le dimanche, de l’aube 


au soir, et sy livrer à tous les exercices qui les rendront 
au lycée et à l’école, souples, vivifiés, comme délivrés de 
l'influence des mauvais démons. Et les campagnards qui sont 
‘« tout portés » aux champs n’arriveraient pas à y organi- 
ser les sports avec le même plaisir et le même profit» Sans 
doute il est plus difficile de se grouper à la campagne. On 
n’a peut-être pas partout l’occasion entre amis de préparer, 
comme des enfants de la ville, la grande sortie du Diman- 
che et, à l’avance, de s’en faire une joie. Et quand il fau- 
drait un peu plus de peine pour opérer au début le ras- 
semblement, l'éparpillement dans les campagnes serait-il un 
obstacle ? Loin de là. 'Nous pensons toujours aux petits 


. sportifs Æitadins : bien que vite groupés, ceux-là, ils ren- 
contrent aussi des. difficultés pour s'ébattre en commun: il 


leur faut tout d'abord prendre le train, faire des. kilomètres 


_ _ 


umière,. la cha- 
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sur do routes pavées : cette complication, Join de les décou- 
räger, les stimule. Non, il suffit de le vouloir. Jeunes ru- 
raux, fondez partout des clubs de la vraie politique, celle 
du sport. Il suffit être plus de deux. 


: Pour quels jeux? On n'aura certes que l'embarras du 


choix. On montrera-ici même, dans « la Radio-Agricole » 


combien il $erait désirable de ressusciter maints.jeux régio- 


naux tonibés en désuétude: ils renaîtront, souhaiïtons-le-, avec 
l'esprit rural, en résurrection lui aussi. Chacun correspond 
au caractère de chaque région, à la largeur du thorax, pour 


ainsi dire, et à Ja forme même des muscles. C’est toute la 
‘Iyre qui s'offre au jeune homme en quête de plaisirs sains 


et de sports. ou, pour mieux dire, le jeu complet. Plaisirs de 


luxe pour les possesseurs d'autos, émotions en leur temps de 
la chasse et de la pêche, cyclisme, tennis. Voyons, est-ce que 


les jeunes ruraux ne sont pas émus de pitié quand ils voient . 


| battront plus. 


nos pauvtes petits parisiens dresser leur filet sur le sol râpé 
du bois de Boulogne? Et eux, qui ont du gazon tout frais, 


ne s’énivreront pas, les pieds dans la rosée, du «plaisir de 


la bienfaisante raquette? J'enrage aussi quand je vois la 
façon dont se forment nos équipes de football. La France 
a battu le pays de Galles et 50.000 spectateurs parisiens 
ont frémi. C'était la première fois. Pourquoi n'est-ce pas 
toutes Jes fois? Parce que nos équipes sont formées surtout 


” de citadins, d'employés; le:j ‘jour où les paysans daigneront en 


faire partie, costauds comme ils sont, les Anglais ne nous 


Si l'on trouve le football trop brutal, qu'on prenne sim- 
plement un ballon, à l’ancien jeu: un jour de fête, deux- 
‘équipes de deux villages voisins, devant la foule accourue, 


j Joyeuse et multicolore, auront, je vous l’assure, un beau 


succès. À défaut de ballon, il suffit d’avoir une bonne 


. Aucun accessoire.même: n’est indispensable au sport  : 


corde. : 


: ‘deux équipes hâlant en sens ‘inverse sont, pour les 
concurrents et pour Ja galerié, un perpétuel sujet d'intérêt. 
l'un 
des plus passionpants n'est-il pas de tracer avec un peu d'in- 
géniosité, à travers halliers ou guérets, un itinéraire de cross 
ou de course? 


Il n’est pas et de re . idées aux jeunes 
gens: ils en ont en  Surabondance. Ce qu’on veut leur con- 
seiller, c’est d’ assouplir et même de briser leur corps. C’est 


la meilleure manière d’accumuler. en soi le trésor des tré- 


- serts d £mes. 


sors: la santé. C’est aussi la façon de devenir parfaitement 
indifférent au chant de sirène des villes, ces décevants- dé- 


or: LE F_, 
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, Nos aïeux éprouveraient non seulement de la surprise, mais 
aussi une Certaine stupéur s'ils pouvaient voir les machines 
modernes utilisées ‘par l’agriculture. i 

La  désertion des campagnes a, en HE “obligé ke pro- 
priétaire exploitant à à faire appel aux innombrables ressour- 
ces mécaniques que le progrès met à sa disposition et la vie 
agricole s’en:est trouvée transfo ; 

Des esprits chagrins nt peut-être le temps pas- 
sé et trouveront, non sans raisoi, qu’ un bel attelage‘ de 
. bœufs ürant ‘là chaïrue avait plus de poésie qu’un tracteur 
défonçant un chaume. Mais ne serait-il pas ridicule de re: 
fuser, pour des motifs sentimentaux/) les avantages que ï nous! 
apporte le progrès ? k S ! 

Les machines ont remplacé - 
les’ bras défaillants. Il en est 
résulté une, économie souvent 
importante de main-d'œuvre 
et les travaux sont devenus 
béaucoupmoins pénibles. 

Parmi les auxiliaires ma- 
tériels qu'utilise l’agriculteur, 
l'automobile occupe une pla- 
ce prépondérante, ‘ par l'en- 

‘ semble des ‘services qu elle. 
“lui rend. Sn \ 
sé “ep ge” 

“LS D cle toute, dans: 
” diversité de ses applica- 
‘ tions, un, emploi * journalier 
et elle a cessé d’être considé- 
réé comme un objet de. luxé :: 


, pour devenir’ un instrument de travail qui.a sa place marquée, 
D toutes les exploitations, au même titre que là moisson- 


neuse ou Je, tracteurs . - 


Elle est le. môyen de transport Yraimént pratiqué, sur le: 
quel l’agriculteur, peut, toujours HÈNre et qui ne dépense 
que lorsqu'il l utilise. , 


On a dit qu’elle avait ssbié les distances. Pour l’agri- : 
 culteur, souvent éloigné des agglomérations, c'est un avan- 


tage particulièrement appréciable qui lui permet désormais 
d’être moins isolé et de se ‘déplacer à sa fantaisie. ‘ 

Mais l'automobile a un côté utilitire beaucoüp plus 
étendu et il n’est pas exagéré d'affirmer qu’elle a contribué 


‘ pour une large part à la prospérité de nos campagnes en as 


surant aux produits agricoles, de plus larges débouchés. 
Dans de nombreuses régions, l'automobile à même donné 


à des cultures peu développées, ou même complètement aban- 
. données, ‘un essor particulièrement heureux dont profite le 


| pays tout entier. Faut-il rappeler que, pendant longtemps, 
‘‘’on°a vu certaines denrées, comme les fruits et les primeurs, 
s’abîmer sur place faute de transports rapides | permettant de 
‘ les diriger sur les grands centres qui les auraie von à 


Beaucoup d'agriculteurs, en effet, quand. ifs n'ont à leur 
ET on par 
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don qu’une voiture à cheval, hésitent” à Rte: à. la 
ville les produits de : leur exploitation à à cause du dérangement 
que cela leur occasionne et il.en résulte souvent pour eux une 
perte appréciable: ‘ En AP, 
L’agriculteur peut désormais vendré luimême. s SH 
sur les marchés et il est ainsi amené à entrer en contact avec. 
les acheteurs et, d’autres producteurs, ce qui lui permet de 
‘mieux connaître les besoins de Ja iclientèle. PRE 
De plus en rapprochant le producteur du consommateur, 
‘il devrait en résulter pour ce dernier des avantäges importants. 
* Hélas! ils-ne sont pas toujours ‘très tangibles, mais la faute 
a en incombe-t-elle pas aux nombreux. intermédiaires qui. s’in- 
‘à AUPAE terposent entre producteur ‘et 
consommateur? Mais, ‘chut!. 
, Ceci eët une autte histoire. 
L'automobile a aussi faci-- 
lité: considérablement le trans- 
port du bétail. Elle a suppri- 
mé l’acheminement par route 
toujqurs. extrêmement lotig et 
qui présente, de multiples in= 
convénients, entre. autres, 
celüi de fatiguer les animaux. 
Cependant, , ce mode …. de: 
transport, malgré le. ‘grand 
“intérêt qui il présente, n’a pas 
encore pris en France tout 
'le développement qu il mé- 
site. j mn 
‘On voit” paï ce ‘rapide ex- 
posé l’aide précieuse que l'au- . 
«tomobile MA à à l'agriculture. Elle a pénétré di ffcilement . 
dans nos campagnes où, beaucoup de personnes. se sont mon-, 
| trées réfractaires à son emploi, car elles supposent, à tort;} 
qu ’elle entraîne à des dépenses élevées. Elles oublient: que . 
ces dépenses sont largement compensées par. les avantages 
obtenus, et on peut affirmer que les frais d’ entretien d’une. 
automobile sont à peine supérieurs à ceux d’un cheval. Nous 
admettons fort bien cependant que cheval et automobile-ne 
peuvent ‘se remplacer entièrement l’un par l’autre; ils_ontl 
tous deux leur place marquée dans une: exploitation agricole. 
D’ ailleurs, le nombre d’ agriculteurs ayant compris, quel 
puissant intérêt l'automobile présente pour eux's’accroit, en 
France, d’année en année. Et, à l’usage, chacun reconnaît 
qu’elle est non seulement une source de revenus \et d'a agré- 
ments, mais qu 'elle constitue un élément nouveau capable, de 
E modifier de fond en comble, dans un avenir ‘prochain, toute ” 
la vie agricole,’ car, en aidant à supprimer l'isolement que 
certains aiment à trouver à la campagne, mais que beaucoup 
aussi Jui reprochent, l'automobile contribue efficacement à 
ce meilleur outillage de notre vie rurale qui est ün des fac-'. 
n : teurs indispensables de la prospérité. agricole. PAR 


C. GONTRAND, + 
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. La renaissance du l'artisanat …: 


PA 
< 


Dans la vie rurale Tartisan tient une place importante, 
d'autant plus importante que le mouvement de renaissance 


_ de l'artisanat se développe et s'affirme chaque jour. 


Le petit métier prouve désormais qu’il est nécessaire à la 
vie du pays et, en dépit de la standardisation, il'est des bran- 
ches de la production qui demeurent hors de l'atteinte du tra- 
vail en série. Les métiers d'art, par exemple, sont des tra- 
vaux de perpétuelle invention qui exigent de la personnalité, du 
talent, de la maîtrise et’ font de l'artisan un véritable artiste. 


Certes l'artisan Baraissait, au siècle dernier, voué à la mort. 
Grandes usines, production intense, travail exigé rapidement, 


” toutes ces raisons luttaient contre les travailleurs modestes, vi- 


vant dans leur atelier, sans publicité et le plus sbuvent se 
servant d’un outillage périmé... 

Les grosses usines groupaient une main-d'œuvre ‘jadis dis- 
persée. Fini le temps des diligences qui sillonnaient les routes 
et déversaient leurs voyageurs dans les moindres villages. Le 


train allait rapidement d’un point à un autre, d’une grände 
ville à une autre grande ville, supprimant la vie des villages 


et‘des bourgs. 


Les temps sont changés. L’auto est venue comme autrefois 
la diligence dans tous les coins ramener la vie. L'électricité, 
reine du } Jour qui anime les métiers dans les usines, peut aussi 


bien les animer dans la plus petite chaumière. L'artisan le plus ; 


modeste peut avoir ‘un outillage perfectionné et produire à in- 


| tensément. 


Le machinisme lui-même, en se hvélpoant, a vor l'es- 


/ 


sor de l’artisanat. Partout où des machines quelles qu’elles 
soient fonctionnent (voitures, machines agricoles, moteurs, 
etc.), des artisans réparateurs sont nécessaires. k 


Enfin l’art, l'art français plaie ne doit pas être dé- 
laissé. Notre souci de production : pratique ne doit pas faire 
oublier que l'étranger notamment est intéressé très vivement 
par'tous nos travaux d’art : ferronnerie, sculpture sur bois, 
bimbeloterie, fleurs, meubles, joaillerie, maroquinerie et tant 
d’autres métiers qui sont des métiers d'artisans où les Français 
sont inimitables. ie | 


Enfin, l artisanat mal doit être une des présceupations de 
tous ceux qui s'intéressent à la vie de la campagne et du vil- 
lage, car l'artisan est le compagnon nécessaire: du cultivateur. 


Pas de vie possible dans un village, pas de. vie pratique 
sans cordonnier, sans maréchal ferrant, sans coiffeur, sans me- 


. nuisiers, sans charpentier, sans mécanicien, et tant d’autres. 


C'est à tous ces petits métiers que nous voulons nous inté- 
resser non pas seulement à un point de vue corporatif mois 


_encbre à un point de vue plus vaste. È 


; Nous voulons aider l'artisan dans son émancipation, 
‘ lui exposer comment il doit rendre sa vie plus agréable et 


plus conforme au progrès, comment il doit moderniser son 
outillage, inställer selon le goût du jour sa boutique, présenter 
agréablement son travail, mettre enfin son commerce et sa pro- 


pre existence en harmonie avec le rythme de la vie actuelle. 


Jean DELAGE. 


La eunesse ne sait-elle plus chanter ? 


+ ALSLLROAQGURRAQuSUuNT 


Claudius Metton, dans son joli livre Un V illage syndical, 


a recueilli la plainte que « les jeunes gens d aujourd’hui ne 


savent plus chanter ». Et c’est bien vrai, dit-il, on ne sait sur- 
tout plus chanter. 


Mais laissons-lui le parole. I s'exprime ainsi : 


€ On oublie Les vieux chants du pays, seules, quelques 
gaudrioles rapportées du régiment subsistent dans les mé- 


moires. I] faut une rééducation du goût ? ». 


A titre d'exemple, CI. Metton raconte qu'à Verlise, Je pré- 


_sident du Syndicat agricole fit un choix de belles voix. « Un 


ancien musKien de |’ armée, organiste à l'église, mit gracieu- 
sement ses talents au service de la cause. S’aidant d’un vieil 
Barmontum aux touches édentées, il leur apprit à chanter les 
bonnes chansons du terroir, chants larges comme la voûte des 


—_ 
* 
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cieux, montant en notes graves de robustes poitrines. Dupont, 
le chansonnier lyonnais, est particulièrement mis à contribu- 
tion et c’est plaisir d'entendre Les grands bœufs, Ma Vigne, 
La vache blanche, Le pâturage, etc. Les vieux qui vienneht 
les écouter mêlent leurs fortes voix aux voix grêles des jeunes. 
Et puis, dans la semaine, chacun à sa charrue redit encore 


par les champs la chanson que dimanche il apprit.” 


« La gaieté est un indice de bonne santé, elle aide à à bien 
remplir le travail, et sa meilleure manifestation c’est le chant. 


« La voix humame !.. 


« Connaissez-vous quelque chose n plus ingresdonant 


que la voix humaine ? Je n’en connais pas ; et lorsque dans le 


calme de nos plaines, la voix ample et forte d’un bouvier au 


labour s'élève, chantant l'immortelle chanson du blé ou des 


} \ f} 3 “ ‘ 
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* Deterreen  vi-gne, la voi, à la jo-di vi - gne 1WVi- 


I d Pressi-pressons, pressons le vin, 
} La voilà, la joli presse au vin 
: De terre en vigne ; ï Ÿ See rit 
, La voilà, 1a jo” vigne 1 | , La woilà, la joli presse 1! 
Vigni-vignons, vignons le vin, 
La voilà, la johi’ vigne au win ! ; VIN 
La voilà, la joli vigne ! ' k De presse en tonne, 
EL IL sd La voilà, la joli tonne ! 
De ‘vigne en fleuré, ‘ Tonni-tonnons, tonnons le vin, 
/ La voilà, la joli fleure ! La voilà, la joli’ tonne au vin ! 
Æleuri-flaurons Je vin, La voilà, da. joli tonne ! 


La voilà, la joli fleure au vin ! 
La voilà, la joli fieure ! IX 
De tonne en cruche, 

La voilà, la joli’ cruche :! 

-Cruahi-aruchons, cruchons je vin, 

La voilà, la joli’ cruche au vin ! 
La voilà, la joli cruche ! 


DEC 


De fleur en grappe, s 
La voilà, la joli grappe ! 
Grappi-grappons, grappons le vin, 
Ÿ La voilà, la joli grappe au vin ! 
La voilà, la joli grappe ! X 
#{ : De cruche en verre, 
\ Ë IV Le voilà, le joli verre, 
î Verri-verrons, verrons le vin, 


De grappe en cueille, 


\ La vailà, la joli cueille ! Le voilà, le joli’ verre au vin ! 
Cueilli-cueillons, cueillons le vin, Le voilà, le joli verre ! 
La voilà, ‘la joli’ quaille au vin ! 
La voilà, la joli cueille ! XI 
A De verre en bouche, 
V x La voilà, la joli bouéhe ! 
f ÿ Bouchi-bouchons, bouchons le vin 
hotte, : : FREE ! 
J Roi soÙ ral. ñ La voilà, la joli bouche au vin ! 
, ! 3 Taioit : 
Hotti-hottons, hottons le vin, La voilà, Jla:joli bouche ! 
La voilà, la joli’ hotte au vin ! \ À 
La voilà, la joli hotte ! l XII 
A © É.S De bouche en ventre, 
VI Le voilà, le joli ventre ! 
Ventri-ventrons, wentrons le vin, 
\ De hotte en ssuve . Le “oilà, le joli’ ventre au. vin ! 
\ LA voilà, da -joli” cuve Le voilà, Je joli’ ventre ! 


Cuxi-cuvons, cuvons le vin, 
La -voilà, ila joli’ cuve au vin ! 


La voilà, la joli cuve ! XII 


De ventre en terre, 
La voilà, la joli terre :! 
Terri-terrons, ;terrons le vin |! 
‘La voilà, la joli terre au vin ! 
La voilà, :la joli terre ! 


VIR 


De cuve en presse, 
La -voilà, la joli presse !! 
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bœufs, je m’arrête et j'écoute, ému comme à une prière de 
la terre en travail s’élançant chercher Dieu jusque dans son 
royaume. Craignant de troubler ce prêtre de la nature, Je 
u chemin et le laisse achever 
l'hymne grave et puissant dont 
F’écho De 
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Ces lignes pleines de poésie et d’amour‘de la vie champêtre 


ont été écrites en 1920. Or voici que le Bulletin de l'Union 


du Sud-Est des Syndicats agricoles publie ce mois-ci un ar- 


ticle dans le même ton et où l’on sent la grande fédération 
régionale décidée, si l’on peut dire, à passer à l’action. Voici 
en effet, ce qu "écrit son porte-parole autorisé : . 


‘4 


0 CHANTONS 


Oui ! ie davantage et ne mieux ! C’ est de 
Ja joie, et il dépend de nous qu’elle soit saine, mise dans 


notre vie et dans celles qui nous entourent. Prenons-la ! 


On chante déjà, oui, dans les veillées, on chante aussi 
aux réunions : syndicales, mails. me permettra-t-on de dire 
. franchement ce que je pense, <’est de Ja chanson un peu 
trop individuelle, chacun a la sienne... Et alors. d'une part 
ceux qui écoutent, peuvent rester un peu Stars. à Comme 
à l’église quand les chantres seuls’ dpnnent et puis, d’autre 


part, ces individuelles risquent de déplaire par Jeur° allure : 


trop libre, si bien que l'hôte ou l’hôtesse de maison ne tiendra 
pas que l'on recommence. | 


} 


Combien soi supérieurs ces chants que tout Je monde 
conhaît, et qui ont été adoptés par tous, et où chacun met un 


l 


les strophes s’en. vont par 
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. peu de sa voix grêle ou forte, juste ou- fausse, mais de façon 


cependant à produire un harmonieux ensemble 1 | 
\ 


La vraie chanson française. est saine, elle est ps l'as 
en est facile, elle multiplie les redites si bien que lorsque le. 


maître chanteur a Jancé le premier vers, les’ autres suivent 


tout seuls.  : | 
| 
.-Nous en donnons ci-contre un spécimen que nous enten- 
dimes chanter au VIII Congrès des Syndicats agricoles, à 


Toulouse, et que nous reproduisons d’après le programme qui 


nous fut alors distribué. On chante cela sans s fort, l suffit 


d'un entrain naturellement joyeux | 


: Nous voudrions qu’on garde ce numéro. et les autres. 


_ Nous ous qu’on nous dise si. nous ayons raison de 
faire cette tentative. Ps 


Nous voudrions un dhèt syndical... 


‘Nous voudrions faire maître de goût de nos baines chan- 


sons de France. 


À Fe bone heure !.… Bravo ! bravo. Combien vous avez 
raison M. Voron, de Sonor “emebrs di Hoeor 1e ont 
populaires. Les assemblées syndicales s’y prêtent à merveille. 
Et puisque vous rêvez d’un chant syndical (ce qui est encpre 
une excellente idée) pourquoi l'Union du Sud-Est n’ouvri- 
rait-elle pas un concours à ce sujet ? Les œuvres reconnues les 
meilleures pourraient être exécutées devant le microphone à 
Lyon, et tous les auditeurs ruraux sans-filistes jugeraïent son- 
verainement, Car eux aussi « aiment les chants ÿ. 
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Renseignements 


LA RADIO-AGRICOLE 


pratiques 


La FÉDÉRATION et la DIRECTION de La Radio-Agricole sont totalement 
étrangères à la rédaction de cette rubrique qui est composée principalement de commu- 
niqués probenant des maisons intéressées, et sont insérés à titre de simples renseignements 


sous la responsabilité de leurs auteurs. 


Radio-Rêve 


‘ Nous avions déjà tout particulièrement remarqué « Radio- 
Rêve » au dernier Salon de la T. S. F. où il exposait pour 
la première fois. Radio-Rêve possédait À cette époque un 
excellent petit 3 lampes, un 4 lampes renommé comme 
étant l’un des meilleurs du marché et un Super Radio-Rêve 
7 lampes d'une présentation impeccable, d’une sensibilité 
extrême et d’une sélectivité absolue. 


Depuis le dernier Salon, Radio-Rêve a très heutreusement 
complété sa gamme en y ajoutant trois nouveaux appareils 
et un poste-valise. Ce sont : ‘ 

Le « Simpli-Rêve », poste à 4 lampes type populaire, 
accessible pour tous . 

Le « Rêve-5 », poste à 5 lampes fonctionnant sur antenne 
ou cadre. 

Enfin le « Rêve-G », gagnant du Radio-Rallye International 
Paris-Liége où il conquit de haute lutte un premier prix 
avec médaille d’or contre 32 concurrents français ou belges. 

Quant au poste-valise que Radio-Rêve lance sur le marché, 
il est le fruit d’une longue expérience de tout l'été dernier, 
d’une dizaine de milliers de kilomètres parcourus en auto 
à des distances de 600 à 800 kilomètres de Paris. 


Un poste-valise ne devant être ni une malle de 50 kilos 
\ni une petite boîte à musique pour enfants, Radio-Rêve a 
choisi le juste milieu : pas de malle trop encombrante, 


mais une valise très portative d’un poids inférieur à 14 ki-/ 


los et de dimensions suffisantes pour permettre le loge- 
ment d’un bon cudre et d’un bon haut parleur. Tout est 
logé à l’intérieur de la valise : piles, accus, cadre, haut- 
parleur. Le récepteur proprement dit est un 6 lampes du 
même type que celui gagnant de Paris-Liége mais à châssis 
spécial surbaissé permettant un ‘encombrement moindre. 


Le rendement est excellent, tous les principaux postes 


européens étanit reçus en haut parleur uniquement en ame- . 


nant les index des deux condensateurs sur les degrés indi- 
qués. Quant au matériel le constituant il est de premier 
choix : condensateurs équilibrés, voltmètre de haute pré- 


" cision, etc. 


Aucune manœuvre à effectuer pour la mise en fonction- 
nement, c’est véritablement le poste idéal. 

Ce poste très étudié est destiné à concentrer un très 
gros succès, particulièrement au moment des vacances où 
il est le complément indispensable de toute villégiature 
agréable. \ 

à 


1 Google 
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Exposition d'appareils électriques 


(l 


Poursuivant son effort de propagande pour l'application 
de plus en plus complète de l'électricité à la campagne, le 
Génie Rural, en collaboration avec le Syndicat des Agricul- 
teurs ce Montfort-l’Amaury, organise une exposition d'appa- 
reils électriques agricoles, les 13, 14, 15 et 16 septembre 1928, 
à Montfort-l'Amaury. 

Les maisons qui désirent y participer pourront obtenir 
tous renseignements utiles au siège du Génie rural, 39, rue 
du Général-Foy, Paris (8°). 

Les inscriptions seront closes le 13 juin 192$. 

Cette manifestation ‘étant considérée comme 
de propagande, les prix en sont très modiques. 


une œuvre 


Du choix d'un poste 


Le nombre considérable d'appareils de toutes formes, de 
tous montages et de tous prix offerts sur le marché rend 
difficile le choix d’un poste à qui veut devenir sans-filiste : 
lé futur amateur est littéralement perdu dans l'embarras 
du choix. L’un lui offre un appareil magnifique, d'un luxe 
raffiné et fonctionnant sur le cadre minuscule, mais son prix 
forcément en rapport de ces qualités exceptionnelles l’oblige 
à renoncer à une acquisition trop onéreuse pour son budget. 
Un autre lui présente un appareil dont de prix est de l’ordre 
âu dixième du prix du précédent et qui, par des dispositions 
différentes, donnerait soi-disant des résultats analogues. 
Alors lui, Français moyen, se denrande s’il lui faut choisir 
un appareil de 300 ou de 8.000 francs. 


A l'heure où la radiophonie est à la veille de se généraliser 
dans les campagnes, la question du choix d’un poste devient 
de première importance. L’agriculteur ou l’homme d’affaires 
qui, convaincu des avantages de tous ordres que peut lui 
procurer une installation radiophonique, est disposé à ache- 
ter un poste, va tout d’abord se demander sur quel appareil. 
parmi tous ceux que l’industrie lui offre, il doit jeter son 
dévolu : la crainte de dépenser un argent inutile ou d’être 
trompé sur la qualité le fera hésiter et il se trouvera sou- 


_vent lassé avant d’avoir pris une décision. 


Il était donc utile de créer pour la clientèle rurale .un 
poste réunissant tous les organes et accessoires vendus géné 
ralement à part et offrant toutes les qualités indispensables 
à un bon rendement pratique, tout en restant dans des limites 

| 
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de prix HE en permettent l'acquisition à la majorité des 
intéressés. 


:Telles sont les raisons qui ont motivé na création du poste 
complet « Solem ». 


Indépendamment de l'appareil récepteur à 4 lampes, ce 


poste comprend aussi le haut-parleur, les deux batteries de : 


piles sèches (& v. et 90 v.), l'antenne, etc. 


Tous ces organes ont été sévèrement sélectionnés. C’est 
ainsi que l'appareil est monté avec des pièces de première 
qualité, renfermées avec les 4 lampes à l’intérieur d'un solide 
coffret, d'aspect agréable sans être d’un luxe inutile. Toutes 
les commandes de réglage sont sur le devant. D'un manie- 


ment facile, Semi-automatique, sans selfs à changer, il peut . 


être mis entre les mains les plus inexpérimentées. 


Le haut-parleur a été choisi parmi les meilleurs : c’est un 
Radiolavox dont la réputation n’est plus à faire. 


Enfin, l'alimentation est constituée par des batteries « Lu- 


mière pour Tous », marque bien connue, en province surtout. 


Sur antenne unifilaire de 35 m. ou à deux fils de 25 m., ce 
poste reçoit tous les radios dans un rayon de 6 à 800 kilo- 
mètres. 


Ce poste est done un ps utilitaire que l'habitant des 
campagnes pourra adopter en toute confiance : il lui fant 
un appareil simple, d'un prix abordable, d'un maniement 
facile : 
à tous ces desiderata (1). 


(| ‘ 0 a e 


Une solution du problème 
de l'alimentation des lampes de T.S.F. 
LA PILE FERY 


Le problème de l'alimentation des postes de T. $S. F. est 


pour tous les amateurs un gros souci. Il est particulièrement 


* important dans les campagnes où le choix des moyens est 
plus restreint que dans les grandes villes, ne disposant pas 
toujours du courant électrique, ni d’un électricien à proxi- 
inité. | | 


Différents moyens sont employés pour l'alimentation. Dès 
le début de la diffusion de la T. S. F. on a employé l’accu- 
mulateur, puis la Pile, On a bientôt cherché à utiliser le cou- 

rant fourni par le secteur. 


Cette dernière solution est évidemment séduisante, car 
l'énergie nécessaire au fonctiorinement des postes de T. S..F. 
n'est pas considérable et si l’on paie cette énergie au prix du 
courant fourni par le secteur, l’alimentation des postes de 
T,. S. F,. paraît bien peu coûteuse. Ce n’est pas tout à fait 
aussi simple que cela, car en réalité, outre le prix du cou- 
rant, il faut compter. aussi le prix d'entretien de l’installa- 
tion. En effet les appareils destinés à servir pour l’alimen- 
tation sur le secteur sont en réalité des redresseurs de ‘cou- 
rant et la plupart comportent pour effectuer ce redressement 
du courant des valves à filament incandescent qui s’usent et 
sont à remplacer au bout d'un certain temps de fonction- 
nement. 


Il est certain cependant que de nombreux perfectionne- 
ments ont 6té apportés durant ces dernières années aux appa- 
reils de ce genre, inais de toute façon le courant obtenu n’est 
malgré tout jamais un courant vraiment continu et les audi- 
tions en supportent naturellement les conséquences au point 
de vue de la pureté. Toutes les variations qui peuvent se 
produire dans, le courant fourni par le secteur ont naturelle- 


LS 


(1) Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser aux Etablis- 
sements « Ja Lumière pour Toùs », 2, rue des Francs-Bourgcols, Paris. 


Google 


le poste complet « Solem », créé pour Jui, répond 
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ment leur répercussion sur l'audition. Si le secteur est arrêté 


: pour une cause quelconque toute audition devient naturelle 


ment impossible. Enfin dans les campagnes l'électricité n'est 


. Pas encore installée partout. 


C'est pour toutes ces raisons que malgré l'apparence sédui- 
sâante de l’emploi des systèmes d’alimentation sur secteur, 
c'est encore la pile qui donne les résultats les meilleurs en 
tant que qualité d’audition tout en demandant le moins’ de 
soin. 


L'entretien des accumulateurs surtout à la campagne est 
un assez gros souci. 
Le seul reproche que l’on peut faire à la Pile est de coûter 

peut-être un peu plus d'entretien. ! 
Les piles sèches sont très répandues parce qu'elles sont 
évidemment très pratiques. Mais il est certain que leur rem- 


. ‘placement continuel finit par coûter cher, surtout si l’on s'en 


tient à l'emploi des Piles de qualités inférieures dont le bon 
marché n’est qu ’apparent. 


Mais si l'on emploie de bonnes piles à liquide, les frais 
d'entretien se trouvent considérablement réduits. 


La Pile Fery. — La pile de <e genre la plus Képandue pour | 


_<et usage est certainement la pile FERY, car elle est pour 


ainsi dire conçue exactement comme il convient pour possé- 
der au maximum les qualités nécessaires pour l'emploi en 
T. S. F. 


On sait que la pile FERY est composée d'un vase en’ verre 
contenant une solution de sel amnoniac, un zinc placé au 
fond du vase et un charbon vertical. Il n’y a aucun dépolari- 
sant chimique tel que le bioxyde de manganèse, la dépolari- 
sation étant assurée par l'oxygène de l'air. 


En raison de son mode de fonctionnement cette pile a une 
force électro-motrice remarquablement constante pendant 
toute sa durée d'emploi, son usure est absolument nulle à 
circuit ouvert, ce qui permet de la laisser inutilisée pendant 
un temps même très long sans aucun @Ganger. Elle ne fait pas 
de sels grimpants ce qui permet de co'nstituer sans difficultés 
des Batteries de petits éléments. Enfin surtout son entretien 
est très économique parce que l’ustire porte seulement sur 
le zinc et le sel d’ammoniac, le charbon pouvant resservir. 


Batteries FERY pour tension plaque 


Comme il est indiqué plus au‘ la pile FERY, bien qu’à 
liquide libre reste toujours pr'opre ne faisant pas de sels 
grimpants et l’on peut par conséquent constituer des batte- 
ries de ces piles très commodus et de dimensions assez ré- 
duites pour l'alimentation haute i‘ension ou tension plaque 
des lampes de T, S. F. Les lratteries qui sont nécessaires 
pour cet usage doivent comme: l’on sait fournir une diffé- 
rence de potentiel de 20, 40, 80 ciu 120 volts suivants les 
postes ou les résultats que l’on désire obtenir. L’intensité du 
courant est assez faible de l’ontire ‘de quelques milliampères. 
Cependant lorsque le nombre dt? lai npes est grand et surtout 
avec les lampes dites de puisssance2 ce courant est tout de. 
même assez important pour «qu’il soit nécessaire de bien 
choisir la batterie d’une puisse nce appropriée au courant à 
fournir. C’est pourquoi il existe t1 rois sortes de Batteries 
FERY pour tension plaque : 


Batterie FERY OO/A pour poste jusqu'a 2 lampes. 
Batterie M'ERY O0/S pour poste jsqu'à 4 lampes. 
Batterie FERY  O/S pour: poste à 5 lampes et plus. 


On se rendra compte de l'’intérêt que peut présenter l’em- 
ploi de ces batteries, surtotit dans les campagnes, par quel- 
ques indications sur leyr d'urée. 

Les Batteries FERY O0 /S, par vale peuvent alimenter 
un poste à 4 lampes pen‘lant 750 heures sans coûter prati- 


. quement rien, il suffit p'ndant cette période d’une ou deux 
“additions de liquide an maximum. Au bout de ce temps il 


! 


, 
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‘suffit de remplacer les zines et la solution de se: ammoniac 
pour avoir une nouvelle périoëe de femetionnement de même 
durée et ainsi de suite. 


De même les Batteries FERY-O0/S peuvent alimenter un 
posté ä 6 lampes pendant 1.500 heures d’écouté sans entre- 
tien. et fournissent une nouvelle durée égale après remplace- 
THE des Z{1fs let de la solution de sel ammoniac. . | 


___ Batteries FERY 
pour chauffage des filaments 


| ï \ ‘ : \ 
‘ Le chauffagé dés filaments des lampes de T. S.'F à faible 
‘Consommation peut être asstiré directement par une Batterie 


Q 


_ de Piles FERY Super 5. 
_ Il est certain d’ailleurs que de tous les sytèmes: employés, 


\. : ; 
Le nombre de Piles à utiliser vaYie suivant le nombre et 
le type de laitipes à alithenter. 


Les postes utilisant les lampes à faible consommation étant 


\ 


à peu près tous munis d’un Rhéostat de chauffage, il y a lieu - 


d'utiliser une Batterie fournissant un léger excès de diffé- 
‘rence de potentiel qui permette un réglage. 


| a 
. La plupart des lampes nécessitant une différence de poten- 
tiel de 4 voltsion utilise des séries de 4 Piles FERY Super 3. 


On doit mettre une, deux ou plusieurs séries de’ piles en 


parallèle, suivant l'intensité du courant nécessité par les. 


- lampes utilisées. I] est donc nécessaire de connaître la con- 
sommation des filaments. des lampes. Les lampes à faible 
consommation les plus répandües consommienk en général 
0 A, 08. Céepeñdant différents types spéciaux consomment 


séfisiblemeht blus, en partitifier les lampés dites de puis 
._ Sañte consüttitteñt ert gériéral OA, 1. È 


Une série dé 4 Piles FERY Super 3 peui alimenter # larm- 


pes à OA, 06 (Radic-Micro), pour 5, 6 om S lampes eu pour 


‘Une consommation équivalente !l faadra donc utiliser deux : 


séries de’ 4 Piles FORY Super 3 en pæralkle. 


Les Batteries existent d'ailleurs avec les connexions toutes 
| LE 


préparées en coffrets. 
4 | ° / à 4 
Pt 4 


Y . Emploi des piles FERY 


/ 


_ pouf 1e rtaintien en éhatge des accus 


_ En dehors dé cette utiWsatidn directe des Piles FERYŸ pour 
le chauffage des filàment & ellé:s peuvent aussi être employées 
pouf maintenir éù chaïge fes accumulateurs servant au 
chauffage des filaments. Pour cela, les Piles FERY sont 


branchées aux bornes des afcumuülateurs ét débitent dans. 


ceux-ci tih couraït perm anen't leur testitüant ainsi pendant 


foute Ia journée la quan fité «l'électricité consommée pendant 


les quelques heurés d'éccrüite journalière en sorte qu’il n'y a 
‘plus à se préoccuper de ; ag recharge des accumülateurs. Ce 
procédé peut être emiplc yé ai/ec des accuümtilâteurs quelcon- 


ques pourvu qu'ils soien £ en fon état. | 


Les constructeurs ' fo nrnisse nt d'autre part ‘des baîteries 


complètes composées d après c'e principe : Batterie FERY 


type 16 contenant un accumulsiteur Fer-Nickel maïntenu en 
charge par 5 Piles FE {RY Supe:r 3 et convenant pour postes 


à 5 et 6 lampes. Batterie FER: type /17 contenant 1 accu- 


nuülateur au plomb rhhintehi en, Charge par 6, piles FERY 
Suber Set convenañ E pouf poste 1 jusqu'à 8 et Lo lampes. 


- Ce système de maintien ed chm "ge des accimilateurs est 


exprêmement prat',que tout en n'é tant pas très 
raison de Ce- qu’a° ec la pile FERY. -08 me conso 


| e que du 
zipc et du: sel ar gmonide et pas de + dépolarisant, À / 


4 


Google 


ûteux en 


«la première vis jusqu'au dernier écrou. . - 


F . e- 


Vingt miHions 


{ 
ñ 


Le temps n’est pas éloigné où la nee 4 d'onde de cént- 


mètres semblait effroyablement eourté et presque inaccessi- 
ble ; et voici maintenant que les émissions radiotéléphont- 


ques se multiplient prodigteusement entre 18 et 45 mètres. 
Va-t-!1 falloir ajouter une troisième gamme à nos récep- 


teurs. ? 


“ 


ï | ù : | ! N | : 
Le: problème est d'importance et mérite que: nos construc-:, 
teurs s'y intéressent. À l'heure actuelle, dans la gamme des 


ondes ultra-eourtes, on peut entendre, dans une seule soirée : 


PCJJ (Hollande), 3S#W Chelksford (Angleterre), 2NM (Angle. 


terre), un poste allemand, un poste autrichien, un suédois, 
, trois américains: qu’on entend parfois comme Radijo-Paris) 
et, avec un peu de véine, un australien, etc... me 


Maïs hélas. r il ne suffit pas d'ajouter des bobines à un 


appareil pour qu’il veuille bien recevoir ees longueurs d'on-- 


des ultra-couctes. Il faut un montage spécialement étudié, 
réalisé d’une façon impeccable, avec des matériaux de tout 
premiex choix. | 
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Ex solution qui coneiste. à ajouter un appareil supplémen- | 


taire pour atteindre les ondes très courtes n'est qu’un pis 


aller : il faut braneker, débrancher, rebrancher, toutes ehor. 
ses compliqüées devant lesquelles hésite l’usager du poste, ef : 
puis,.en somme, ce sont deux appareils qu’il faut ei 
F 
'on- 


La solution adoptée par C. A. R. A. C., 40, rue La 
. faine, à Paris (16°}, est absolument complète, | a 


Nos lecteurs n'ignorent pas sans doute que le montage 


‘€ STROBODYNE » (système EL CHRETIEN), en plus de la 
pureté de réception et de sa sensibilité, a l'avantage de pou-: 
voir descendre aux ondes les plus courtes actuellement utili- 


sées. Un 'STROBODYNE bien construit permet de descendre 
au-dessous de 15 mètres, sana aucune modification. . \ 


Les appareils construits par C. A. R. A. C. sont à commu- 
tatenr c'est-à-dire que le passage des P. O. aux G. O. se fait 
par la manœuvre d'un simple bouton, mais malgré cela, les 
bobinages, à l'intérieur de appareil, sont placés sur des bro- 
ches et sont, par eonséquent, interchangeables. Quand l'usa- 
\ ger a le désir d'écouter les ondes ultra-couftes, K lui suffit 


-donc de soulever le couvercle de l'appareil, de mettre les 
bobines appropriées, ce qui demande environ 5 Æecondes, et 
écouter. La manœuvre de l'appareil demeure exactement — 


la même. . 
l à , ° no 
Les bobines pour ondes. courtes se font en trois gammes : 


. 15 — 50 mètres. | | 
.. + 80 76, "«. à 
+50 — 150 ,» > | 


__ 1 va sans dire que poyr arriver à ce tour de force, il a | 

fallu soigner tout spécialement le montage et le câäblège de . 
l'appareil, n’employer qüe de l’ébonite-rigoureüsement sélec- 
tionnée et étudier méticuleusement l'emplacement de tous les. 


organes. : | 1. + | 
En outre ré 
dont l’amplificateur est prévu pour l'adaptation du «, pick- 
up > d’un phonographe. i oo | le +, 
Un appareil ainsi complet, donne la possibilité d’avoir chez 
soi de la musique à toute heure, en toute saison. On sait en 


( js À ns 
C. A. R. A. C. construit des appareils récepteurs : 


effet que sur les ondes inférieures à 50 mètres, il n’y a prati-. 


quement ni parasites industriels, ni parasites atmosphéri- 


ques, et puis l’on a toujours la ressource dun phonographe... . 


_ Rappelons que C. A. R. A. C. construit des appareils depuis 
5 jusqu’à 8 lampes. En outre cette Maison est spérialiste des 

pièces détachées pour STROBODYNE (licence exclusive) et : 
peut ‘livrer tout appareil complet en pièces détachées, depuis . 
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E Hygiène Domestique et Rurale 


Par M; G., BAER 


: : no Membre de l'Ansciation Générale: des Hygiénules el T. echniciens municipaux 


., Sunaugrns 


Fr E dx Le. et de la ferme pär l'emploi. judicieux 


_ 


Der des désinfectants connus 4 


NANTERRE ‘ À à 


classes. | 
La prernière, qui! c comprend les désinfectants agis- 
sant mécaniquement comime: absorbante : charbon, 


‘sablé sec, etc. | 


f 


‘La seconde, qui englbhe tous les agents chimiques 


suscdptibles de se combiner aux substances odprantes : 


acides à l’ammoniaque, alcalis aux acides, solutions 
métalliques précipitant l'hydrogène sulfuré. Parmi 


es principaux désinfectante chimiques connus, on peut 


citer ; l’acide sulfureux, l’acide Borique, le sulfate de 
\ 


- fer, le chlorure de chaux. : 4 


La troisième classe est celle des désinfectants anti- 


sptiques; c'est ln plus intéressante ‘des trois, parce 
‘ que‘ces désinfectants ne suppriment pas simplement 
_ Ie mauvaises odeurs; mais détruisent ow tentent de 


détruire les: germes infectieux. | 
St of! écarté le sublimé et lavide phénique, dont le 


pouvoir antiseptique et bactéricide est remarquable, 
mais dont l'emploi est dangereux à à cause de leur toxi- 


É,. où: trouvé danse la même: classe un autre dérivé du 
poudrôn de houïlle, le crésol ou le: erésylok dont la 


” forule est : CI4:H8 C2. 


Ce produit, touë comme le phénot ee dit 


| et Féviylénol est séparé de ceè derniers à ka fabrication 


par distillations fractionnées. 
Le crésol entre em ébullition: à 200 environ, ga toxi- 
aité,: d? après Delplanque, est environ quatre fois moin- 


dé: que celle de l’acide phénique, laquelle est infé- 


rieurre. élle-même à celle du sublime. 

. C’est un désinifectant puissant. 

Si on: se réporte aw remarquable articke publié dans 
la Revue d'Hygiène, le 5 mrai 192k par un savant 


. distingué, M. le docteur E. Arnould, on voit qu’une 
foule de désin 
érésok d’origine, baptisé des noms les plus divers, et 


infectants où prétendus tels utilisent ce 


ñe différent les uns des autres que pat le mode em- 
ployé pour obtenir sa dilution aqueuse; on sait en 


_éffet que le crésol n’est DL dans l'eau qu’à la dose 
.- d'environ 1 %. 


‘A priori, on péüt se demander nèle est ik valeur 
delative de ces mélanges nombreux au seul point de 


| fue qui nous occupe ici : la perse Se de ra du 
‘produit final. : x 


On peut se de également si, s0us le couvert 
de Paspest et de Podeur à peu près semblables, on ne 
livre “as L ReUrOnUÉAHEN des désinfectants de qua- 


/ 


Google 


À priori, on peut diviser les désinfectants en! trois” 


lité inférieure, d’un a Lo bactéricide nul ou à peu 
près. 

Hl a été dit tu part que c’est la foi qui sauve. 
En matière d'hygiène, je crois que raisonner ainsi est 


‘ un euphémisme. 


L'auteur que je.viens de citer est tout à fait de 
céf avis quant à ka valeur désinfeetante de cés mélan- 
ges; il va même plus loin quand il éerit : 

« Celle-ci (la valeur désimfectante} relève encore, 
sans aucun doute, de la quantité, de la pureté et, peut- 


contenu dans les produits en question. 


4 

Nous avons vu tout à l’heure qu’il.est difficile, en 
pratique, d'obtenir des solutions de crésol dans l’éau 
à plus de 1 %. Il faut donc employer des solvants. 

Les solutions de crésol dans les acides s’obtiennent 
facilement, maïs sont corrosives. Bien que leur pou- 
voi? bactérieide soit éleyé, elles sont d’un usage peu 
répandu. 

Les solutions de crésol dams les alcalis sont beau- 
coup plus employées. Ce sont pour la plupart des 
solutions alcalines concentrées contenant en poids : 
erésytol officimah, }. 000 gr, et soude né 
1.000 gr. 

Ce mélange fut béptisé officiellement « crésylol ‘so- 


dique > par le Conseil supérieur d'Hygiène en 1907. 


Son pouvoir désinfectant est appréciable, maïs son 
emploi est limité à cause de la soude en excès qui at- 
taque la peau et altère tous les “objets avec lesquels il 
entre en contact. 

Enfin, on a cherché à ini une meilleure solubi- 
lité du crésol dans l’eau en l’unissant à des savons : 
il donne ainsi un désinfectant chimiquement neutre, 
c’est-à-dire ni caustique ni corrosif ét d’un pouvoir 


Le crésyl savonneux bien préparé-forme une émul- 
sion homogène èt persistante dans l’eau. Les solutions 


:à 3 où 4 % ne détériorent ni le (bais, ni les métaux, 


mi les peintures. . | , 
Au point de vue puissance antiseptique et bactéri< 


‘eide, je ne saurais mieux fairé que dé reproduire les 


deux tableaux d'expériences comparatives faites par 
M. Dimitri, chef du laboratéire du ministère de PHy- 
giène, de l’Assistance et de la Prévoyance sociales, 


! 


jf 


“être, dans une certaine mesure, de l’espèce de crésol 


‘bactéricide élevé. Le Crésyl-Jeyes en est le prototype. 
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auquel se reporte lui-même M. le docteur Arnould (1). 


Ù DU CRESYLOL SODIQUE ET DU CRESYL-JEYES 
DE L’ACIDE PHENIQUE CRISTALLISE 
DU CRESYLOL SODIQUE ET DU CRESYL-JEYES 


Puissance antiseptique. — Dose nécessaire pour em- 
pêcher le développement des bactéries dans 1.000 gr. 
de bouillon stérile. 


Acide ésyiol Crésyl | 
phénique. sodique. Jeyes. 
ÿ Gr.p.1.000  Gr.p.1.000 Gr.p.1.000 
Vibrion cholérique..... 1,50 1,50 à 3,50 0,10 
Bacille diphtérique..... «1,50 1,50 à 3,50 0,10 
Bacille typhique....... 2,25 2,25 à 4,»  0,20:à 0,30 
Colibacille ..:.:........ * 2,50 2,50 à 4,50 0,20 à 0,30 
Staphylocoque doré …. 2,75 8, > à 5,50 0,20 à 0,30 
Bacille du charbon.... 3, » 3, > à 5,50 0,30 à 0,40 
‘Puissance bactéricide. — Dose nécessaire pour tuer 


en 15 minutes les germes développés en 48 heures à 
35° dans 1.000 gr. de bouillon stérile. 


Acide Crésylol * Crésyl 
pénique sodique Jeyes 
Gr.p.1.000 Gr:p.1.000 Gr.p.1.000 
Vibrion cholérique.......... 5 6 à 11 4 
Bacille , diphtérique...1.... 6 8 à. 12 1 
Bacille typhique...…......... 9 10 à 22 2 à 2,60 
. Colibacille ................. 12 12 à 25 2 à 2,50 
Staphylocoque doré... k 12 13à 30 2,50 . 
Bacille du chârbon........ 14 15 à 32 3 à 3,50 
# 
#&x 


Il me reste un mot à dire pour indiquer succincte- 
ment comment il est possible d'obtenir une désinfec- 
tion et une protéction efficaces à la maison et à la 


(1) Page 306, Revue d'Hygiène, mai 1921, — « Cependant chez 
nous, Dimitri a publié, il y a 10 ans, des résultats expérimentaux 
indiquant que le pouvoir bactéricide du Crésylol sodique était régu- 
lièrement inférieur à celui de l’acide phénique, souvent moitié moin- 
dre,, tandis que le pouvoir bactéricide d'un bon crésol savonneur 
coinme le CrésylJeyes, était environ 5 fois supérieur À celui de 
l'adide phérnique et 8 fois supérieur à celui du crésylol sodique. 
D'autre part, le Crésylol sodique fourni pas le commerce s’est ordi- 


nairement si mal présenté, a abouti à des solutions aqueuses de . 


caractères si variables, et surtout si volontiers fAcheux, que dans 
la pratique on a généralement renoncé à des solutions malodorantes, 
troubles, plus ou moins incomplètes par suite de séparation du 
crésol d’avec la soude, produisant des taches dues au crésol non 
dissous et aggloméré en grosses gouttes huileuses, enfin d’une alca- 
linité offensive pour bien ee objets. » 


ÉuQez DU 


LA RADIO-AGRICOLE 


ferme par l’emploi d’un bon crésyl savonneux ayant, 
d’après ce qui précèdé, arrêté notre choix sur ce désin- ! 
fectant au crésol : 


A LA MAISON 


Lavage fréquent des w.-c., des plombs, éviers, vases 
et ustensiles de toilette en temps ordinaire, et commé 
préservatif avec une solution à 1 % (2 cuillerées à café 
par litre d’eau). ‘ 

En cas d’épidémie, mêmes lavages quotidiens avec 
une solution à 2 % (1 cuillerée à bouche par litre 
d’eau). 

Désinfection rigoureuse de toutes les déjections et 
linges contaminés avec une solution à 4 % (2 cuil- 
lerées à bouche par litre d’eau). 


À LA VILLE 


Lavagé ou arrosage des rues, ruisseaux, puisards, 
marchés, abattoirs, wagons à bestiaux, gares de che- 
min de fer, salles d’attente, etc.; avec une solution à 
1/2 % (1/4 de litre pour 50 litres d’eau). 


A LA FERME 


Mêmes recommandations que ci-dessus pour les mai- 
sons, rues: ou ruelles. ! 

Pour les écuries, étables, bergeries, porcheries, che- 
nils, poulaillers,\ colombiers, etc, comme préventif, 
lavage avec une solution de 1/2 à 1 % (50 ou 100-gram- 
mes pour un seau de 10 litres). 

En cas d’épidémie, doubler la dose. ie 

! Pour les animaux, notamment pour les bouts va: 
ches, chevaux, chiens et moutons, lavage avec une s0- 
lution à 2 % (1 cuillerée à bouche par litre d’eau). 

Pour la conservation des pieux, échalas, perches et 
instruments aratoires en bois, employer une solution 
chaude à 10 %. 

On peut en outre utiliser un bon crésyl savonneux 
au traitement des arbres fruitiers et des vignes en 
l'unissant au sulfate de cuivre, au carbonate de soüde, 
daris la préparation des diverses bouillies bordelaises, 
Mélangé à l’essence d'automobile, 500 gr. d’essence, 
700 gr. C. J. pour 100 litres d’eau, il réalise un pu 
sant destructeur de la cochylis. 


MJEYES” SEUL « TRES ÉBITABLE 


Adopté par l'INSTITUT PASTEUR, les ECOLES NATIONALES Vétérinaires et d'Agriculture, 


les Syndicats et la Société des Agriculteurs de France, les Sociétés d'Elevage, les Eleveurs, etc, 
Indispensable pour la Désinfection des Écuries, Étables, Chenils, Porcheries, Poulaillers. 
Si vous employez le « JEYES » vous n’aurez jamais ni EPIDEMIES, ni EPIZOOTIES 


Notice et Références GRATIS et FRANCO sur demande en vous référant de LA RADIO AGRICOLE FRANÇAISE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS SANITAIRES ET ANTISEPTIQUES 


Téléph. : Archives 20-55 


» Google 


35, rue des Francs-Bourgeois, PARIS (IV°) 


Adr. télégr. Crésyl-Paris-82 : 


71 
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outre\du Franco port et emballage. 


! 


À VENTE DIRECTE DU FABRICANT AU CONSOMMATEUR 


ÉCONOMIE CERTAINE DE 50 0/0 


en achetant directement à notre usine : 


au Détail à Prix de Fabrique 


én BEAU DRAP D'ELBEUF depuis 129 fr. 
et en BEAU COUTIL depuis 95 fr. 


‘ VÊTEMENTS IMPERMÉABLES . 


“ pour tout achat d’une faleur de 200 fr.) : 

: CATATOGUE ILLUSTRE aveo échantillons 
Chemiserie, Toilerie,. Lingerie, Draperies et mé. 
thodes spéciales permettant. de prendre les 
mesures soi-même, sans erreur possible, aussi 
“4 . bien qu’un tailleur, ENVOYES GRATIS ET 
“ FRANCO sur simple demande et sans aucun 
“LL 4 engagement de votre part. 

Sur nos mannequins spéciaux réglés à vos mesures, 


Demandez échantillons de nos toiles « AERO- 
NAUTE » et « AERONAUTIQUE » (Bté6, Dép.) 
pour chemises, lingerie et draps de lit. 
Tous’ nos articles sont vendus en argent français. 
Toutes nos marchandises sont garanties sur factures. 
Tout article ne convenant pas est repris et rem 

boursé intégralement. 


Manufacturiers à ELBEUF ‘(S.-I.) France 
Maison française fondée en 180 


-Repréentante note sont demandés dans prinoipaus centres 


vs 


vi Google 


Er LA RADIO-AGRICOLE 


Prix spéciaux 
pour Revendeurs, 


DEUX CONSEILS PRÉCIEUX 
. Montez votre SUPER 6 LAMPÈS avec les SUPER-BLO CS. 


Le Jeu. de. 6 en coffret avec Oscillatrices et Schéma. PRIX : 695, francs 


Achetez le Diffuseur MAGIC-BABY. Vous “serez émerveilé. 


L PRIX : 150 francs. — Port et emballage province : 


En découpant cette annonce et en l’ envoyant aux : Établissements MAGIC, 57, Rue 
- des Vinaïgriers, PARIS, vous recevrez la notice spéciale ot bénéficierez en 


DRAP D'ELBEUF | 


COMPLETS SUR MESURES 


SUR MESURES, depuis 119 fr. (Prime offerte 


L: alimenter 


nos essayages sont aussi bien faits que sur vous-mêma 


* A 
: 
| | | 37 
{ à 
.. 


Cp SCA EI », 
: Poste complet ‘ SOLEM” 
APPAREIL à 4 lampes intérieures 
| " (Portée : 6 à 800 kilomètres) + 
| avec haut-parleur, antenne, batteries, etc. 
Méreml DSS fr. 


NOTI CE S UR DEMANDE 


Adéaiter-ÿous à à vos fournisseurs habituels 
* OÙ aux Etabl. « La Lumière pour Tous >» 


10 francs + 


DE PILES . j remplacer constamment 


[P LU S»° D'ACCUMULATEUR À: chan 


en employant la ue 
Durée d'une charge dé Zinc et de Sel 


TENSION PLAQUE S “4 | 
4 LAMPES (Be 00/s) SUPER à 
160 heures. 1.000 hres 

6 LAMPES (Bi 0/s) | ti 
1.500 fes CHAUFFAGE 


(Peut DES FILAMENTS - 


\ 


de 5à 8 
lampes) 


par remplacement du zinc et du sel 


Notice ‘franco sur demande 


Établissements GAIFFE-GALLOT & PILON 


. Sté anon. au Capital de 12.000.000 fr. 
23, Rue CARLA RENE æ PARNS-T. 


Tél. : +: LITTRE 26-57 et 26-58 KR. C. Seine 70.761 


2 rue > des Francs-Bourgeois, PARIS, 3° 4 


| er INDÉFINIE 


\ 
N\ 


\ 
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BREVETS ZUTTER 


DOUR LE VOVAGE : 
LA'T.S.F. PORTFATIVE. 


_ Luitero dyn e 


MODÈLE 1928 


la Marque quiasus ‘imposer 


! — 5, 6 7, 8 lampes — 


— puissants — nets — sélectifs — 


— équipés avec Haut-Parleurs Célestion — 


- Etablissements - 


Zutterodyne ._!  NEUILLY-SUR-SEINE 
UN ES RONA Me es 
{ + M F ‘ | SE pi - En fs © 


Original from 


NEW YORK PUBLIC LIBRARY 


— 36, Rue du Marché — 


/ 


\ 


k f idéle | 
el inclaquable 


Avez-vous vu le nouveau transfo ‘ Pival ”, type 


. professionnel ? Plus volumineux, plus facile à 


poser, son aspect moderne vous'Séduira. 

Mais il faut l'entendre potir comprendre l'énorme 
perfectionnement qu'il réalise : Grâce à son cir- 
cuit magnétique développé et à ses enroulements 
spéciaux, il amplifie uniformément, avec une remar- 
quable fidélité, toutes les frequences’ audibles. 
Enfin, le paraffinage des enroulements dans le 


“vide - procédé Pival - supprime radicalement 


tout risque de ‘‘claquage"”. C'est le transfo robuste, 


fidèle et élégant, rigoureusement. garanti, que 


seule la puissance de Pival pouvait vous offrir au 
prix de 30 frs. 


- 


Étabts AI 


- A TETE “LA RADIO-AGRICOLE De 39 


LE MARSOPHONE IV 


Dernière nouveauté en T. S.F, 
par son réglage Semi-Automatique 


Le seul garanti effectivement. 
UN AN 


Ÿ Références multiples du monde entier 
: ! 


sms | 


Choix 


et Informations du Monde Entier 


bert GINOUVÈS 
1, rue Pasteur, JUVISY-sur-ORGE -- Téléphone 56 


AGENT GENERAL ET DEPOSITAIRE : 


_.24, Boulevard des Filles-du-Calvaire, PARIS 
Près du Cirque d'Hiver et République 
Téléphone. : ROQUETTE 61-08 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


2 
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Ù "4 ; Q 4 


VBELLE 
JARDINIÈRE \. 


2, Rue du Pont-Neuf - PARIS - Succursale : 1, Place de Clichy 


> 0——— 


VÊTEMENTS 


HOMMES - DAMES : JEUNES GENS - - ENFANTS - FILLETTES 


CCCCLCCC ELLE LEE À 


ile Nitrate de Soudei 
. du Chili 


15,5% d'Arote assimilable 
est l’'ENGRAIS AZOTÉ favori du Chlévateur 


PARCE QUE : 


Sa ‘grande solubilité, 

Sa parfaite neutralité, / 

Sa rapide assimilabilité, 

Son épandage facile et sans danger, 

, permettent de l’employer 

par n’importe quel temps, 

sur n'importe quelle terre, 

à n'importe quel moment, 

sans aucune prépaution spéciale. 
Si certains autres engrais possèdent quelques-unes des 

qualités du NITRATE DE SOUDE DU CHILI, 

aucun ne les réunit toutes à la fois. 

Pour tous renseignements agricoles, techni- 

ques, pratiques el commerciaux, s'adresser à la 

gæ1 Délégation Française des Producteurs de 
3. NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

f, 60, rue Taitbout,; PARIS [CD A 


7 


. TZ 


s 


Envoi franco sur dde se 
de : Catalogues, 
Feuille de Mesures 
et Échantilions. 


Tous les’ Achats audessus | 
de 50 francs sont expédiés 
franco de port dans toute 
: la France. 


sur | 


m Agences: AVIGNON, BORDEAUX, BOURGES, LILLE, 
H LYON, NANCY, NANTES, ROUEN, TOULOUSE, ALGER 


& 
el 
& Ses 7 Succursales sont à : PAFIS,\1, Place de Clichy; SES 
A Sur demande, envor gratis et franco de brochures e n aices egricoles. - me LYON, bd ANG RS 

Ê ; & 
TCLLLLLELLL LL LELLELECLLLL LLC LS | ES 


Pour aller - : 


au CANADA, à CUBA, au ‘MEXIQUE, aux ANTILLES, en AMÉRIQUE CENTRALE 
en POLOGNE, en ALGÉRIE, en TUNISIE, au MAROC | 


Û les paquebots n 
de la , ; / 


C" G= TRANSATLANTIQUE . 


da plus. grande compagnie de navigation française 
sont les plus CONFORTABLES, les plus LUXUEUX 


|| OPÉRA : 02-44, 45046 6,. RUE AUBER _ PARIS } ù $ ‘ 


Impr. spéc. de La Radio-Agricole, 7, r. Geoffroy-Marie, Paris. ; Le Gérant : GELIS. 


Google, 


SE . plus d’isolemerit rural 


a: 


AT ATEN 


il 


IOTEC"1 


Qu BAUME 


LA 


# 


ÉCRIRE LA RADIO-AGRICOLE ; I 


or TENTE 


CON RACG 


al 


‘ei 4O RUE. LA FONTAINE -- PARIS (16) = 
fu à \ \ Û ; = 
STROBODYNES | : Toutes les pièces = 
ét détachées = 
5 à-8 lampes (Licence exclusive) E 
© Postes de luxe 
Commutateurs 


Bobinages - Blocs 


Q “+ 
E 


STROBODYNES : . E 
automatique Moyenne fréquence Ë 
Reg da C. 375-740 Téléphone : Auteuil 82-60 «: 82-61 Chèques Postaux Paris 1012-67 = 


Et LEE rer rer rt RER 


[ 


\ 


\ 


F nn € 99° 
Prix spéciaux |, Poste complet | SOLEM' 
PORTO, / APPAREIL à. 4 lampes intérieures 


(Portée : 6 à 800 kilomètres) 
avec haüt-parleur, antenne, batteries, etc. 


Prix.de vente au détail . 985 fr. à 


prêt à marcher 
‘NOTICE SUR “DEMANDE 


Adressez-vous à vos fournisseurs habituels 
ou aux Etabl. « La Lumière pour Tous » 


2, rue des Francs-Bourgeois, PARIS, 3° 


“= 


\ 


DEUX CONSEILS PRÉCIEUX 
Montez votre SUPERLAMPÈS avec les SUPER-BLOCS 


Le Jeu de 6 en coffret avec Oscillatrices et Schéma. PRIX : 695 francs 


- 


Achetez le Diffuseur MAGIC-BABY. Vous serez émerveillé. 


PRIX : 150 francs. + Port et emballage province : 10 francs ne 


En découpant cette annonce et en l’ envoyant aux Établissements MAGIC,. 57, Rue 
des Vinaigriers, PARIS, vous recevrez la notice spéciale et bénéficierez en 
outre .du Franco port et emballage. 
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M US Eve LA RADIO-AGRICOLE. A pra Ma RAA A EEE a DES 


X 


es | Du plus simple & . 
_ Poste 6 lampes, 9 995 » fre nu. 


SUPERBIGRILLE RADIO PP. | he 


+ 17, Rue Lacharrière, PARIS - XI° 
FOUS LES EUROPÉENS SUR CADRE Téléphone : FOR 28-65 


w ; 


1 RESONANCE 
TN BIGRILLE 
.4'PUSH PULL. 


 RADIO-RÊVE ‘ 
M. PETU EAN, Ingénieur-Constructeur, 16, Rue F élix-F ane, PARIS (E] 5°) ; 


os D: Lo ‘RÊVE 6” 
Le Critérium ‘ fonctionne: | 
‘des 6 lampes... ë ; ; - Sur petite anterine 

| : : ou petit cadre, 


le “RÊWIE G” : . : - sur 5 ou 6 lampes. 
à Tous’ ses organes de 


+ manœuvre Sont du 
Notice AR 6 type “professionnel”. 


franco sur demande pe \ he 


Au Radio-Rallye International PARIS-LIEGE, la voiture de M. Desjeans, équipée avec le nouveau de 
modèle de “ RADIO-RÊVE ” 6 lampes type “RÊVE 6”, gagne 


+ 1T Prix et Médaille d'Or. 7. 


Original from 


oigtizeg by CO gle {1 * 'NEWYORKPUBLIC LIBRARY 


Se 


| | | as LA RADIO-AGRIÇOLE . | : | à - 


« À LCTRAMSPAATEURS | 


Lu 


or £: 


Si vous voulez obtenir un mul électrique 


autre que celui fourni par votre secteur 


TPRENEZ UN FERRIX 


qui ne remplace pas seulement 
les piles de sonnerles mals sert encore à : | 
1° Obtenir la. tension plaque -40, 80. et 
120 volts en T, SF. ( iocs-tension-plaque 
Ferrix) ; 
2° Recharger les accumulateurs à l’aide 
de tous les systèmes connus (Lindet, lam- 
pes, soupapes électrolytiques ou au Titane- 
Tantale, étc.) ; 


‘ Parfait 


| GREVBTÉ 6.0.0 - 


— 


‘à a Of: , Transformer les réseaux 220, 380, etc. 
| PARRARRPANREE en 110 volts, 55 volts, etc. ; . | 
7”. Micromélrique _ 4 Régulariser la tension des réseaiix 
‘gérant . Dire É | s 
sans ju : Ppésenlafion parfaite | Contre envelo oppe timbrée, envoi de 
| Re io _“* FERRIX-REVUE "” ot de tous renseignements _ 
7; | LES TRANSFORMATEURS 
| FERRIX - LEFÉBURE 
| : 64, Rue Saint-André-des-Arts — PARIS (6°) | 
. : P L { S DE PILES b remplacer estammnt 
Te D'ACCUMULATEUR LR Les 
UT & F. l en emplôyant la, 
- bas PO us a 
—… Blindé. Durée d'une charge de Zinc et de Sel | 
| éladique | | | TENSION PLAQUE 
FE Condensaleur | à LAMPES 00/s} F | _— 
; s: Ç ; | | 1e S + à | : 
- Bodmun. fixe à air TEÙ h | | . SUPER 3 
ar phupraiue | 160 heures €, pire 
HEURE. £ a 1.000 hres 
parasiles É à ( 0/s) | | 
_ fnlernes 


TL 00 hres VS : CHAUFFAGE 


(Peut ‘ © DES FILAMENTS 


ee | RADIO - ÉLECTRIQUES pre | : | 
‘ 4 = 3 lampes), | | DS F Er 
REGA AN DURÉE INDÉFINIE 


par remplacement du zino et du sel 


CONSTRUCTIONS 


ISA 28, Avenue Brimborion 
eme 3 Notice franco sur demande 


————_———_——_—_— 
Etablissements GAIFFE-GALLOT à PILON 


Sté anon. au Capital de 12.000.000 fr. 
23, Rue Casimir-Périer » PARIS-7: 
Fél.; LITTRE 26-57 et 26-58 R. C. Seine 70.76 


SÈVRES (S&0) 
Téléphone :Bellevue 402 . 


Goo gle 


, \| ù ’ -/ 


pe: ÉLLLLLLL LL LLC ELECCLELETTN 


le Nitrate de Soude: 
. du Chili 
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| 15,5 % d'Avole assimilable 


’ ! 


ést l'ENGRAIS AZOTÉ favori du Cultivateur 


\ 


PARCE QUE : 


Sa grande solubilité, 

Sa parfaite neutralité, 

Sa rapide assimilabilité, 

Son épandage facile et sans danger, 
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permettent ‘de l’employer ÿ 
par n'importe quel temps, 
Si certains autres engrais édent quelques-unes 


sur n'importe quelle terre, 
à n'importe quel moment, 


sans aucune précaution spéciale. 


possè des 
« qualités du NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


» 
aucun ne les réunit toutes à la fois. mn 
Pour tous renseignements agricoles, techni- 
ques, pratiques el commerciaux, s'adresser à la 


Délégation Française des Producteurs: de 
BA NITRATE DE SOUDE DU CHILI jy 
GO, rue Taitbout, PARIS (9°) M 
2 = 

Agences : AVIGNON, BORDEAUX, BOURGES, LILLE, — 
LYON, NANCY, NANTES, ROUEN, TOULOUSE, ALGER M 
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Sur demände, envoi gratis ei franco de brochures et notices agricoles re 
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NT BELLE 


_2, Rue du Pont-Neuf - PARIS - Succursale : 1, Place de Clichy : 
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VÉTEIMEÆEINTS 


: HOMMES - DAMES. JEUNES GENS : ENFANTS - FILLETTES 
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professionnel ? Plus volumineux, plus facile à 
poser, son aspect moderne vous séduira. 


Mais il faut l'entendre potir comprendre l'énorme ! 
perfectionnement qu'il réalise : Grâce à son cir- 
cut magnétique développé et à ses enroulements 
spéciaux, il amplifie uniformément, avec une remar- { 
quable fidélité, toutes les frequences audibles. 
Enfin, le paraffinage des enroulements dans le 
vide - procédé Pival - supprime. radicalement 
tout risque de ‘‘ claquage"”. C'est le transfo robuste, 
fidèle et élégant, rigoureusement garanti, que 
seule la puissance de Pival pouvait vous offrir au 

| prix de 30 frs. 
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Tous les. Achats au-dessus | 
de 50 francs sont expédiés 
franco de port dans toute 
:: Ja France, ‘:: :: 


Envoi franco sur demande 
de : Catatogues, 
Feuille de Mesures 

et Échantillons 


Ses 7 Succursales sont à : PARIS, 1, Place de Clichy; 
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, 
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La Radio-Agricole 


Revue illustrée de lo Vie moderne a. la Campagne 


- Organe mensuel de la « Fédération Nationale de Radiophonie dans les campagnes » 
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| ‘La gravure du premier numéro de « La Radio-Agritole » représentait la Tour Eiffel, qui fut la première des 
_ stations d'émission françaises, et au sujet de laquelle des renseignements d’un grand intérêt ont été fournis dans l'arti- 
cle de tête de ce premier numéro, par M. Jean Galle..Le portrait en médaillon était. celui de M. le Général Ferrié, 
général commandant des troupes et services des transmissions, desquels dépend le centre radiotélégraphique de la 
Tour Eiffel, : à | | | 

La gravure de couverture du présent numéro reproduit, en marche, la nouvelle vedette télémécanique conçue 
par M. Chauveau et dont l'équipement a été réalisé par la Société Française Radioélectrique. Sur cette vedette auto- 
mobile, et sur les passionnantes expériences de télémécanique qui se poursuivent actuellement de divers côtés, « La 
Radio-Agricole » publiera prochainement des études de M. le Général Cartier. Pour le moment, notons simplement que 
cette vedette est manœuvrable à distance, par un opérateur installé à bord d’un avion, qui peut s’en éloigner jusqu’à 
10 kilomètres environ. L'opérateur dispose d’une série de commandes pour régler la marche de:la vedette, dont une peut 


servir, Far exemple, à faire détonner une charge d’explosif placée à bord ou à armer un percuteur, 


. ein Google 


\ to RCE Fr PS 
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_ La belle, là magnifique soirée que celle du 10 fnai. traitait. Le romancier au pres tigieux talent qu rest M. 

Daris la série des conférences organisées par la Râdio- Georges Lecomte, le critique d’art si pénétrant qui fut le 
Agricole Française, elle venait la troisième. Les audi- premier à faire aimer du grand public les grands maîtrés 
teurs qui suivent avec un intérêt grandissant ces cau- de l’impressionnisme, le président dé la Société des Gens 
series faites par des hommes éminents, tous unanimes dé Lettres qui, en toute occasion, défendit âvec’un cou- 
à dire les profits d'ordres divers, mais incontestables,. rage passionné les intérêts ptofessionnels des écrivains 
‘que. l'intérêt national peut tirer de l'utilisation et du français, fut aussi l’un des premiers à s’éprendre du 


\ 
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(Le Mañécuat LYAUTEY DÉS TVES M. Geonats LÉCOMTE 
de l'Académie “Française. (Photos: Henri Manuel.) . de l'Académie Française. ? 


‘développement de la’ radiophonie, avaient applaudi, aux nouveau moyen de transmission de la pensée que la 
: séances précédentes, le général Ferrié, dé l’Institut, qui, science venait de découvrir. I1 fut lun .des premiers 
sous la présidence de M. J.-H. Ricard, les avait entre- + sans-filistes ». I1 fut l’un des premiers à comprendre 
tenus’ de l’évolution et des progrès de la T. S. F. en ue ces ondes mystérieuses, captées et disciplinées par, 
France et dans le monde ;' le général Méssimy, sénateur, le génie de l’homme, pourraient servir non seulement à 
ancien ministre, qui, sous la présidence de M. Françoïs- son amusémént et à son plaisir, mais encore à l'amé- 
- Marsal, les avait entretenus de la T. S. F. considérée ‘‘ioration de ses rapports Sociaux. « 
comme organe de liaison entre la métropole et les C'est donc avec une claire, solide et chaleureuse élo- 
colonies. Le 10 mai, la séance était présidée par le ma-  quence, celle de l’homme profondément convaincu de la- 
réchal Lyautey, de l’Académie Française, et l’orateur force des vérités qu’il énonce, que M. Georges Lecomte à 


était M. Georges Lecomte, de l’Académie Française... dressé le bilan des services, pour ainsi dire‘infinis, que 
De ed Re: \ _ J'on peut attendre; dans un avenir tout proche, dans le 
AO qu présent même, du développement de la radiophonie. 


La radiophonie, dans ses rapports avec la vie. fami- Maintes fois les applaudissements de l’auditoire l’ont, 
liale, la littérature et le théâtre, un tel sujet, déjà sin- interrompu lorsqu'il montrait le concours précieux et. 
gulièrement attrayant en lui-même, empruntait un inté- puissant du’apporte la T. S. F. sur tous les points du. 
rêt particulier à la personnalité du conférencier qui le sol national, et bien au. delà des frontières, au delà 


D TS 


j Original from 


SRIAUESS 6 Go: igle | NEW YORK PUBLIC LIBRARY" 
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même. des océans, pour ainsi dire sur toute. la surface 
du globe, à la diffusion de la pensée française, qu’elle 
.se manifeste par le livre, par le théâtre ou par la parole. 
Lorsque, abandonnant, pour un instant, ces grandes 
iresques tracées en larges traits, animées ‘des plus 
somptueuses couleurs, il peignait, dans une note plus 
intime, ces intérieurs rustiques où, dans les longues 
soirées d’hiver, règne une lourde atmosphère d’ennui, 
d'un ennui qui, parfois, confine à la détresse, et les 


. montrait tout à coup ranimés, vivifiés par les ondes 


| $ 


! 


, sonores, qui, demain, les viendront atteindre, c’est une 


* émotion contenue qui s’emparait alors de l'auditoire. 
— On ne saurait imaginer démonstration plus pittoresque 


? 
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ct plus convaincante des moyens offerts par la T,S,F, 
pour porter remède à l'isolement rural et, par là-même, 
pour lutter contre l'abandon des campagnes, que celle 


qui fut faite, en cette soirée du 10 mai,:par M. Georges 


Lecomte. | 
| # 
++ 
Pour retenir aux champs ceux qui seraient tentés de 


les abandonner, pour y ramener ceux qui n’ont su résis- 
ter à l'attrait décevant, au mirage des cités, il n’est pas 


vain, sans doute, de multiplier les appels qui s'appuient . 


sur. le bon sens et la raison. Mais combien est plus di- 


_ rectement et profondément persuasive toute améliora- 
, tion apportée aux conditions d'existence des ruraux, 
_ qui met à leur portée quelqu’une de ces ressources qu'ils 


espèrent trouver. dans les villes, Les bienfaits à atten- 
âte de la T.-S. F. dans ce domaine sont innombrables 
et sans prix. 

- Il n'est point d'Âme rurale, si simple soit-elle, en la- 
quelle le développement de l'instruction, un’ séjour plus 
ou moins rapitle à la ville n’aient éveillé des curiosités 


intellectuelles qui ne trouvent point à se satisfaire au 


village. Des conférenciers venus de Paris, ou de quel- 
que grand centre apparaissent bien, de temps à autre, 
jusque dans les plus petites villes. Le bourg et le vil- 
lage ne font jamais partie de leur itinéraire. La T. S. F. 
pénétrera partout ou nul conférencier ne songerait à 
s'aventurer, Elle foufnira sur les questions qui préoc- 
cupént l'opinion de tous, sur les événements dont ‘on 
parle, sur les dernières nouveautés scientifiques, de vi- 
vants commentaires. 
ke 
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Elle fera œuvre d'enseignement aussi, en donnant sur 
telle nouvelle, méthode de culture, utile et profitable, des 
précisions que l’on trouve seulement dans des publica- 
tions qui ne parviennent pas jusqu’au village, ou que, 


peut-être, on n'aurait pas eu l’idée de lire, mais que 


on écoute volontiers et sans fatigue. 

De la musique, de la poésie, l’on n’a guère coutume 
d'en entendre au village ou à la ferme. Bon pour.les 
habitants des villes, ce régal de choix. Voici que la 
T. S. F. le met à la portée de ceux qui pouvaient s’en 
croire À jamais privés. + L / 

Le théâtre lui-même, grâce à la T. S. F., n’appa- 
raîtra plus aux ruraux comme un plaisir réservé au 


- divertissement des seuls citadins. La voix des artistes en 


renom viendra jusqu’à eux. Elle leur fera connaître les 
chefs-d'œuvre de notre littérature dramatique d'hier et 
d'aujourd'hui, Et, puisqu'il parlait du théâtre, M. Geor- 
ges Lecomte n’a pu manquer, reprenant une idée qui lui 
est chère, de souhaiter l'avènement d’une nouvelle forme 
d'art dramatique, aussi parfaitement adaptée que pos- 


” sible aux moyens d'expression nouveaux que la T. S. F, 


met à la disposition des auteurs. 


i 
. *+ ù 
++ 


Le maréchal Lyautey avait présenté à l’assistance son 
confrère de l’Académie. 11 reprit la parole après lui, avec 
cette éloquence nerveuse et entraînante si connue de 
tous ceux qui admirent et qui aiment l’illustre soldat, 


pour dire à son tour l’utilité sociale qui s’attache au 


développement de la T. S. F., surtout à la campagne, 
que le Maréchal aime profondément, avec une âme 
de rural. Dans ce domaine aussi, c’étaient bien, à coup 
sûr, les paroles du plus digne et du plus compétent qui 
se faisaient entendre. Dans son admirable carrière, ja- 
mais, en effet, le point de vue social n’a cessé de préoc- 
cuper celui qui, tout jeune capitaine de cavalerie, défi- 
nissait avec une si brillante précision « le tôle social de 


. l'officier ». 


Cette magnifique soirée du 10 mai doit être rangée 
parmi celles donf on garde longtemps un vivant et pré- 
cieux souvenir. 


André PAVIE. 


[ 
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Ceux qui ont entendu la communication du Général Messimy 


A l'issue de la conférence organisée le 29 mars par la 
Radio-Agricole et que le général Messimy avait consacrée’ à 
La T.S. F., organe de liaison de la métropole et des colonies, 
une expérience du plus haut intérêt avait été réalisée : le 
conférencier avait été mis en communication, en quelques mi- 
nutes, par téléphonie sans fil, avec quelques-unes de nos colo- 
mies africaines. 

C'était la première fois qu’une démonstration de ce genre 
était faite devant le grand public, et la première fois qu’on 
essayait de causer par. T. S. F. avec des colonies françaises 
aussi éloignées. Ê 

Comme les moyens techniques mis à la disposition de 
la R. À. F. par la Société Française Radioélectrique n’a- 
vaient pas permis au général d’entendre les réponses des 
intéressés, il nous a paru opportun de signaler que (par dé- 
pêches, avions, etc.), notre Fédération a eu confirmation 
par ceux qui, là-bas, les ont: entendues, que les commu- 
nicatons du général Messimy à l’adresse des chefs de notre 
empire africain, étaient bien parvenues à destination, Elles ont 

. été effectivement entendues en Algérie, au Maroc, en A.O.F., 
au Lagos,, en À. E. F., à Madagascar et même par plu- 
‘sieurs auditeurs étrangers dè l’ Afrique du Sud. 

Aünsi donc, l'expérience de téléphonie sans.fil a parfaite- 
ment réussi et ce succès à prouvé, une fois de plus, la valeur 
de nos ingénieurs radioélectriciens. Mais ce n’est pas le seul 

‘résultat qu'elle nous a fourni : elle a eu un immense reten- 
tissement dans nos colonies d'Afrique et, comme on avait pris 
soin en effet de ne pas mettre en œuvre les dispositifs qui per- 
mettent de rendre inintelligibles aux profanes les paroles por- 
tées dans l’espace par les ondes hertziennes, les communica- 
tions du général Messimy furent reçues par un grand nombre 
d'amateurs. Grâce à cela, la Radio-Agricole a reçu un nom- 
bre inespéré de lettres émanant de tous les points de l’Afri- 
que. Ces correspondances nous ont montré que ce nombre 
d'amateurs était déjà grand dans nos colonies, et quelle hâte 
on y manifeste d’entendre régulièrement la voix de la mère 
patrie. 

En dehors du succès technique de l'expérience, consacré 
par un certain nombre d’auditeurs, parmi lesquels le savant 
docteur Veyre, qui occupe au Maroc une place prépondérante 
en matière de T. S. F., et du capitaine Staüt, chef du réseau 
de T.S. F. de l'A. O. F., il est un résultat sur lequel on nous 
permettra d'insister plus particulièrement, parce qu’il a été 
pour nous un précieux encouragement de poursuivre l'effort 
que nous amorcons actuellement : M. Michel, de CasaBlanca, 
rous écrit : 

La réception du broadcasting ordinaire devient ici impossible en 
raison des parasites almosphériques et des interférences. L'absence de 
tous bruils élrang:rs sur les ondes très courles que vous uliliser en 
rend la réception tout à fdit agréable, surtout lorsque, comme la vôtre, 
elle est d'une modulation parfaite et atteint une intensité remarquable. 


J'ai suivi, ainsi que les miens, voire audition au haut-parleur d'une 
façon plus que salisfaisante et je süis certain que des profanes auraient 
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élé émerveillés d'apprendre qu'ils entendaient Paris el auraient élé ga- 
gnés immédiatement à la T. S. F: 


MM. Givrac frères, de Kämatane (Sénégal), nous adrès- 


sent également quelques lignes, dont nous extrayons le pas-’ 


sage ci-dessous : 


Hier, à vingt et une heures, j'élais à l'écoute lorsque j'ai perçu votre: 


émission téléphonique. Après diverses communications, nous avons 
entendu le discours de M. Messimy et l'enlendions très nzttement. 
Vous me permeitrez, Messieuys, de vous féliciter hautement d: votre 
inäiative qui va rendre de grands services aux colonies el qui va 
combler une lacune : nous recevons jeurnellement l:s communications 
de Londres, de Hollande, d'Amérique et étions navrés qu'il ne nous 
élait pas possible d'entendre un poste français, ; 


Et ils ajoutent : \ 


Nous serions heureux également que votre programme comprenne : 
1° Le cours des changes ; 

2° Le cours des principaux produits 

3° Quelques informations politiques ; 
4° Quelques faits divers d'actualité. 


: arachides, riz, sucre, colon ; 


Ces lettres, qui reproduisent des sentiments que nous avons 
trouvés dans plusieurs d’entre elles forment, à elles seules, un 
programme. Tout d’abord : nécessité pour la France de'faire 


entendre-sa voix dans ses colonies et, partant, dans le monde 


entier, parce qu’une grande nation doit pouvoir partout être 
en contact avec ses enfants ; nécessité pour les colons et les 
commerçants de nos possessions d'outre-mer de, connaître les 
cours commerciaux du jour, et non pas seulement les cours des 
places étrangères, mais aussi les cours des places françaises. 


Il y a là d’ailleurs un moyen puissant mis à (la disposition de 


nos marchés commerciaux métropolitains pour'rendre usuels, 
dans les tractations commerciales, l’usage des cours de leurs 
places et, par conséquent, développer leur activité : le besoin 
enfin pour tous nos frères exilés de vivre dans l'actualité fran- 
çaise et de se sentir tout près, malgré les milliers de kilomètres. 

Tout cela constitue le programme d’activité coloniale de la 
Radio-Agricole Française et a fourni les premières réponses 
— et combien intéressantes — au questionnaire que nous 
venons d'adresser à de nombreuses personnalités dans le but 
de déterminer les besoins exacts de nos colonies en‘matière de 
radiodiffusion et les moyens à mettre eù œuvre pour les 
satisfaire. : 

Nous avons pu vérifier ainsi que notre effort pour le déve- 


loppement de la radiodiffusion coloniale vient à son heure, 


et constater que cette application de la radioélectricité nous 
donne le moyen de liaison idéal avec nos colonies pourvu que 
nous ayons un réseau rationnellement organisé. 

Ceci posé, nous félicitons la Société Française Radioélec- 
trique et ses ingénieurs de leur succès et nous les remercions 
d’avoir permis de la sorte à la Radio-Agricole de prendre un 
contact direct avec les amateurs de T. S. F. de nos colonies, 
où nous espérons que, bientôt, la voix de la métropole pourra 
‘parvenir régulièrement, pour la plus grande joie de nos com- 
patriotes et. pour un plüs grand rayonnement du génie fran- 
cais. 


+ 
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4 E4 conférence de M. LOUIS AUBERT sur L'Art lyrique 
et musical en T: S. F., organisée par La Radio-Agri- 
cole Française, et placée sous [a présidence de M. FER- 


NAND DAVID, ancien Ministre, a eu lieu le 24 mai, à la 


salle des Ingénieurs Civils. 
Dans une substantielle allocution, M. FERNAND DAVID, 
en. quelques phrases élégantes, traça un bref tableau 


de l’état actuel de la radiophonie et présenta l’érudit 


‘conférencier à qui il donna ensuite la parole. 
M. LOUIS AUBERT, après avoir souligné l'importance 
de la radiophonie comme agent de diffusion des œuvres 


M. Fernan DAVID 


+: 15 * Sénateur, ancien ministre. 


artistiques, expôsa, avec une remarquable élévation de 
pensée, les raisons pour lesquelles la musique, art supé- 
” rieur, ne s’adressait encore qu’à une élite — en France, 
tout'au moins. Puis il montra comment, grâce à la 
radiophonie, les masses pouvaient, aujourd’hui, s’y inté- 
resser à leur tour et prendre leur part d’un plaisir 
réservé jusqu'alors à une minorité. F 
Il ne faudrait pas croire, cependant, comme semblent 
le craindre certains esprits iimorés, que la radiodiffu- 
sion des œuvres musicales soit de nature à porter 
atteinte à la prospérité des sociétés symphoniques . ou 
des théâtres lyriques. Tout au contraire — et M! LOUIS 
AUBERT le prouve par la lecture de documents prébants 
— la radiodiffusion en.est le meïlleur agent de prupa- 
gande et l’expérience a établi, de façon irréfutable, en 
Allemagne et en Angletèrre notamment, que les audi- 


’ 
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AE éprouvent le désir d'assister aux spectacles qu’ils 
ont entendus par téléphonie säns fil. 
- On commence à l’admettre en Francé. Nos maîtres ne 
dédaïgnent plus d'écrire spécialement des partitions 
pour l’auditorium et nos interprètes les meilleurs pré- 
tent maintenant leur concours d'une façon suivie aux 

auditions radiophoniques. 

C'est un nouveau et considérable débouché ouvert 
aux compositeurs, artistes, instrumentistes ou chanteurs 
qui élargissent ainsi singulièrement leur champ d’ac- 
tion et profitent même, souvent, de dures leçons. Le 


M. Louis AUBERT 


‘Compositeur et crilique. 
(Photos Henri Manuel.) N 


microphone, en effet, révèle implacablement tels dé- 
fauts qui n'apparaissent pas.à la scène. Une sélection 
s'opère donc, d'elle-même, petit à petit, et il n’est'pas 
douteux que nous aurons à très bref délai une pléiade 
d'artistes « radiogéniques ». : 
En conclusion de sa captivante conférence, M. LOUIS 
AUBERT exprima le vœu que la T. S. F. française pro- 
fite de la puissance qu’elle est en train d’acquérir pour 
faire rayonner par tout l'Univers, avec une force de per- 


‘suasion irrésistible, la Pensée française et l’Art fran- 


çais. 24 

Après que les applaudissements unanimes qui 
avaient salué cette belle péroraison se furent éteints, 
M. FERNAND DAVID exprima à M. LOUIS AUBERT les 
remerciements de l'assistance, puis M. J.-H. RICARD 


demanda au conférencier de bien vouloir répondre à 


| ; 2 
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deux questions’ importantes pour les usagers de la 
radiophonie «+ | 


1° Quels sont les instruments les plus radiophoniques ? 


A cette première question, M: LOUIS AUBERT; répond 
qu'il ressort des constatations faites journellement 
qu’en radiophonie l'instrument aigu sort mieux que 
l'instrument grave. C’est pour cette raison qu’à Radio- 
Paris on a été obligé de doubler les basses et qu’on 
fait des concetts avec certains instruments en cuivre 
pour doubler les contrebasses qui étaient trop inso- 
nores. L’instrument aigu est par conséquent supérieur 
à l'instrument grave. 

D'autre part, les instruments à vent ont une puis- 
sance radiophonique très grande et on est obligé, dans 
les auditoria de les relèguer tout à fait à l’arrière de 
l'orchestre. Ils peuvent donc, en radiophonie, donner 
.de bons résultats, mais ils ont une gamme de sonorité 
infiniment moins grande que les instruments à cordes. 

En résumé, tous les instruments qui ont des sons sta- 
bles et qui, cependant, possèdent une gamme de sono- 
rité — dans le sens dynamique — se font entendre 
admirablement en radiophonie. 

- M. J.-H, RICARD remercie M. LOUIS AUBERT et lui 
pose la seconde question : 


2° Que penser des instruments musicaux radioélectri- 
ques ? 
ll s’agit des expenenses d’ « ondes musicalés » qui 
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ont été faites publiquement, à Paris, ces temps derniers, 
par divers inventeurs. 

M. LOUIS AUBERT ne croit pas que la question soit 
encore tout à fait au point. En tout cas, il est convaincu 
qu’un orchestre d'ondes ne pourra jamais remplace 
un orchestre symphonique. 


Les appareils expérimentés, s’ils arrivent parfois à 
imiter certains instruments, possèdent, à son avis, uné 
certaine gamme de sonorité dont ils ne peuvent sortir, 
sauf de légères variantes. 


Quant à la sonorité, un de ces appareils donne un 
résultat vraiment beau surtout dans laigu, ce qui. 
prouve. — entre parenthèses. — que tout ce qui est mé-: 
canique ou électrique va vers l’aigu. Mais cet appareil 
tient une place considérable et on le placerait diffici- 
lement dans un orchestre. Il est, en outre, d’un manie- 
ment extrêmement délicat et seul l'inventeur a pu, Te 
qu’à présent, s’en sérvir. | 


Les autres instruments, s'ils sont moins encombrants 
et paraissent d'une manipulation plus facile, ne don- 
nent pas encore de résultats vraiment satisfaisants. 


L'opinion d'un musicien de la valeur. de M. LouIs 


"AUBERT sur Ces expériences, qui ont fait courir tout. 


Paris, était particulièrement intéressante à recueillir et: 
La Radio-Agricole Française lui est reconnaissante 
d’avoir bien voulu compléter ainsi sa magistrale con-; 
férence. 


Radiophonie et Météorologie agricoles 


On sait de quelle importance ést, pour l’agriculture, la 
connaissance du temps à venir. 

La prévision du temps, cependant, telle qu'il est pos- 
sible de la déduire du bulletin météorologique établi par 
l'Office National Météorologique, est chose fort délicate, 


car elle est sous la dépendance de facteurs très nombreux,’ 


infiniment variables suivant des lois qui toutes ne sont pas 
encore rigoureusement connues. Elle sest malaisée, . même en 
la limitant à une période /de coufte durée qui, déjà, toute 
brève qu’elle soit, permet à_la météorologie de rendre-de 
précieux services. ]l faut donc en user avec une grande pru- 
dence, particulièrement en ce qui concerne les renseigne- 
ments à fournir à l’agriculture. M. le général Delcambre, le 
savant directeur de l'O. N. M. en est, plus que quiconque, 
convaincu et lorsque M. J.-H. Ricard vint, en août 1927, 
lui proposer de traduire en clair les communiqués journaliers 
de l'Office, forcément un peu obscurs pour les profanes, il 
réserva le meilleur accueil à ses suggestions. 

! De même celles-ci reçurent de Radié-Paris un concours 
empressé qui permit une réalisation immédiate. 

Deux. personnalités particulièrement au courant de la théo- 
rié et de la pratique agricoles, M. R. Vuignier, ingénieur 
agronome, secondé par M. Robineaw directeur du Syndicat 
Agricole de la région de Paris, furent désignées, d'accord 
entre M. le général Delcambre et M. Ricard, agissant au 


Goûgle 


nom de la Radio-Agricole qui venait d'être créée, —— re- 
cevoir chaque après-midi, de l'O. N. M., tous les éléments. 
d'informations nécessaires à la rédaction du bulletin agri- 
cole quotidien qui, chaque soir, vers vingt heures, est diffusé. 
par Radio-Paris. Il est à noter que ces éléments sont com- 
plétés par les services du Syndiçat Agricole de la Région: 
de Paris, grâce à quelques coups de téléphone de dernière. 


‘ minute. 


Ainsi conçue, nes de la radiodiffusion des ren- 
seignements météorologiques indispensables à l'agriculture 
rend d’incontestables services. Elle offre, d’ailleurs le maxi-! 
mum de garanties et possède, en outre, l'avantage de per-! 
mettre à l'O. N. M. de rectifier, en cas de nécessité, les in-} 
dications transmises. 

Radio-Paris, qui assure depuis sa création. la diff 
du bulletin agricole quotidien, se tient, à ce sujet, en Kahons 
constante avee La Radio-A gricole Française. 

Actuellement, ce communiqué météorologique n’est rédigé! 
que pour la grande banlieue de Paris et-la région nord de: 
la France. Ses initiateurs espèrént pouvoir l’étendre bientôt: 
à d'autres régions où il-est impatiemment attendu par les} 
cultivateurs qui possèdent déjà un poste de T. S. F. et où: 
il aidera puissamment à la diffusion de la radiophonie. 

La Radio-Agricole, Française s’y emploiera avec activité.} 
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Us À DONNÉ : 
LIBERTÉ DE LA DEN GÉE 
MIBAATÉ DE LA PAROLE, 
LA BLIMENTÉ DU LIVRE, 
es BBERTÉ DE LA DRESSE, 


JARTICULIERS. 
C'EST UN MERVEILLEUX MOYEN D'INFORMA 
MON, DE DIFFUSION LTTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 
EN DEÇA COMME AU-DELA DES FRONTIÈRES. 
À. 


Our PEUT ÊTRE ASSURÉE PLUS EFFICACEMENT SUR 


LA LIBERTÉ EST LA CONDITION DU PROGRÈS. 
SEULE LA LIBERTÉ, 


PROCRÉS 


ERMETTRA AUX ÉMISSIONS FRANÇAISES DE pi- 
VAUSER | AVEC LES ÉMISSIONS ÉTRANGÈRES. 


D'ÉMISSIONS DONT 22 DANS LA SEULE VILLE 
DE NEW-YORK Er 42 suR LA CÔTE DU Paci- 
PIQUE, DANS UN TERRITOIRE PLUS PETIT QUE 
LA FRANCE. ; 


<< 


NE DONNEZ VOS voix QU'A CEUX" 
DES CANDIDATS À LA DÉPUT ATion à 
qu s ENGAGERDNT A VOTER LORS DE 
LA PROCHAINE LÉGISLATURE UN nt 
EM FRA 


Reprodction de l'affche io par les soins de la Cothidon Nationale des Radio 
Clubs, au cqurs de la récente campagne. électorale. Les pylônes indiquent la proporlion com- 


LALIBERTÉ N'EXELUT PAS LA SURVEILLANCE, N= = 


parée ‘du nombre d'auditeurs sans-filistes aux Etats-Unis, en AAnelelere et en France, | 
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On sait qu'à chacune des conférences organisées 
par LA RADIO-AGRICOLE FRANÇAISE, -et qui ont été don- 
nées à la salle des Ingénieurs Civils dans les mois de 
mars, mai et juin, des nouveautés techniques en T.SF. 
d'une haute portée pratique ont été présentées. 


Ces présentations ont obtenu le plus vif succès. 


Le 10 mai, après la conférence de M. Georges Le- 
comte, dont. nous rendons compte d'autre part, c'était 
la Société Française Radio-Electrique’ qui expérimen- 
tait trois nouveaux et remarquables appareils: ün pour 
la transmission des images, un pour l'émission automa- 
tique de signaux, enfin un signal d'alarme automatique. 


Voici quelques renseignements sun ces expériences : 


Appareil d'iriateit 


LJ 3 ‘ 7, 
.de transmission: d images 


| 


La plupartdessystèmes de transmissiond’images com- 
portent généralement de délicats réglages en raison de 
la nature même de leurs organes. Il peut cependant 
être intéressant pour un amateur d’avoir à sa disposi- 
‘tion un appareil de réception d'images qui lui permette 
d’avoir l'illustration du journal radiophonique, de 1 
même manière que.les journaux d'informations illus- 
trent leurs articles avec des.photographies d'actualité. 


C'est pour répondre à ces besoins des amateurs de 
T. S. F. que la Société Française Radioëlectrique a 
conçu un appareil simple appelé « sférographe », qui 
peut être manipulé par tous. Il permet des réceptions de 
_ photographies, à condition, bien entendu, qu’il y aïît un 
poste transmetteur spécialement équipé pour interpréter 
en signaux électriques les images à transmettre. 

En principe, 
réception, comportent un cylindre où l’on place l’épreu- 
ve à transmettre ou celle à recevoir. La rotation du 


cylindre est assurée par un mécanisme d’horlogerie et, 


une pointe traceuse, en contact avec le cylindre, se dé- 
place parallèlement à son axe pendant que le cylindre 
tourne, décrivant ainsi une hélice à pas très faiblé et 
explorant par conséquent toute la surface du cylindre 
de la même manière que le saphir d’un phonographe à 
rouleau. 

Voyons maintenant comment est Séle l'image à 
transmettre : Elle\est reportée sur une feuille de cuivre 


et le cuivre métallique n’est apparent qu’en certains 


points qui ne sont pas cachés par l’image. Lorsque la 
pointe parcourera la surface du cylindre, elle sera 
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tantôt en contact avec le métal de ce dernier, tantôt elle, 


- en sera isolée. Elle établit ou coupe ainsi un circuit élec-- 


trique. Quand ce dernier est relié à un appareil émet- 
teur, il se produit des ,émissions comparables aux si- 


parties métalliques ou\isolées de l’image à transmettre. 


Ces signäux se transmettent à travers l'espace com- 
me des. ondes de T. S. F. et viennént impressionner l’an- 
tenne du poste récepteur, Ils sont transformés dans un 
appareil intermédiaire de manière qu'ils puissent agir 
au moyen de la pointe traceuse, analogue à la pointe 
de l’appareil transmetteur, sur un papier sensible que 
porte lé cylindre récepteur. / 


‘gnaux télégraphiques, dont la succession dépend des, 


Lorsqu'un signal passe, le courant de la pointe dé- ” 
compose la solution sensible du papier et trace un point - 


cu un trait de l’image, qui, finalement, €st reproduite 


en entier lorsque la pointe a exploré toute la surface 


du tambour. Let 3 

On comprend immédiatement qué, pour obtenir un 
bon résultat, il est indispensable que le mouvement du 
tambour ‘transmetteur et celui du tambour récepteur 
soient identiques ; il faut que leur vitesse soit la même 
avec une grande précision ; ce problème est aujouré hui 
réalisé. 

Comment va se faire la réception d'un poste de 
radiodiffusion équipé avec un petit appareil transmet- 
teur, capable de traduire en signaux WE image à trans- 
mettre ? 

Tout d’abord, il faut prévenir l'amateur, qui se Hône 


pour de moment devant le haut-parleur, qu’on va. lui 


envoyer une image par T. S. F. Le poste de radiodiffu- 


: sion émet donc quelques signaux préalables, ce qui per- 


met de régler l'appareil ‘afin d’obtenir une. réception 


s 


claire et pure. Le récepteur d'images, qui se présente F 
sous la forme d’une petite boîte, est branché sur le ” 


poste de réception, à la place du haut-parleur. On libère 
l’enregistreur en appuyant sur un bouton. 


L'appareil se met en marche par l'envoi d’un sigral : 


de synchronisme fait par la station de radiodiffusicn. 
Grâce au mouvement d’horlogerie, le cylindre récepteur 


tourne de Ia même manière que le cylindre transmetteur 
et l'image se trouve alors reproduite à avec fidélité ER 


netteté. 


Il est évident que ces mêmes appareils ont d’autres 


applications intéressantes. Il est possible, en effet, de 
transmettre des dessins, des textes terigraphies, des 
modèles, etc. 


Le sférographe met ainsi à la portée de l'amateur la 


réception téléphotographique, qui complète les auditions : 


radiophoniques ; l’auditeur- est alors à même d’être 
plus TAHDÉENE en contact immédiat avec Pactualité. 


/ 
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L'un de grands avantages de la T.S. F. de 


permettre B liaison sans communication par fil, de 
. sorte que ses applications sont des plus intéressan- 
tes pour la navigation maritime ou aérienne. C'est le : 


moyen, en effet, pour les navires, les dirigeables, les 


- avions de rester constamment en contact avec le reste 


æ 


du monde ; ce qui, non seulement permet aux passa 


‘gers de communiquer avec des correspondants restés 


à terre, mais accroît leur sécurité puisque, en cas de 
nécessité, il leur est possible de demandér du secours. 


On a adopté un signal international de détresse cons- 


_titué par des signaux Morse traduisant les trois lettres 


S. O. S. En cas de demande de secours, le navire (ou 
l'avion) envoie donc ce signal ainsi que les indications 


concernant la longitude et la latitude de l'endroit où il 


se trouve. 


Malgré l’affolement en cas de sinistre, s’il y a un 
opérateur à bord et si les appareïls peuvent fonction- 


ner, l’envoi du signal de détresse est fait correctement. 


Certains opérateurs ont souvent fait le sacrifice de leur 
vie-pour envoyer dans l’espace les ondes d'appel des- 
tinées à alerter les secours voisins possibles. Mais il 


‘n’est pas toujours facile d’avoir un opérateur à bord, 


notamment sur de petits navires et, à plus fctte raison, 
sur un avion où l’on cherche à utiliser au maximum le 
tonnage pour des passagers ou des colis ; cependant, 
l'appareil d'émission du signal de détresse est indis- 
pensable. 


La Société Française Badicélectrique a construit un 


manipulateur automatique qui permet d'inscrire, au 


” moyen de manettes et de curseurs, la longitude et la 


latitudèé en degrés et en minutes. Cette inscription peut 
d’ailleurs se faire en toutes circonstances; on a ainsi un 
tableau que l’on peut préparer et qui est relié à un cof- 
fret de manipulation où se ‘trouve un moteur électrique. 


Celui-ci entraîne des cames qui sont commandées par 
‘les curseuts et les manettes du tableau d'inscription où 


se trouve également reporté le signal S. O.S. à émettre 
en cas de sinistre. 


On met le moteur e en route ét, automatiquement, l'ap- 
pareil répète le signal de détresse, les indications de 
longitude et de latitude'et cela tant qu’existe le courant 
hécessaire au fonctionnement du moteur, sans .qu ‘un 
opérateur soit tenu de surveiller l'appareil 


Il est évident qu’on peut transmettre ainsi toutes sor- 


tes de signaux conventionnels en agençant des systèmes 


que celles-ci : 


particulièrs de curseurs et de cames. C'est ainsi que, 
pour les avions de grand raid, par exemple, le” mani- 
pulateur automatique comportera des indications telles 

« Tout va bien », « Le temps est beau », 
elc., etc. ‘ 


—. .— 
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Signal  : Alarme Automatique 


Si nous examinons maintenant ce qui se passe à 


l’appareïl récepteur, il est évident que l'envoi du , 


signal S. O. S. de détresse par un navire ou un avion 
ne peut avoir d'effet utile que si l’opérateur se trouve à 


J'écoute à son poste récepteur. De plus, conventionnel- 
lement, les signaux de détresse se font sur une lon- 
gueur d'onde de-600 mètres et, par conséquent, pour 


qu’ils soient perçus par un poste récepteur, il faut que 
celui-ci soit accordé sur cette longueur d'onde. 

- Il est donc intéressant d’avoir un dispositif tel qu’ en 
cas d'émission d'un signal: de détresse, les ondes 
qui vont influencer les différentes antennes des postes 
récepteurs, soient capables de déclancher‘ un signal 
d'alarme alertant le personnel et l’avertissant qu'il 
cst nécessaire de se mettre à l'écouté sur 600 mètres 
pour une communication urgente d’un bâtiment en péril. 

Dans la dernière Conférence Radioélectrique de 
Washington, on a facilité cette combinaison d’alarme 
en décidant que le signal réglementaire S. O. S. serait 
suivi d’un signal complémentaire de détresse, dit d’alar- 
me : signal composé de 12 traits d’alphabet Morse de 
quatre secondes, séparés par un intervalle d'une se- 
conde. Ce signal dure ainsi une minute. 

On a cherché à combiner des appareils d'alarme sen- 


sibles uniquement à ce signal de détresse complémen- | 


taire et M. Chauveau a fait construire par la Société 
Française Radioélectrique un appareil de véille qui re- 
çoit le signal en question et actionne un dispositif 
d'alarme au moyen d’un relais électrique, afin d'attirer 


l'attention de l’opérateur dans sa cabine et de l'officier 


de service sur la passerelle. | 

Le principe de l’appareiïl est l’u tilisation de ctresits 
accordés sur 600 mètres et d'appareils amplificateurs 
qui actionnent un relais. Dès que l’enregistreur a perçu 
trois traits consécutifs de quatre secondes, il actionne 
des sonneries d'alarme à condition que les intervalles 


- entre les traits soient bien d’une seconde. 


Le, dispositif d'alarme comporte un pendule battant 
la seconde, qui se trouve déclenché par tout signal 


émis sur 600 mètres, Au moyen d’une combinaison de. 
relais, on ne peut enregistrer un signal que s'il dure 


exactement quatre secondes ; dans le cas où la durée 


-est différente, le pendule est arrêté. L'appareil de veille 


est ainsi toujours prêt à recevoir des signaux de 600 
mètres, mas ne peut fonctionner que s’il en reçoit trois 


_de quatre secondes, séparés par des intervalles d’une 


seconde. | | | 
Désormais, le radiotélégraphiste n’a plus besoin de 


rester constamment à l'écoute. Il sera averti automati- 


quement par la sonnerie lorsque des signaux -de détresse 
circuleront dans l’espace. À ce moment, pfenant ses 
écouteurs et réglant le poste récepteur sur 600 mètres, 
il percevra les indicätions voulues qui- permettront au 
bâtiment de se porter au secours du navire en perdition. 


4 


l 


14. LA RADIO-AGRICOLE RATS PES De. 


| ÉCOUTE-T-ON LES CONFÉRENCES fe Su s PER | 


Ni LE PLÉBISCITE « DES PLUS BELLES ROSES 


issssssmcnusames… (à 


Chaque jour de nombreux conférenciers sont appe- , roses dans une liste de-vingt espèces très connues et de 
lés, à parler dans les. auditoria des stations d'émis- les classer par ordre de préférence. 


sion. Mais, devant le micropho- 
ne, ils se demandent, parfois, 


| _quel public: les écoute. Ne par- 
lent-ils pas pour : des appareils 


dont le’ haut-parleur est muet 
où le casque accroché ? Le su- 
jet qu’ils traitent intéresse-t-il, 
au contraire, un grand nombre 
d’auditeurs ? 


M. Georges. Truffaut - 


fait régulièrement, à Radio-. 


Paris; des causeries sur-l’hor- 


ticulture et le jardinage, s’é- 
tant posé ces questions voulut 
savoir à quoi s’en tenir. Dans 
ce but, i-fit une conférence sur 


: Les plus belles variétés de ro- 


ses et invita ses auditeurs in- 
visiblès à participer à un plé- 
biscite doté de nombreux prix 
par la revue Jardinage qu'il 
dirige. ”/ 

I s'agissait de choisir dix 


Le résultat. dépassa toutes 
les prévisions de M.- Georges 
Truffaut. Jardinage reçut, en 
effet, douze mille trois cent 
vingt-quatre réponses. 

Il est à noter que la plupart 
des réponses furent envoyées: 
par des personnes habitant 


au-dessus d’une ligne allant . 
dé Brest à Lyon,.et plus par- 


ticulièrement dans la région 


“parisienne, d’Ile-de-France, la 
Picardie, ‘la Normandie et. 


l'Est. 

Le reste du pays ne montra 
que peu d'intérêt pour cette 
originale consultation. Le Sud-. 


Ouest, notamment, ne donna. : 


pour ainsi dire aucun résultat. : 


Cette constatation permet, ‘en- = 


tre parenthèses, de se deman- ,. 


der si les émissions parisiennes 
sur l’horticulture sont syivies 
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ti Un parterre de roses «Madame Edouard Herriol> à la roseraie des Elablissements Georges Truffaut, à Versailles. 


©. Original from 


NEW YORK PUBLIC L'IBRARY. io ; à # 


Digltized by Google 


# 
; 


-en deux grands groupes : 
res à lampés.. Ces derniers se subdivisent eux-mêmes en 


ment à retenir deux types principaux 
simple ou compliqué plus ou moins de neutrodynage, et les 
‘ appareils à 


régulièrement dans ces régions ou si Ja préférence n’y 
"est pas donnée ‘aux re régionaux (Radio-Toulouse, 
 Radio-Lyon, ett.).. 


Sur les 12.324 auiTrages exprimés par les sans“tilis- 


tes amateurs de rosiers, c’est la fleur baptisée Madame 
Edouard Herriot qui en obtint le plus grand nombre 
(3.876), s’attribuant ainsi le titre de «’la plus belle 


rose ». 


C'est une rose moderne, d’un beau rouge corail nuan- 


cé de jaune à la base des pétales. Déjà, lors d’un con- 
cours organisé en 1913, en Angleterre, par le Daily 
Müil, elle avait été désignée comme étant la plus belle 


et son obtenteur, un horticulteur lyonnais, M. Pernet, 
s'était vu attribuer un prix de 50.000 fr... 
Ja débaptiser. Mais le Français est galant et patriote, 


à condition de 
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et M. Pernet préféra ne pas toucher le montant du 


prix. C'est ainsi. que la plus belle des roses est reniée 


| française. 


Le classement des neuf autres plus belles roses fut le 
suivant : Madame Caroline Testout, Reine des Neiges, 


Souvenir de Georges Pernet, Louise-Catherine Breslau, 
._ Souvenir de Claudius Pernet, Etoile de Hollande, Mada- 


me Abel Chatenaÿ, Golden Emblen et Elvira Arramayo. 
L'initiative de M. Georges Truffaut a été particuliè- 
rement bien accueillie, on le voit, Elle a, en outre, per- 
mis de se rendre compte qu’il y a un auditoire pour 
chaque conférencier et qu’un sujet, même s’il n’est pas 
d'intérêt général, intéresse toujours une importante ca- 
fégotle de sans-filistes. Il suffit qu'il soit bien choisi. 


J. C. 


Les qualité et les défauts . LS récepteurs 


me M. lé Professeur MICHAUD, 
L L'Institut N ational Agr onomique, Président 2, Comité Techorique de la Radio-A is F rançaise 


payagnpun 


Après la conférence de M, Louis AUBERT, le 24 mai, à 
la salle des Ingénieurs Civils, M. le Professeur Michaud, 
chargé de l’enseignement de la physique et de la radioéleciri- 
cité à l'Institut Agronomique, Président du Comité technique 
de la Radio-Agricole Française, a fait une. importante com- 


municalion sur : Bes qualités et les défauts des appareils 
récepteurs. 

Nous donnons, ci-dessous, de larges extraits de cette com- 
—munication, qui est de nature à intéresser RRRERL tous les 


amaieurs de radiophonie. 
Les appareils récepteurs utilisés en mfnhsnts se divisent 
les appareils à à galène et les appa- 


plusieurs classes, parmi lesquelles on peut se borner pratique- 
: le type à résonance, 
à changement de fréquence, appelés encore super- 
hétérodynes ou radiomodulateurs. Cela fait, par conséquent; 
au total, trois grandes catégories d'appareils. 

On doit distinguer, pour un appareil récepteur, six qualités 
dont l’absence constitue autant de défauts : la sensibilité, la 
puissance, la pureté, la sélectivité, l’économie et la simplicité 


_de fonctionnement. 


Ï ne faut pas confondre sensibilité et puissance. Un appa- 


-. reil sensible est celui qui permet de recevoir les émissions 


très faibles ‘ou très éloignées. Un appareil RL , est celui 


qui actionne fortement un haut-parleur. 


L 


* Les appareils à galène sont de beaucoup ls moins sensj- 


bles, et aussi les moins puissants. Un appareil : à. galène | 
ne permet de recevoir commodément une émission de puis- 


sance moyenne que dans un rayon de 100 à 200 kilomè- 
tres ; en aucun cas il ne peut actionner un haut-parleur. 


Google 


e lampe de T. S. F, donne une amplification considé- 
rable. Il existe, à ce sujet, une idée fausse, assez répandue. 
On pense volontiers que l'amplification donnée par un ap- 
pareil récepteur est proportionnelle au nombre de ses lam- 
pes. Elle croît en réalité beaucoup plus vite que ne le vou- 
drait la simple .proportionnalité. Un mathématicien di- 
rait que, lorsque le nombre des lampes augmente en pro- 
gression arithmétique, le facteur d'amplification croît en 
progression géométrique, ou encore que le nombre des lam- 
pes mesure le logarithme du facteur d'amplification. 

Pour préciser, une lampe seule amplifiant environ dix 
fois, deux lampes successives amplifieront non pas deux fois 
dix, c’est-à-dire vingt fois, mais ‘dix fois dix ou. cent fois. 
Six lampes permettent, en principe, une amplification d’en- 
viron un million de fois. 

De deux postes, le plus nt n'est pas forcément le 
plus sensible. Cela tient. surtout à ceci : alors que toutes les 
lampes contribuent généralement. à augmenter la puissance, 
seules celles qui, suivant l'expression technique, fonctionnent 
en haute ou en moyenne fréquence, servent à accroître la 
sensibilité. 

Dans presque tous. 7" postes vendus actuellement dans 
le commerce, deux lampes, celles dont on dit qu'ellés fonc- 
tionnent ex basse fréquence, n’ont d’autre rôle que d’ aug- 
menter la puissance. Elles n “accroissent nullement la sensi- 
bilité. 
= L'appareil idéal est ah qui, lorsqu'il est bien réglé, rend 
avec une égale force les émissions puissantes ou faibles, pro- 
ches ou éloignées. 

La puissance est une qualité dé sd ordre que pos- 
sèdent même des appareils très médiocres. La sensibilité est 
au contraire une qualité rare et de premier ordre. 


Î 
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Nous arrivons maintenant à une qualité très importante 
pour le mélomane : la pureté. Un poste pur “est celui qui 
rend sans déformation la parole et la musique. 


Les postes les plus purs sont les postes à galène. 


Alors que l’appareïl à galène est extrêmement défavorisé 
au point de vue de la sensibilité ‘et de la puissance, son 
avantage, aû point de vue de la pureté, est presque insigni- 
fiant. Les bons postes à lampes, surtout ceux à résonance 
neutrodynés et habilement maniés, ont une pureté compa- 
‘rable à celle que donne la galène. 


« 


Les appareils à changement de fréquence ont contre eux, 
à ce point de vue, une légère imperfection. On entend, pen- 
dant les instants de silence, un léger souffle, dont les cau- 
ses sont encore mal définies, ct qu’on ne remarque guère 
d’ailleurs que lorsqu'on est prévenu. 


Pureté et puissance sont deux qualités difficilement com- 
patibles. Faire entendre de façon absolument impeccable un 
concert à toute une salle est un tour de force qui est encore 
ectuellement à la limite des possibilités techniques. Par con- 
tre, une bonne audition en petit haut-parleur est chose cou- 
rante et facile. Elle suffit largement pour les usages ordi- 
naires de la radiophonie. 


La sélectivité est une qualité au moins aussi impor- 
tânte que la pureté. Un: appareil est dit sélectif quand ‘il 
permct de recevoir séparément deux émissions très voisines 
au point de vue de la longueur d’onde. 


Beaucoup de postes vendus actuellement ont une sélec- 
tivité encore imparfaite. Pour juger de la sélectivité d’un 
poste, demandez à l'essai qu'on vous fasse entendre le 
poste anglais de Daventry pendant que Radio-Paris fonc- 
uonñe, ou encore le poste allemand de Langenberg pendant 
une émission des P. T. T. Si vous entendez nettement le 
poste étranger sans percevoir le poste français, l'appatal 
récepteur est très sélectif. 


La sélectivité et la sensibilité ne sont pas deux qualités 
indépendantes. Il est relativement facile de rendre sélectif 
un poste sensible. Cela tient principalement à ce qu’une 
grande sensibilité permet la réception sur cadre et que Île 
cadre contribue, par lui-même, à donner de Ja sélectivité. 
En temps d’orage, on est aussi bien moins gêné par les para- 
sites avec un cadré qu'avec, une antenne. 


Les dispositifs à changement de fréquence tiennent in- 
contestablement la tête au point de vue de la sélectivité. 
Après eux viennent les postes à résonance, et, enfin, bien 
loin derrière, les appareils à galène avec lesquels on peut 
s’estimer heureux quand on arrive à séparer Radio-Paris de 


la Tour Eiffel. 


Passons maintenant à l’économie. Cette fois le poste à 


galène reprend et de beaucoup l'avantage. , 

Avec une somme d’une centaine de francs vous pouvez 
acheter un appareil récepteur / à galène, qu'il vous suffira 
de brancher à la place d’une lampe à à incandescence pour 
écouter, le soir même, les émissions parisiennes. 


L'entretien est à peu près nul. Si l’on s’amuse à calculer 
l’annuité, en tenant compte de l'intérêt du capital engagé 
et de l’amorlissement, on’‘trouve une somme d’environ 5 fr. 


Google 


par an. Autant dire que la T: S. F., dans ces conditions,- 


ne coûte rien. Ce qu'il y a d’extraordinaire, c'est qu'il y 
ait encore des gens qui hésitent à en bénéficier. 


, Les appareils à lampes soht plus chers d’achat et eat 
un entretien. 11 faut changer de temp$ en temps les lampes 
qui finissent par s’user. Et puis il y a les piles et les accu- 
mulateurs qu'il faut remplacer ou recharger. Mais, ici en: 
core les frais ne sont pas tellement considérables. Il est 


difficile de s’équiper convenablement pour une somme infé- 7 


rieure à 500 francs. Pour 1.500 francs, on a presque tout 
ce qui se fait de mieux. Cela correspond à une annuité de 


100 à 200 francs environ. RU 


Il nous reste à envisager maintenant la simplicité de fonc- 
tionnement. 


Ne cèver pas que js appareils les plus perfectionnés 
sont les plus difficile à manier. Au contraire. Un appareil 
à changement de fréquence bien construit peut être réglé 
par un enfant. Il existe également des appareils à réso- 
nance, à réglage automatique, qu’on apprend à à manier en. 
quelques instants. 


1 


Le poste à galène, lorsqu'on est à la limite de la à sen- 
sibilité, est un des plus difficiles à bien régler. 


Lorsqu'on peut faire abstraction de la question écono- 
mie, sensibilité, sélectivité et pureté sont les qualités pro- 
mordiales d’un poste récepteur. Les deux premières surtout 
se trouvent à des degrés très divers dans les appareïls ; ce 
sont elles qui permettent véritablement de juger un poste. 


AVIS IMPORTANT 


Nous prions nos lecteurs de prendre note que tout : 


ce qui concerne les abonnements, changements 
d'adresse, ainsi que la publicité, doit être adressé à 


M. Robert Lajeunesse, administrateur de La Radio- 


Agricole, 14, rue Brunel, Paris-17°. 

Tout ce qui concerne la direction et la rédaction de 
La Radio-Agricole doit être adressé à M. le Directeur- 
Rédacteur en chef, 23, avenue de Messine, Paris-8. 
C'ést égalément à cette adresse que doivent parvenir 


les communications de toute nature relatives à La 


Radio-Agricole Française (Fédération Nationale de 
Radiophonie dans les campagnes). j 


Nous demandons à nos adhérents et à nos amis de 
bien vouloir se conformer strictement à ces indications 
afin d'éviter des pertes de temps. JE TRE 


{ 


: Emissions sur ondes ultra-courtes 


Eu es moyen d'un poste très simple, M. Albert Jouret a réussi 


: des émissions sur ondes de 3 mètres et demi à 5 mètres. Il 
Je décrit dans Belga-Radio. 

Cet appareil émétteur est une: modification du schéma de 
la lampe détectrice à réaction, que l’on emploie pour. les 
postes récepteurs. Le réglage du chauffage des filaments est 
délicat et il faut avoir un excellent rhéostat. Les lampes 


” utilisées sont des lampes à cornes. L'émission réalisée a sur- 
‘. tout consisté à entretenir les oscillations dans un circuit : 


accordé sur les fréquences considérées, sans que M. Jouret 
se soit occupé de la question de l'antenné qui présente de sé- 
/ rieuses difficultés au point de vue ‘efficacité du rayonnement. 


Les “ Dynes ” 

Quelques lecteurs nous demandent, dit 2. S. F. Revue, 
qu'est .ce mot « dyne » qu'on trouve dans superhétérodyne, 
ultradyne, modumladyne, isodyne, et tant d’autres mots de 
T. S. F. où il semble employé parfois d’une manière baroque. 

Le mot dyne veut dire tout simplement force, énergie, du 

grec dunamis. Il a formé dynamique, l'étude de l'énergie :; 
‘ dynamométrie, mesure de la force ; MTS la matière 
puissante, etc., etc. 


L'électricité l'avait employé dans hétérodyne. pour iiquer , 


«-autre courant en modifiant un premier ». Ce mot, en élec- 
“tricité ou radioélectricité, exprime, évidemment, l'énergie 
électrique. I1 a comme prévu l'unité de l’énergie. 


.__ Une nouvelle station au Maroc 

L’Antenne Marocaine annonce que le service de la nhviga- 
tion aérienne vient de cômmencer les essais de sa nouvelle 
station d'émission avec un PER D 200 en É et télé- 


| Lan | 
.Cette station est installée à l'Oued Gorea. Les premiers 


“essais ont été assez bons, surtout en graphie. 

Cette station n'est, du reste, pas équipée pour pouvoir tra- 
_vailler en phonie avec une modulation parfaite qui lui per- 
| mette de relayer les concerts de Radio-Maroc. Elle est des- 
tinée à assurer la liaison avec les aérodromes et les avions. 


Nous espérons qu’ elle étudiera ses horaires de travail de 


 manjère, HQE que possible, 4 ne pas gêner l'écoute des 
concerts.  ; 


, L'identification des émissions 
S'il est assez facile d'identifier les stations françaises (au 
moins celles qui ne conservent pas un farouche incognito) et 


la plupart des stations de l'Europe occidentale, anglaises, , 
allemandes, belges; suisses, hollandaises, italiennes, espagno- 
les, dont les langues sont plus ou moins familières à nos 


oreilles, il n’en n’est pas de même pour les émissions de l’Eu- 
rope centr ale et orientale, pense M. Adam, dans Radio-Maga- 


zine. Pour celle-là, les caractères essentiels s'effacent devant 


les caractères secondaires qui viennent au premier. 

C'est le cas des pays baltes qui sont, comme chacun le sait, 
du sud au nord, la Lithuanie (Lietuva), la Lettonie, l'Estho- 
nie et la Finlande. 

A Helsingfors, les annonces se font en finois : « Uomio, 
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uomio Radio Helsinki », et en suédois : < Har Finland Rund- 
radio Helsingfors. » _ - 
En Lithuanie (Lietuva), la station de Kovno (Kaunas) se 


fait reconnaître par des coups de gong entre les morceaux, 


ainsi que par l’appel suivant en français et en lHthuanien : 
« Alio, alio, Radio Lietuva Kaunas. >» + . 
‘En Lettonie, la station de annonce simplement 
« Rigas’ Radio. » 
Enfin, en Esthonie, la station de Reval (Tallin) s’añnonce 
par sonnerie, coups de gong et l'appel : « Ce.es si. Tallin. > 
L'essentiel est d'arriver à comprendre le nom de la ville. 


Pour éviter d entendre deux stations à la fois 


Il y a plusieurs systèmes simples qui permettent d’aug- 
menter les qualités de sélection d’un poste, c'est-à-dire qui 
permettent ‘d'éliminer toute réception gênante en dehors de 
célle du poste qu'on veut entendre. 

Radio-Revue ifdique l'emploi d'un filtre d'ondes ou cir- 
cuit oscillant formé d’une self avec un condensateur variable 
en dérivation aux bornes. Suivant la manière dont il est pla- 
cé dans un môntage, il augmente la sélection en s'accordant 
sur le poste à recevoir ou bien il joue le rôle d’étouffeur ou 
de filtre en s s'accorda’it sur le poste à éliminer. : 

Dans l'article analysé, il est indiqué plusieurs schémas de 
montage de filtre permettant ‘es réceptions parfois diffi- 
ciles. Il y a avantage à monte in interrupteur qui permette 
de brancher à volonté le filtre et de trouver facilement le 
poste à recevoir, Car il ne faut pas oublier que la manœuvre 
des filtres agit sur l'accord du récepteur et réciproquement. 
Il est donc nécessaire d'agir progressivement. Enfin, l'action 
du filtre est d'autant plus efficace que la capacité qui inter- 


. vient est plus réduite et la self plus importante. 


Au moyen de montages de ce genre, on peut éliminer assez 
facilement à Paris le poste des P. T. T. ou le Petit Parisien,- 
sur antenne. 


Les émetteurs en France 


Un article extrêmement curieux, qui a paru dans une re- 
vue allemande et que donne Le fois Technique et Industriel, 
fournit des indications sur l'appréciation des postes émet- 
teurs français, grandes stations et postes d'amateurs, et sur 
la manière dont ils sont jugés en Allemagne. Nous ne repro- 
duirons qu’une partie de cet article extrêmement intéressant : 

« Le soir, en faisant un voyage sans fil avec le bouton du 
condensateur à travers l'Europe, on pêut avoir des concerts 
de tous les pays. On constate que les émetteurs français sont 
d'un nombre très restreint ; il est presque incroyable que la 
K'rance ait un nombre d’émetteurs plus ‘élevé que l’Allema- 
gne. Il est possible, à des centaines de kilomètres, de juger la 
valeur de la radio française, où l'on constate que la plus 
grande partie des vingt-neuf émetteurs français ne sont pas 
recevables à l'exception des stations plus ou moins constan- 
tes comme Radio-Paris, la Tour Eiffel, Radio-Toulouse et 
Lyon-La Doua. Il faut un temps spécialement favorable à la 
réception pour pouvoir « accrocher » un autre poste fran- 

s. Malgré le nombre supérieur d’émetteurs, on entend en 
province réellement plus de stations allemandes que de fran- 
caises. La réception des émetteurs allemands est, en général, 
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: beaucoup plus nette ue celle provenant des postes français. 


« L'émetteur privé Je plus puissant est « Radio-Paris », 
« Radiola > ou € Radio-Clichy » sur une longueur d'onde de 
1.750 mètres. Dans toute la France, ses émissions sont cap- 
tées facilement, et même en Allemagne il est facile à écouter. 
Son programme est bien partagé, son administration s’em- 
presse de satisfaire tous les désirs des écouteurs par des 
émissions les plus variées qui se composent de cours, discours, 
concerts, jazz-band et, le dimanche, de sermons. Un autre 
émetteur privé est Le Petit Parisien soutenu par le journal 
du même nom. Il se distingue par une très bonne modula- 
tion, etc., ete. >» 


Instruments de musique radioélectrique 
à une lampe 


Un amateur, M. A. Mollet, a présenté le mois Leger 
l'Ecole des Arts et Industries de Roubaix, au cours d’ 
réunion de l'Association d'amateurs. Radio-Roubaix, un ap- 
pareil à une seule lampe qu'il a agencé pour des émissions 
musicales et qui donne du petit haut-parleur. Fil et Sans Fil 
en donne la description. 

L'intensité de son obtenue n'est pas considérable, mais on 
peut l’augmenter en faisant intervenir des lampes amplifi- 
catrices. L'article donne la description du montage employé 
qui est très ingénieux et qui peut être réalisé. à peu de frais 
et, à ce point de vue, il est susceptible. de tenter beaucoup 
de sans-filistes, 


«+ 


Un poste de transmission d'images d’amateur 


M. J. Roussel donne, dans La Science et la Vie, des fndi- 
cations pour permettre à un amateur, qui doit être assez 


habile, de réaliser, avec un petit outillage, un appareil de . 


transmission d'images qui peut fonctionner à volonté avec 
liaison avec émetteur par fil ou par sans fil. Dans le second 
cas, il faut, bien.entendu, un poste d'émission d’amateur ex- 
cellent. , 
L'émetteur_n’est pas autre chose qu'un apparell mécanique 
de phonographe à rouleaux. Une vis' entraîne un chariot qui 
porte l'aiguille se déplaçant sur une glissière parallèle à l'axe 
du cylindre, de façon à explorer la surface de celui-ci. 
.' Au poste récepteur, un moteur mécanique du même genre 
entraîne le cylindre portant la feuille sensible. Le point déli- 
cat est évidemment la synchronisation, aussi la construction 
d'un appareil de ce genre ne peut être faite que par des 
‘ amateurs tout à fait exercés et ayant une certaine pratique 
des travaux manuels de petite mécanique. 


Vers un art nouveau 


M. Léon de la Forge examine dans L’Antenne ce‘qu'il faut 
apprécier «et ce qu’il faut critiquer dans la radiodiffusion et 
estime que les appareils sont de véritables instruments capa- 
bles de musique: et de parole. Ce n’est plus aujourd'hui le 
mauvais phonographe du début. Il faut d’ailleurs faire dis- 
paraître toute cause de déformation et c’est à ce prix qu’on 
maintiendra la fécondité äâe l’art nouveau. 


Il estime que la musique et les musiciens ont gagné dans 
l'opération, que Ia radiodiffusion est la meilleure réclame 
paur le théâtre, qu’elle forme le goût du public. Ce dernier 
devient d'ailleurs plus difficile, car il sait mieux discerner 
le beau du laid ou simplement du médiocre. Il est nécessaire 
de composer des. programmeg corrects et de valeur. | 


ve Go qle 


Le théâtre radiophonique de demain  : 


M. Julien Maïgret donne, dans Hebdo, des indications très 
intéressantes sur ce que doit être le théâtre radiophonique 
de demain. 


« Comme l'objectif de l’appareil de prises de vues cinémato- - 


graphiques, le micro est impitoyable ; il exige la vérité. Pas 
de vieilles romblères pour jouer, au cinéma, les rôles d'in- 
génue ; de même, devant le micro, méfionsnous d’une dic- 
tion trop savante, d’un.ton de voix « conservatoire », quand 
nous sommes un paysan, un soldat, un Parisien. Ii faut pa 

ler.vrai si nous voulons évoquer, uniquement par le sens de 
Youïe, tel personnage. Quand on fait entendre les oiseaux, 
la fusillade, le beuglement des vaches, le murmure de l'eau, 
le ronflement des moteurs, le sifflet de la locomotive, il ne 


faut pas d’à peu près ridicule qui chasse l’illufion. Mais com- 


ment amener au studio les vaches, les oiseaux, les locomo- 
tives ? Par les disques de phono, tout simplement. ; 
* &« Je vois le théâtre radiophonique de demain réalisé avec 
l’aide du phonographe. On répétera la pièce devant des 
disques enregisteurs, qui rendront possible la parfaite adapta- 
tion, le synchronisme absolu des bruits, si difficiles à régler. 
La pièce, ainsi enregistrée ne varietur, pourra être tournée 
devant le micro avec la certitude absolue d’obtenir toujours 
l'effet voulu par l’auteur, Depuis longtemps, je rêve de don- 
ner aux auditeurs du poste de la Tour Eïffel, une évocation - 


poignante d’une nuit africaine, mais j'ai reculé devant la 


presque impossibilité de réaliser, de façon convenable, la 
rumeur des tand-tam, les chants sauvages des noirs grisés dé 
vin de palme, lé gueulement des fâuves. Demain, on ira enre- 
gistrer ces bruits sur place, dans la Savane, dans Ja forêt 
équatoriale, comme on va tourner des films. » 


Les programmes internationaux 


Les émissions relayées de radio-concerts émises par un 
seul poste relié à d’autres stations de pays voisins par des 
lignes téléphoniques, n’ont eu jusqu’à présent qu'un succès 


assez restreint, malgré les efforts tentés dans ce but par la 


Commission internationale de radiophonie de Genève, par 


suite des difficultés techniques et politiques multiples faciles 


à concevoir, comme le fait remarquer La Nature. | / 
D'un autre côté, cette Commission tente d'établir à des 
dates déterminées un programme général commun de radio- 


concerts que la plupart des stations européennes doivent _ 


émettre simultanément. Ce programme doit faire connaître 
spécialement aux auditeurs européens les œuvres musicales” 
ou littéraires les plus conñues d'une nation européenné dési- 
gnée à tour de:rôle. 


Une importante décision 
Le Radiogramme, de Toulouse, signale uné importante ‘dé- 
cision prise, récemment, par le « Syndicat des grands quoti- 
diens régionaux » et qui intéresse tous .Jes! sans-filistes, 


Ce groupement qui comprend des journaux tels que Las 


Petite Gironde, Le Petit Marselllais, La Dépêche de Tou- 
louse, L'Echo du Nord, L'Eclaireur de Nice et dont les tira- 
ges atteignent chaque jour plusieurs millions d'exemplaires, 
a, dans su dernière réunion, étudié la question de la radio-" 
diffusion. I1 a- décidé de s'opposer à toute instauration en 
France du monopole d'Etat. Cette décision ne peut manquer 


d'avoir sa répercussion au cours du prochain débat sur le 


statut de la radiodiffusion. td 
N ! E,-H. WEISS. 


- 


\N 


LA RADIO-AGRICOLE FRANÇAISE 


( Fédération Nationale de Radiophonie dans les campagnes) 


CHRONIQUE FÉDÉRALE 


\ 


Depuis la fondation de la R. À. F. il y a six mois, ses divers organismes ont fonctionné avec 


activité. " | | 


_ Le Comité Hi s’est réuni aux TT suivantes : 23 décembre 1927, 17 ner 10 mars 


et. 3 mai 1928 «et toutes les initiatives par lesquelles s’est traduite, jusqu’à présent, l’action de la Fédé- 
ration ont fait l’objet d’études approfondies au cours de ses séances. C’est ainsi que l’organisation des 
conférences qui ont été données à la salle des Ingénieurs Civils, l'édition d’une série de cartes postales 
illustrées et de carnets de vignettes de propagande, la création de la revue La Radio-Agricole, ont été 


décidées après un examen minutieux des projets présentés. 


D'autre part, le Comité Directeur a eu à créer de toutes pièces les services de la R. À. F. et à 
en mettre au point le fonctionnement. Divers règlements intérieurs ont été élaborés pour en assurer la 


bonne marche. 
se 


. La Commission Exécutive, chargée par délégation du Comité Directeur de la gestion de la 


R. A. F., a tenu de nombreuses réunions. | , | 


C’ est à elle, en effet, qu incombe le soin d assurer le développement de la Fédération. Elle doit 
donc rechercher d'une façon constante les moyens à mettre en œuvre pour y parvenir, étudier les propo- 


_ sitions qui lui sont faites à cet effet, en prévoir les répercussions et mettre au point celles qui li parais- 


sent dé nature à aboutir au résultat recherché. 


Elle doit, en outre, ‘assurer l'expédition des affaires courantes, c’est-à-dire le bon fonctionnement 
des services administratifs dont le travail s'accroît au fur et à mesure que l'action de la R. À. F. 5e 


développe et que le nombre des adhérents augmente. 


Parmi les décisions importantes prises par la Commission Exécutive et ratifiées par le Comité 


Directeur, citons, notamment, celle relative à la création de trois comités spéciaux : !° le Comité T'ech- 


nique ; 2° le Comité de Propagande ; 3° le Comité Colonial. Les titres de ces nouveaux organismes 


indiquént suffisamment le rôle que chacun d'eux doit remplir. Leur création était rendue indispensable 


par la diversité et l’ampleur des questions soumises au Comité Directeur dont ils peuvent ainsi préparer 


utilement les délibérations, de façon à éviter toute perte de temps. 


* 
LE à 


| Le Conte Technique, dont M. le professe Michaud, de |’ Institut Agronomique, a bien voulu 
accepter de diriger les travaux, et qui compte parmi ses membres l'amiral Mornet, le général Cartier, 


+ 


Google 


M. Lecornu, de l’Institut, a mis.à l’étude un certain nombre de questions, entre autres : l'examen des 
desiderata des émetteurs et des amateurs ; les programmes des stations d'émission ; l'obtention d’ avan- 


l 
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_ tages sur leurs achats aux adhérents de la R. A. F ; la préparation d'un tract destiné à donner. aux 


sans-filistes ruraux des conseils pour leurs achats d'appareils récepteurs, etc. ; la nomination en province 
de délégués techniques pour renseigner nos adhérents sur les essais pratiques des appareils et les dépan- 
nages. « 6 

Comme on le voit, le Comité Technique a entrepris une besogne dont les résultats seront certai- 
nement très importants à la fois pour l’avenir de la radiophonie et pour les amateurs. 


* 
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Le Comité de Propagande, que préside M. le lieutenant-colonel Sadi-Carnot, a eu à examiner 
les moyens de faire connaître au grand public la RADIO AGRICOLE FRANÇAISE, son programme, 
ainsi que les buts qu’elle poursuit. Il a examiné également les moyens de diffuser largement la collection 
de cartes postales illustrées et les carnets de vignettes qui viennent d’être édités pour servir à la propa- 
gande de la R. A. F. et dont les conditions de vente sont indiquées d'autre part. 


D'autres questions importantés ont été mises à l'étude et seront résolues dans les réunions ulté- 


rieures. 


*# 
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| M. François-Marsal, sénateur, ancien président du Conseil, président de l’Union Coloniale, a 

‘bien voulu accepter la présidence du Comité Colonial. Le général Ferrié, l’amiral Lacaze, le général 
Messimy, M. Lebrun, ancien ministre, M. Merlin, ancien gouverneur général des colonies, font partie 
de ce Comité dont le rôle sera des plus importants. Il aura notamment à prendre connaissance, dans sa 
réunion du 27 juin, des résultats actuels de l’enquête ouverte par la RADIO-AGRICOLE FRANÇAISE. sur 
« l’état actuel de la radiophonie dans nos colonies » et d’en tirer des conclusions. 

De très nombreuses réponses au questionnaire sont déjà parvenues au siège de la R. A. F; 
fournissant des renseignements du plus vif intérêt et il n’est pas douteux que de l'étude de ces réponses 
et de toutes celles qui seront encore reçues d'ici la clôture de l'enquête, le Comité Colonial dégagera 
les plus utiles enseignements. 


POUR LA PROPAGANDE 


Nos lecteurs savent déjà que, dans un buüt de propagande, la R. A. F. a édité une série de cartes 
postales illustrées et de vignettes d’un caractère très artistique, qui sont en vente à nos bureaux, 23, ave- 
nue de Messine, à Paris (8°), aux conditions suivantes : 


, | 
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=. CARTES POSTALES VIGNETTES 
La arte isolée 4.1... pot O 50|1 carnet de 20 vignettes à O fr. 10. ss ES 
La pochette de 6 cartes assorties da LS 2 6t = 2 = 0 ùE mois 20 » 
— 12 — HE né 5, » Remise de 20 % par 5 carnets, soit : 
12 douzaines, soit 144 cartes. .... ; 30 ::»15.carnets à 2 À pol. ri ur etita es 8 >» 
84 — 1008 — ..... 336 15150 —"" à 20 fr. ponts... etats 80 » 
420 — 5040 — ..... 1.470 » mel RS ON Ne | 


La pochette de 6 cartes est expédiée sous pli fermé au prix de 3 fr.. 50 : celle de 12 cartes 
au prix de 6 francs. Joindre aux demandes le prix correspondant, en mandat ou timbres-poste. 

Nous adressons un pressant appel à nos adhérents pour utiliser largement les cartes et les vignettes 
qui sont un excellent instrument de propagande et dont la diffusion aidera beaucoup au recrutement. 


J 
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… Délégués et Sections de k R. A. FE 


Lo _— 


‘Voici le règlement adopté par le Comité Directeur pour 


_ fixer les attributions des délégués et des sections dont la 


création a été décidée en raison du développement pris par 


LE A. F.: : 


._ En conformité de |’ nice 9 des statuts de la KR. A. F., le 

‘Comité Directeur a décidé « la création de délégués et de 
sections » dans les conditions déterminées par le règlement ci- 
| dessous : : 


L — DÉLÉGUÉS 


- 


ARTICLE : PREMIER. — Des Ge de la R. À. F. 


7 pourront être nommés par la Commission Exécutive. Ils de- 
- vront être au moins membres actifs de la Fédération. La cir- 


conscription qui leur sera réservée sera, suivant les circons- 


tances, une commune, canton, arrondissement, département ou 


région. 


ART. 2. — Le rôle . de ces s délégués est : 


a) Faire connaître autour d’eux, parmi les agriculteurs 
et aussi parmi les habitants des bourgs, commerçants, arti- 
sans, etc., les avantages divers de la radiophonie ; 


b) Faire connaître le programme, les résultats et les ini- 


‘Hatives de la R: À F. 


ART. 3. — : Provoquer des adhésions individuelles non 


. seulement de la part d'agriculteurs, mais aussi des ruraux en 


général, -ainsi que de la part des associations agricoles ou 
commerciales, chambres d agriculture, offices, etc. 


ART. 4. — Sa irat secrétariat général de la R. À. F. 
des idées en vue de l’organisation d'expositions, démonstra- 
tions d'appareils de T. S. F., etc., susceptibles d'aider à la 
propagande, notamment à lé des principales réunions 
des associations de leur région ou bien en collaboration avec 
les Chambres d'agriculture, de commerce, offices, etc. 


_ Les délégués pourront représenter la R. A. F. à ces di- : 
verses manifestations sous’la condition expresse d'y avoir été 


autorisés au préalable, et à charge par eux d'en rendre comp- 
te dans la huitaine au secrétariat. 


ART. 5. — Recueillir et transmettre au secrétariat géné- 
ral les desiderata des sans-filistes de leur circonscription -sur 
les émissions utilitaires ou d’agrément intéressant les ruraux. 
De même au sujet des appareils récepteurs. 

Ces observations pourront faire l'objet de notes à publier 


dans la revue La Radio-Agricole, après approbation par la 


direction de cet organe. 


La Radio:Agricole est envoyée, chaque mois : 1° aux 
-membres actifs et bienfaiteurs de la Fédération ; 2° aux 
abonnés : 3° aux personnes que nous jugeons susceptibles de 
s’inféresser à notre mouvement. 

En ce qui concerne cette dernière catégorie, l'envoi gra- 
tuit de la revue n’est fait qu’une seule fois. Pour recevoir les 


Google 
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ART. 6. — D'une manière générale, tenir le siège social 
au courant de tous faits et manifestations concernant la ra- 


«! 


diophonie/dans leur circonscription. _ L 


ART. /. — La Commission exécutive est toujours libre de 
retirer l’agrément de délégué à quiconque ne s’acquitterait 
pas régulièrement des prescriptions énumérées dans les arti- 
cles ci-dessus ou qui ne serait plus en mesure de remplir sa 
mission avec autant d'autorité que par le passé. 


II. — SECTIONS 


Art. 8. — Lorsque, dans une circonscription, il y aura au 
moins une vingtaine d’adhérents actifs ou bienfaiteurs, le 
Comité Directeur pourra autoriser la création d’une section 

. Celle-ci sera régie par les statuts de la Fédération et par un 
règlement spécial qui sera établi par le Comité Directeur en 
tenant compte des circonstances locales qui pourraient se pré- 


 senter. En particulier, en ce qui concerne la part des cotisa- 


tions et des autres ressources à revenir à la section, 1l y aura 
lieu de tenir compte : 

1° Du service gratuit de la revue La Radio-Agricole as- 
suré par une contribution de la Fédération à la Direction de 
cet organe ; | 

2° Des initiatives locales que la section comptera prendre 
pour son fonctionnement ordinaire. 


ART. 9. — Si elle " juge utile, et après acceptation de 
la Commission Exécutive, chaque section pourra ‘s’adminis- 
trer avec le concours d’un bureau (président, secrétaire, etc.), 
choisi par elle et agréé par le Comité Directeur. 


ART. 10. —- La section remplira, vis-à-vis de la Fédé- 
ration, l'office de délégué avec les mêmes buts et obligations 
que ceux stipulés au chapitre précédent. Un membre de la 
section sera désigné pour assurer plus particulièrement cette 
fonction de délégué de la Fédération. - 


ART. 11. :— Afin de maintenir entre les sections et le 
siège social une parfaite commuriauté d'action, aucun vœu ou 
initiative des sections ne pourra être rendu public qu'après 
autorisation du secrétariat général. 


ART. 12. — Lorsqu'il existera dans une région un office 
radiophonique, un radio-club, etc., qui demandera d’être 
considéré comme section de la R. A. F. dans sa région, il 
pourra y être fait droit par la Commission Exécutive aux 
conditions spéciales qu’elle jugera utile de fixer, et sous ré- 
serves d'application à ce groupe du règlement ci-dessus. 


numéros ultérieurs, il faut, soit souscrire un abonnement, soit, 
ce qui est préférable, adhérer à la Fédération qui fait béné- 
ficier ses membres actifs et bienfaiteurs d’un certain nombre 
d'avantages, et notamment du service gratuit de Ja 
Revue. | 

Voir. d'autre part, les rt d'adhésion. 


| Notre Programme 


Fonder une revue est toujours une entreprise hasar- 
deuse. Cela coûte cher, surtout de nos jours. Et il y a 


déjà tant de publications spéciales (dont quelques-unes : 


intéressantes et très bien faites) que pour s’y risquer 
il faut avoir un programme original, dès concours sé- 
rieux et un idéal capable de grouper beaucoup d’abon- 
nés. : 

Tel est le cas de « la Radio-Agricole ». 

Elle a pour objet essentiel une matière neuve : la 
propagande en faveur de la radiophonie dans les cam- 
pagnes et les colonies françaises; — elle est forte de 
la collaboration de techniciens de haute valeur, bien au 
courant de la vie des ruraux et des colons de nos. 
diverses colonies ; — et dans son action à large enver- 
gure ses principes directeurs sont ceux-là mêmes qui 
inspirent « l’Appel » de la « Fédération Nationale de 
radiophonie dans les campagnes », inséré au milieu du 
présent numéro, et qui se résument dans une forme 
particulière de lutte contre un grand fléau de notre 
époque : l'exode vers les villes. 


Ainsi, l’une et l’autre — la revue, et la Fédération — 
‘veulent faire servir la T. S. F. à instruire, renseigner et 
distraire les populations rurales, entendant par là non 
seulement les cultivateurs mais tous ceux qui vivent à 
“la campagne : médecins, pharmaciens, vétérinaires, no- 
taires, instituteurs, petits commérçants, aubergistes, ar- 
tisans ruraux, etc. 


BULLETIN D’ADHÉSION 


à adresser à M. le Secrétaire de « La Radio-Agricole Française » (1). 
23, Avenue de Messine, Paris (VIII) 


Compte Chèque postal : Paris 1213-28. 


Je déclare adhérer à « LA RADIO-AGRICOLE 


FRANÇAISE » (Fédération Nationale de Radiophonie 


dans les Campagnes) en qualité de . 
Bienfaiteur (2) 
Correspondant. 

Actif. 


En conséquence, je joins à ce bulletin en un 


Membre | 
chèque (2) 


mandüat-poste 
la somme de... 


comprenant ma première cotisation annuelle, plus un quart, 


à titre de droit d'inscription. 


172 IP RP PSM ele. . 192. 


Signature, 


S Qualité L'anitrnsts 
Adresse : 


(1) A réception de ce bulletin 1l sera adressé au nouveau mém- 
bre, les statuts et tous autres documents antérieurement publiés 
pour l’ensemble des Sociétaires. : 

(2) Prière de rayer les mentions inutiles. 

Suivant l’article 4 des Statuts, l'Association se 
Membres : a) Bienfaiteurs ; b) Actifs 


; ce) Correspondants, 


« pisitredoy Google 


compose de 


Toutefois, en plus de cet objectif, pourtant déjà vaste, 
concernant la radiophonie, notre Revue poursuivra une 
tâche plus large encore. Délaissant toutes questions 
professionnelles relatives à la culture ou à l'élevage, 
volontairement elle se cantonnera dans celles qui inté- 
ressent directement le bien-être personnel des hommes, 
femmes et enfants vivant à la campagne, qu'ils soient 
ou non cultivateurs, mais dans ce domaine elle se pro- 
pose de faire œuvre hardie de modernisme. - 
-’ Son but fondamental est de vulgariser tous les pro 
grès industriels ou scientifiques susceptibles de rendre 
plus agréable la vie au foyer rural et au village. Rendre 
cette vie plus confortable et plus gaïe est, en effet, selon 
nous,-une condition indispensable pour que la jeunesse 
déserte moins la ferme ou le bourg. 

La devise de « la Radio-Agricole » est « progrès et- 
joie dans nos campagnes ». Par conséquent ses colon- 
nes seront ouvertes à toute idée qui peut sainement 
contribuer au développement de l’un ou l’autre de ces 
facteurs et qui mérite d’être recommandée aux familles. 
laborieuses qui, à l’ombre des clochers solitaires, sont 
les vaillantes gardiennes des vertus de la race. We 

Modestes, relativement, seront les premiers numéros 
de « la Radio-Agricole », afin de faciliter sa mise au 
point. Mais bientôt elle grandira si ceux auxquels elle - 
sera envoyée l’encouragent et lui recrutent des amis 


agissants. PR 
LA DIRECTION. 


( 


Chaquè-membre doit : 1° acquitter un droit d'inscription unu-- 
que qui est fixé pour chaque catégorie d’adhérents au quart 
de la cotisation annuelle, droit qui est perçu en même 
temps que la première cotisation, 

2° s'engager à payer une cotisation annuelle fixée comme suit: 


M UrnÉ Membres Actifs pau 

Adhérents individuels. ..... 10 fr. | 30'fr. | 300 fr. 
Associations ou groupements 

de moins de 100 membres se" 

(4° catégorie) ........ 40 » 60 »| 500 » 
Associations ou groupements 

(3° catégorie) ........| 60 »| 100 »|1000 » 
Associations ou groupements 

(2° catégorie) :....... 100 »| 200 »]2000 » 
Associations où groupements 

(17° catégorie) .:....,.. 200 »| 400 » [6000 » 


Les Chambres d'Agriculture, les Offices Agricoles, les 
Etablissements Publics, eic., ont la faculté de s'inscrire, à 
leur choix, dans l’une quelconque des trois premières culé- 
gories d’associations. ; 

(La Révue illustrée : « La Radio-Agricole » est envoyée, 
gratuitement, à tous les membres actifs ou bienfaiteurs.),. 


s 


” 


À 


\ l’œuvre s’est élargie, des crédits ont pû être 


:+ ment professionnel 
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LA VIE AHODERNE A LA CAMPAGNE 


a CRE et TL: S. F | | 


Ces ds inventions prodigieuses révolutionnent et égayent 
‘ l'existence de notre pauvre humanité. L'une et l’autre ap- 
portent de l'intérêt et du charme ; toutefois c’est, me sem- 


ble-til, ‘dans lés campagnes, en dépit de quelques difficultés . 


‘d'adaptation, qu’elles sont appelées à avoir Jeur plus utile 


-_ épanouissement. ‘ } 


Déjà, en France, le cinéma a fait des progrès considé- 
- tables, ainsi que je l'ai exposé dans le pré-. : 
cédent numéro de La Radio-Agricole. 

Il semble loin, le temps où je créais au 
Ministère de l'Agriculture la première com- 
* mission chargée de dresser, à l’aide de l’art 
“muet, un programme de vulgarisation des 
meilleures techniques de nos productions ani-| 
males et végétales. 

Cependant, il n’y à de ça que huit ans ! 
Depuis, les initiatives se sont multipliées, 


_ obtenus. D'année en année, les étapes par- 
“couèues sont de plus en plus brillantes. 
Néanmoins — oserai-je le dire —— mes 

_Vœux ne sont pas encore comblés ! C’est 
que, étant sans cesse plus audacieuse, la 
science fait découvrir à tout instant de nou- 
veaux horizons vers lesquels nos désirs nous 
portent aussitôt. 

Dans ces derniers snésitéé, le cinéma 
s'est énormément développé dans nos cam- 
pagnes, c'est incontestable. -Des’ conférenciers, de grands 
- fournisseurs de l’agriculture, des directeurs de services, agri- 
coles, des instituteuts, etc.,: font largement appel à lui main- 
tenant. Cependant, 
sa diffusion, telle - 
que ous la com-| 
prenons, n’est pas 
suffisante. Nous le 
voulons, en effet, 

- non pas seulement 
comme un instru- 
ment  ‘d’enseigñe- 


et de progrès agro-” 
nomique (bien que 
ce doive être et que 
ce soit son premier 
-but), mais nous le 
voudrions aussi 
comme ün élément 
de distraction fa: 
miliale au village 
‘ voire à la ferme 
même,, comme la 
radiophonie. 


ï NA 7. Digitized by Google 


M. Alfred MASSE 


‘ancien Ministre, 
Président, de la Commission du Cinéma 
au Ministère de l’Agriculiure 


(Photo Henri Manuel.) | 


Le Musée Pédagogique où est installée la Cinémathèque agricole. 


dk Je crois fermement que précisément cette nouvelle 


tible d’influer fortement sur l'extension .du cinéma aux 
champs. J’y ai fait une allusion, ici même, dans l’article inti- 
tulé : La marche ascendante du cinéma rural. Précisant au- 


jourd hui ma pensée à ce sujet, je prie qu’on ne croie pas que, 


j'envisage ces deux merveilles modernes. : cinéma et T.S.F., 
comme devant fonctionner toujours dans 
des compartiments à part: Jusqu'ici il en 
est ainsi, c’est entendu. Mais, tout au con- 
traire, en esprit, en attendant que ce soit 
dans la pratique courante, je les vois net- 
tement accouplées et se secondant l’une 
l’autre. ’ à 
“+ 


. EN ROUTE .' à 
POUR LE TELECINEMA . 


Est-ce opinion de visionnaire ? Anti- 
cipation prématurée ? Que non pas, car je 
sais des inventeurs qui ont: foi, eux aussi, 
. dans la possibilité d'arriver à une sorte de 
fusion du cinéma et de la T. S. F., de 
telle sorte, par exemple, qu il serait possible 
à l'avenir, de transmettre un véritable film 


s’écriera-t-on |! Pardon. 
pas plus fantaisiste à l'époque, pas vieille du tout, la pensée 


_de faire enlever de terre, par leurs propres moyens, des ma- 


chines volantes ? Pourtant, quelques années à peine après 
les premières expé- 
riences, voici que 
‘de lourds avions 
s'amusent à tour- 
ner en rond autour 
_du globe et à s’é- 
lever dans les airs 
à des altitudes in- 
vraisemblables. Et 
puis, enfin, est-ce 


pes. importantes 
n'ont pas été fran- 


que nous 
vons ? | 

En Autriche, 
depuis quelques 
temps, on diffuse 
par radio, outre les 
conférences | et les 
concerts habituels, 


conce- 


Original from 


NEW YORK PUBLIC LIBRARY 


par la voie des ondes hertziennes. Chimère, 
Ne semblait-elle 


‘venue dans notre vie quotidienne : la T. S. K. est suscep- 


que déjà des éta- 


chies dans la voie . 
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. des photographies et des images qui sont projetées sur un 


écran / d’un demi-mètre carré de surface. La Compagnie 
Radio, de Vienne, a pris, il y a dix-huit mois, la décision 
d'émettre chaque mois 400 images environ. En Allemagne, 
les stations de Francfort, Berlin, Kœnigswusterhausen, trans- 
mettent également de temps à autre des photographies d’ar- 
tistes, de paysages, de studios. D’habitude ces transmissions 
ont lieu après un solo. Elles sont reçues au moyen d’un 
récepteur approprié. 

Allons, allons, on verra bientôt, j'espère, chez nous comme 
al étranger, des projections fixes par T. S. F. er après cette 
première phase de la nouvelle invention, viendia fatalement, 
j'en suis convaincu, la téléphotographie animée, c’est-à-dire 
l'émission de films cinématographiques par T. S. F. 


* 
LE] i 
PROPAGEONS ENSEMBLE T.S. F. ET CINEMA 


À 
En attendant cet heureux temps, que faire en France pour 
ceux qui, n'étant ni inventeurs, ni industriels, s'efforcent ce- 
pendant de préparer les voies à un progrès qu'ils escomp- 
tent 2’ Se croiser les bras jusqu’à ce qu'’arrivent les décou- 
vertes souhaitées, seraït une solution paresseuse et inexcusable. 
Sans avoir l'outillage perfectionné dont ils rêvent, du moins 
ils ont pour l'heure : d'une part le cinéma, d’autre part la 
T.S. F. et, dès maintenant, ils peuvent travailler à les faire 
se rapprocher au point sinon de les combiner dans la pra- 
tique, du moins de les conjuguer étroitement. Voici comment: 
D'abord faire partout une égale et ardente propagande 
en faveur du cinéma et de la T. S. F. dans les milieux ru- 
raux. Pour le cinéma, la commission du ministère de l’Agri- 
culture, bien des revues et bien des personnalités s’y consa- 
crent. Donc, de ce côté, ça va bien, il n’y a qu’à continuer. 
Du côté T, S. F. c’est plus laborieux. De notables pro- 


grès ont été réalisés, mais il reste encore beaucoup à faire. 


Les Jecteurs de la Radio-Agricole Revue (R. A. KR.) 
sont fixés à cet égard, et ils savent aussi comment la Radio- 
Agricole Fédération (R. A. F.) s’est créée pour faire en ce 
domaine œuvre novatrice. 

"Les initiatives de cette dernière sont de nature à intéres- 
ser, sans que cela apparaisse, au’ premier abord, l’industrie 
cinématographique autant que les sans-filistes, car, en se pla- 
çant au point de vue ci-dessus, il y a lieu de considérer 
qu’une rapide propagation des découvertes, imminentes à mon 
avis, de transmission d'images animées par T. S. F. ne pourra 


‘se faire dans nos villages qu’autant qu’on s’y sera déjà fami- 


liarisé avec les appareils radiophoniques actuels. C’est, en 


4 Google 


somme, un stade préparatoire. Tout progrès à cet égard pro- 
fitera, tôt ou tard, à la pénétration du cinéma chez les ru- 
raux. | 
Quoi qu'il en soit, deux formes d'emploi combiné de Jà 
radiophonie et du cinéma peuvent d'ores et déjà être appli- 
quées. La première serait de projeter, si possible, ou, à défaut 
d’annoncer à haute voix, au cours des séances cinématographi- 
ques agricoles, les dernières nouvelles concernant l’agriculture 
reçues par T. S. F., de façon à s’acheminer vers un: journal 
parlé s’intercalant entre les films. La-seconde, qui se recom- 
mande surtout aux grandes associations agricoles, est d’orga- 
niser de véritables auditions de T. S. F.,: à l’occasion d’une 
assemblée générale, d’un congrès ou d’une fête et de faire 
défiler en même temps des scènes cinématographiques de ma- 
nière à susciter chez les agriculteurs, et particulièrement chez 
les dirigeants des groupements, le désir d’avoir dans leur chéf- 
lieu.de canton ou grosse commune, l’une et l’autre installa- 
tion à la disposition de leurs membres. | 
L'idée qui m'anime, en effet, est de faire soutenir et déve- 
lopper le cinéma par la T. S. F. et réciproquement, la T.S.F. 
par le cinéma, ayant bon espoir qu'ils pourront un jour pro- 
chain se marier de facon à ne faire qu’un. 
— Alors, ce serait la T. S. F. cinématographique ? 
— Oui, et je compte bien, si les dieux me prêtent vie, 
assister à la première. à la campagne. Nes 
‘ J.-H. RicaRp, | 
Ingénieur agronome, : 
Ê ancien Ministre de l'Agriculture. 


N.-B. — Cet article, à quelques légers détails près, 
portant uniquement sur la forme, a été publié en février 1927 
dans Le Cinéopse. 

Celui que nous avons inséré dans le précédent numéro de 
La Radio-Agricole, intitulé : « La Marche ascendante du 
cinéma rural » avait également paru dans cette importante 
revue spéciale de cinématographie, mais en février 1926. 

Ces deux articles, on a pu\le remarquer, sont restés d’une 
actualité d'avant-garde. Toutefois, de nouveaux progrès ont 
été enregistrés dans la voie signalée, notamment ceux qui ont 
été révélés pc la belle expérience de transmission de dessins 
et de photographies faite pour la première fois sous les veux 
du publi: par la Société Française Radioélectrique, le 10 - 
mai, au cours d’une conférence organisée par la Radio="igr- 
cole Fédération. 

Une nouvelle étäpe'a'été ainsi marquée vers la télécinéma- 
tographie.. Bientôt, n’en doutons pas, ce but-là sera atteint à. 
son lour. é 
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L'AUTOMOBILE A LA CAMPAGNE | ru 


Le sr automobile d'une exploitation agricole 


Beaucoup d'agriculteurs n’osent pas recourir à l'usage 
d’une auto parce qu'ils s’imaginent qu’elle occasionne des dé- 
penses élevées. C’est que l’idée de l’automobile « objet de 
luxe » subsiste dans l'esprit d'un grand nombre. Justifiée 1l 


-y a seulement quelques années, elle ne l’est plus aujourd’hui 


et, pour le démontrer, le mieux est d'établir le budget auto- 


mobile d’une exploïtation agricole. 


« Prenons un châssis 10 CV, c’est-à-dire d’une force moyen- 
ne, mais suffisante cependant pour assurer, sans éfforts un 
service régulier. Ce châssis, carrossé en « normande », en 
« boulangère », en-«-.camionnette », etc., présente des ap- 
plications particulièrement intéressantes pour l’agriculteur. Il 
peut transporter, suivant le type choisi, une charge utile de 
500 ou de 1.000 kilos. Examinons l’une et l’autre de ces 
voitures courantes, dont le prix moyen est ‘respectivement de 


20.000 et de.24.000 francs. \ 
1° Frais fixes annuels. 


Les frais fixes d’une automobile sont ceux qu’elle supporte 
obligatoirement, qu’elle roule ou qu’elle ne roule ‘pas. Ce 
sont : 
tissement du prix d’achat. Nous répartirons ge dernier sur six 
années. | 


‘Si, d’une part, nous tenons compte qu'après ce laps de 


temps, ces deux voitures, soigneusement entietenues, peuvent 
être revendues 6.000 et 7. 000 francs et si, : autre part, nous 


les impôts, l'assurance (tiers, incendie, vol) et l’amor- . 


\ 


{. 


\ 


défalquons du prix d'achat le montant d’un train de cinq 
pneus avec chambres (2.000 ou 3.000 fr. suivant le type de :: 
voiture) que nous faisons figurer plus loin dans nos calculs, 
nous obtenons ‘ainsi un amortissement annuel correspondant ' 


à 2.720 francs 
:__- : 20.000—(6:000—2.000) 
- AE 
plus l'intérêt du capital immobilisé) et 3.173 francs : 
24.000 — 7.000 — 3.000 . 
’ é 7 e 


plus l’ intérêt). 
Dès lors, les frais. fixes annuels s ‘établissent comme suit : 


Pour une 10 cv|Pour une 10 cv 


4 charge utile | charge utile 
{ 500 ke. 1.000 kg 

Papi te ose Past ra 720 »(l)| 720 »(1) 

Assurance garantissant contre les ac- : 
cidents causés äux tiers jusqu’à| 

. 200.000 franct, incendie, vol ....| 1200 >» 1.200 >» 
Amortissement -....... RARE 2.720 » 3.173 > 
Total sogeesesteslesss Fr.| 4,640 » 5.093 > 


(1) La plupart des voitures cataloguées 10 CV ne paient les im- 
pôts que pour 9 CV j 


> ve Digitized by Li gle 
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Un parc à aulomobiles dans un marché, 


Original from 
NEW YORK PUBLIC LIBRARY 


Ne * 2° Frais variables 
ra 


Ces frais sont proportionnés à la distance parcourue. 


Un agricultèur se rendant: ‘régulièrement à à ses champs, aux 


= He et aux marchés de sa région, effectue une moyenne de 
50' kilomètres par jour. Cette distance n’a d’ailleurs rien 
d’exagéré quand on songe qu’il peut la parcourir dans une 
‘heure de temps. Nous aïteignons aïnsi un total annuel, d’en- 
viron 15.000 kilomètres. 
Dépense pour 100 kilomètres à ét charge. — Pour un 
:-trajet, de 100 kilomètres, les dépenses de consommation et 
d'entretien à prévoir sont : 


Pour ‘une 10 CV, charge utile : 500 kg’ 1.000 ke 
Essencé :.. : RS ER Passons a ia 20 > (10 lit.) 26 > (13 lit.) 
[Huile (200 grammes) LAS cree ÂÜ2:» 27152: + 
Entretien -...:..4.4,,.. NE € NE 8 > 
Pneumatiques ..-.. ANRT AE TT 10° » (1) 15.» (2) Le 
À ces, chiffres, ajoutons les frais 40 > MCD R 
fixes correspondants à 100 kilom.)| 
“(voir plus haut), soit .4....:....130 93 33,95. 
d'eTétal lun sde Lines Feir0-0 84 95 F 


© (1) Un train. de quatre pneus, de }-600 francs fait 16.000 kilo- 
! mètres. 
(2) Un train de quatre pneus de 2.400 nn af 16.000 kilo- 


mètres. / 


"Le ae d'une charge de 500. bles et de 1.000 kilos 
à 100'kilomètres, revient donc, selon le véhicule employé, à 
70 fr. 93 et a 84 fr. 95. Pour le même parcours, le prix 
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: Machines : à liver Le hu ee : : 


3 / 4 : 

du Éétesbit par voie ferrée, en ACT vitesse, de 500 kilos: 
de marchandises : volaille, : fruits ou primeurs, est de 
13 fr. 55. A ce prix, il y a lieu d’ajouter les frais du trans- 
port en gare au départ, et ceux de la gare au domicile de. 
l’acheteur à l’arrivée. L'avantage est donc nettement en fa- 
veur de l'automobile, et quellés commodités de toutes sortes 
ne présente-t-elle pas ? 


Cela a été mis en relief au cé National de l'Agri- | 


cullure française qui vient de se tenir avec un succès marqué 
à Lille: Organisé, comme d'habitude, par la Confédération 
Nationale des Associations Agricoles (C..N. A. A.), sôn 


-ordre du jour prévoyait un après-midi entier pour l’étude des 


transports des produits du sol. De toutes les observations 
‘changées, il est, ressoiti nettement, a constaté Le 
d'Agriculture Pratique, que « de plus en plus, les transports. 
automobiles concurrencent victorieusement ‘les compagnies de 


. Chemins de fer doni les tarifs deviennent prohibitifs, dépassant 


très sensiblement le coefficient de dépréciation de A 
naie. » 

Et puis, le chemin de fer, qu il faut aller deheé assez 
‘loin, impose l'obligation de suivre un itinéraire déterminé et 


de respecter des horaires souvent peu pratiques qui font per 


dre un temps précieux. L'automobile ne connaît pas tous ces 


-inconvénients, Elle prend la marchandise sur place et elle 


évite des transbordements longs et coûteux qui abîment cer- 


‘taines denrées. Enfin, elle permet à l’agriculteur de se rendre 


à des marchés parfois éloignés et particulièrement intéressants.- 
où il peut écouler ses produits dans de meilleures conditions. : 


- C'est là un grand avantage qui s'ajoute à tous ceux que nous 


avons indiqués précédemment. Æu 
C: GONTRAND. e 
‘ 0m | 0 , o 0 die © _ 


} » : Ve se 
On a Las ‘reproché aux machines domestiques : 


à laver le. linge de ne pas opérer d’une façon complète 
et de ne pouvoir traiter que 
du linge insuffisamment sa- 
li. Cependant, il_faut bien : 
remarquer: que toutes les 
blanchisserles : modernes, 
qui ont à laver et à nettoyer 
uné grande. quantité de lin- 
ge de la clientèle, utilisent 
des machines du même 
genre que celles que l'on 
emploie pour les travaux 
domestiques, 

Les machines industriel" 
les, évidemment, sont de 
grande capacité ; elles sont, 


ps 
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Machine à laver le linge. + 


actionnées par des transmissions mécaniques, mais, en 
réalité, ce sont toujours des tambours rotatifs, des 
cuves avec agitateurs, c’est- 
à-dire des, appareils basés 
sur les mêmes principes que 
les machines de dimensions 
plus modestes que l'on ren- 
contre dans l'usage cou- 
rant.\” 
Le blanchissage du linge 
a été étudié scientifiques 
ment et l’on a.reconnu que 
les conditions les meilleu- 
res, suivant lesquelles il doit 
se faire, correspondaient 
exattement, avec celles que 
l'usage et l'expérience -des 
Fée, RER 
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+ Original | from ‘ 
NEW YORK PUBLIC LIBRARY. [s 
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anciennes laveuses avaient choisies, On évite le bouil-. 
-. lage du linge le plus possible, dé manièré que les cras- 
ses soient parfditement dissoutes, que les corps gras . 


soient parfaitement saponifiés, action qui ne peut s’ob- 
tenir à ure température supérieure à 90°, sinon les 
Corps gras se décomposent, pénètrent dans les tissus 
et restent à l’intérieur des fils. 

Contrairement à ‘ce que l’on peut penser, la ma- 
chine à-laver dans un ménage assure donc la conser- 
vation du linge et si les. TS sont bien suiviès, 
le nettoyage est plus parfait. 

Il existe, à l'heure actuelle, un très grand nombre de 


machines à laver le linge, mais, en réalité, elles peuvent 


se classer en trois catégories principales, suivant les 


N 


. Æambour est généralement métallique, en cuivre ou en : 


: rois” 


mouvements réalisés pour agir sut le linge contenu 
dans le récipient. 


Tout d’abord, le type dérivé immédiatement des ma-. 


chines industrielles .est celui du tambour rotatif, Le 


fer galvanisé ; il comporte des ouvertures plus ou 
moins nombreuses, de façon que la lessive puisse cir- 


culer à l’intérieur. Parfois, la surface latérale du tam- 


bour est ondulée, ou bien elle comporte à l’intérieur 
des barrettes ou des tasseaux qui ramassent le linge 
au passage dans la partie inférieure, l’élèvent et le 
laissent retomber dans le liquide. Le tambour, qui con- 
tient le linge, est monté sur un axe et-on le tourne à ia 
manivelle, tantôt dans un $ens, tantôt dans un autre. 
Il en résulte une suite de chocs du linge contre les pa- 
: la projection du liquide au travers des tissus, ce 
qui assure le nettoyage. 


La cuve dans laquelle tourne le tambour peut être 


placée sur un foyer quelconque, aù charbon, au gaz 
ou at bois ; elle est munie d’un couvercle qui évite les 


projections de liquide. 


Les machines complètes comportent le foyer qui fait 
partie intégrante de l'appareil et qui se trouve placé 


immédiatement sous la cuve. Dans ce cas, on prévoit: 


généralement un bain-matie qui assure constamment 
une provision d’eau chaude pour le lavage et le rin- 
çage. 

Au lteu de faire tourner ces machines à la manivelle, 


on peut utiliser un moteur électrique, et dansice cas, le 
moteur agit par courroie et poulie sur l'arbre du tam- 
. maison rurale, quelles sont les meilleutes méthodes à 


* . bour, mais en passant par l'intermédiaire d’un inver- 


-seur de courant qui, automatiquement, au bout d’un 


certain nombre de tours, change le sens dü courant qui 
Circule dans fe moteur et le fait tourner en sens con- 
traire. On a ainsi des mouvements alternatifs du tam- 
bour, sans qu’on ait à s’en occuper. 

Le deuxième type de machines à laver le linge est 


celui qui comporte une cuve oscillante, par exemple une 
“Cuve verticale qui 8e déplace alternativement de bas en 


haut au moyen d'un jeu de bielles et de ressorts ; en 
même temps, la cuve tourne sur elle-même alternative- 
ment dans un Sens ou dans l’autre. Ces machines sont 


actionnéès par manivelle ou bien par moteur électrique. 


Le dérniér modèle de laveuse est celui qui comporte 


Google 
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l'emploi dolitens Le linge est alors ie dans une 
cuve fixe, cuve iétallique munie d’un foyer à la partie 
supérieure, ou plus généralement cuve en bois, munie 
de-tasseaux ou- non, dans lesquels on met le liquide 
chaud et le linge. Un couvercle étanche ferme la cuve ; 
il est traversé par un axe vertical, Sur lequel sônt mon- 
tés, à l’intérieur, des agitateurs de formes diverses : 


palettes articulées en tous sens, palettes fixes, bâtons 


montés sur un socle et s’épanouissant dans l’intérieur. 
Tous ces agitateurs reçoivent. un mouvement de rota- 
tion alternatif, soit par un levier, soit pat une mani- 
velle, soit par utf moteur électrique. Pour ces detix 
derniers systèmes de commande mécanique, il est nèces- 


 saire d’avoir un dispositif qui assuré la rotation des 


agitateurs, tantôt dans un sens, tantôt dans un autre. 
Un nouveau système de laveuse prévoit, au lieu de* 
tambour, une sorte de cage d’écureuil, de sorte que 


les linges à traiter sont suspendus sur une tringle et, 


pendant la rotation de la cage d’écureull, les linges 
sônt obligés de se replier et de se déplier constam- 


ment, de sorte que le frottement et le brassage qui en 


résulte assurent un nettoyage. En même temps que les: 
crasses, les aspérités sont évacuées et ne restent pas en 
contact avec le linge... 

Dans la même. machlne, grâce à une rotation beau- 
coup plus rapide de la cage d'écuteuil et au besoin 
d’une ventilation d’air chaud, on assure à la fois l’es- 
sorage et le séchage, | 

La plupart des machines à laver dont nous venons 
de parler, sauf le dernier modèle, comportent des es50- 
reuses, qui sont constituées par une paire de rouleaux 
caoutchoutés qui tournent en sens contraire et qui 
pressent sur le linge pour en exprimer la totalité du 
Hquide. | 

H, GEORGÉT. 


Exposition Le de l'habitation A 


Une exposition éducative de l’habitation rurale et des 
annexes de l'exploitation aura lieu du 30 octobre au 
12 novembre pren dans le Palais de la Foire de 
Lyon. 

Guidée par un comité de techniciens spécialistes, cette 
exposition montrera comment doit être organisée la : 


employer pour les travaux intérieurs de la’ ferme, ce 
que doi être le village au point de vue artisanat, bien- 
être et salubrité. 

C’est toute une rénovation de la vie REA qui sera 


| présentée, ainsi que les moyens d’opérer ces améliora- 


tions. 
L'exposition comprendra des ensembles cdtititété, 
animés, véritables foyers vivants de l’activité rurale, 


ainsi qu’une exposition individuelle des objets, outils 


et articles indispensables dans Îa vie ‘économique. 

L'administration de la Foire de Lyon fournit dès 
maintenant tous renseignements sur cette. manifesta- 
tion. 
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Le V° Congrès National de l'Artisanat Français s’est 
tenu à Orléans, les 9, 10 et 11 juin. Cette importante 
manifestation était organisée par la Confédération Gé- 

| nérale de l’Artisanat que préside M. Tailledet. 


De nombreuses questions étaient à l’ordre du jour du 
Congrès. Celle de « l'habitation et de latelier, de l’arti- 
san » étant plus particulièrement de nature à intéresser 
les ruraux, notre collaborateur M. Jean Delage expose, 
dans l'article ci-dessous, les conceptions développées 
â ce sujet. > 

Au cours du Congrès de l'Artisanat Français qui vient 
de tenir ses assises à Orléans, un important rapport a 
été lu sur « l'habitation et l'atelier de l’artisan ». 

Le point de vue rural est assez longuement envisagé 
dans ce rapport, sous deux formes distinctes: 1° te 
village artisanal ; 2° la maison individuelle de l'artisan 
et son atelier. 


L'auteur du rapport, M. Ledoux, s'inspire fort 
justement de toutes les idées modernes d'hygiène et de 
confort. Il veut que le village artisanal jouisse des bien- 
faits de toutes les plus récentes inventions. Il envisage 
la création de services sociaux et c’est nécessaire, puis- 
que tous aujourd’hui reconnaïssent en France l’impor- 
tance des questions sociales et la nécessité de réaliser 
des réformes dans ce sens. 


Mais M. Ledoux nous semble par trop idéaliste. Il 
est aisé, sur le papier, de créer un village artisanal. Pra- 
tiquement, la chose nous paraît impossible. 

Un village artisanal ne peut pas, en effet, vivre par 
soi-même. Cela est aussi paradoxal que de vouloir 
créer un village de médecins ou d’avocats. Il faut que 
les artisans soient répartis dans tous les villages ; ils 
sont nécessaires à la vie quotidienne des habitants. 
Toüs ceux, à quelque profession qu’ils appartiennent, 


et qui composent la population d’un village, ont besoin: 


du coîïffeur, du menuisier, du charron, de l’électricien, 
du taïlleur, du cordonnier, de tous les artisans en un 
mot. / 

Ne retenons donc pas ce village d'artisans et arrivons 
à la conception de la maison individuelle et de PAIeNRe 
de l'artisan. 

Ecoutons le rapporteur :. 


« L’habitation sera simple et confortable, composée 
au rez-de-chaussée, sur cave, d’une salle commune ser- 
vant de salle à manger et de cuisine ; à l’étage, chambre 
à coucher des parents et une ou deux chambres pour 
les enfants ; au-dessus, grenier. 
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« En annexe, buanderie-laverie, w.-c., avec fosse 
étanche, hangar pour dépôt de bois et charbon, citerne 
ou puits avec pompe. 


« Le clapier, le poulailler seront installés dans Ja 
cour, le jardin y fera suite. 
« L'atelier, largement éclairé sur la rue et sur la 
cour, en communication directe avec la salle commune, 
sera pourvu d’un petit magasin dans lequel l'artisan ou 
sa femme s’occuperont de la vente de leurs produits ou 
de pièces détachées, machines se rapportant au métier. 


« Un lotal servant d’entrepôt pour les matières pre- 
mières à transformer ou à utiliser, sera établi près de 
l'atelier. 


« La décoration, sans prétention architecturale, indi- 
quera la vie simple des propriétaires, son intérêt rési- 
gets dans la modestie des lignes, le rapport entre les 

vides et les pleins. 

« L'ensemble sera d'aspect solide, restant en harmo- 
nie avec les autres maisons du village. ». \ 


Il y a là, évidemment, une conception intéressante de 
la maison du petit travailleur, conception qui, d’ailleurs, 
n’est pas neuve, car elle a déjà été envisagée par cer- 
tains industriels du Nord pour le logement de leurs arti- 
sans façonniers, conception qui a été réalisée à l’étran- 
ger, car si le rapporteur du Congrès cite l'Allemagne, la 
Belgique, l'Angleterre, l'Autriche et la Tchécoslovaquie, 
il oublie précisément qu’en Italie, aux environs de Rome, 
des maisons artisanales ont été construites. 


Enfin, ne dédaignons pas notre propre pays et-re- 
connaissons que, sans avoir jusqu'ici réalisé la maison 
de l'artisan parfaitement moderne, il, y a des maisons 
artisanales fort coquettes, entourées de jardins, que 
l'artisan cultive, notamment dans l'Aisne. 


Pour, nous résumer, la conception du rapporteur est 
heureuse. Il enfonce un clou qu’il est nécessaire d’enfon- 
cer, mais son type de maison d’artisan est trop sim- 
pliste. Selon le métier, selon la région, la maison arti- . 
sanale peut être bien différente. I1 faut accepter, certes, 
ce que ce mot d’artisan offre de général, ce en quoi il 
lie les intérêts de petits métiers fort différents, mais, 
dès qu’on entre dans le domaine de la réalisation pra- 
tique, il faut envisager ce que chaque métier a de parti- 
culier et, au lieu de prendre comme guide unique le mor 
artisanat, il faut songer à un autre mot plus concret, - 
plus représentatif d'intérêts précis : corporation. : 


‘ Jean DELAGE. 
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Jeux d'Autrefois : 


/ 
Au dise en hiver, on n’avait, suNrtots. pour toute 
distraction que la veillée. Les campagnards, pourtant, 


zne s’ennuyaient pàâs. Quelques histoires, quelques chan- 
les divertir. Et ils n’enviaient pas les. 


sons suffisaient à 
plaisirs. des cités. 
L'été, par contre, en dehors des périodes de travail 


intensif, les habitants des campagnes pratiquaient un 
-grand nombre de sports et de jeux de plein air dont la . 


tradition — tout au moins pour un certain nombre de 
ces ‘divertissements populaires — semble aujourd’ hui 
perdue. A 

Siméon Luce, l’historien des mœurs françaises au 
moyen âge, nous dit que, tandis que la paume était le 
jeu d'exercice de la bourgeoisie des villes, la « soule 
était le divertissement par excellence des paysans ». 


Qu'était-ce que la « soule » ? Ce nom ne désigne plus 
-aujourd’hui aucun jeu. Pourtant, le nom seul a disparu, 


ou plutôt s’est modifié. Encore le retrouve-t-on dans le 
patois de certaines de nos provinces. Mais le jeuen 
lui-même a subsisté, et deux sports de plein air d’au- 
jourd hui ne sont autre chose que des SARAURRS du 
jeu de « soule » de nos ancêtres. 

Ce jeu consistait, pour les joueurs, à se Aiésuieé une 
balle, soit en la poussant du pied, soit en la lançant à 
Paide d’une crosse. Vous voyez que si le mot a disparu, 
le jeu n’a pas cessé d’exister sous ces deux formes. Ce 
sont les Anglais qui nous les ont conservées. La soule 
au ‘pied n’est autre 2 
chose que le « foot- 
ball », la soule à la 
crosse est devenue, 
le « golf ».' 

La soule au, pied 
était, au moyen âge, 
le plus populaire des 
jeux de force. On se 
lançait des défis de 
village à village ; 
des matches étaient 
organisés, en cer- 
tains endroits, entre 
les hommes mariés 
et les. célibataires. 
Et iles joueurs y 


la Soule à la Crosse 


de la guerre de Cent Ans et le perfectionnèrent. 


La seconde forme du jeu de soule était celle où les 
joueurs se : servaient, pour lancer la. balle, d’une crosse, 
sorte de Bâton dont une des extrémités était recourbée! 
On jouait beaucoup la. soule à la crosse dans les cam- 
pagnes normandes. Les colons normands importèrent ce 
jeu au Canada où il est devenu le divertissement natio-. 
nal. / 

La boule que l’on lançait avec Ja crosse — car ici 
il ne s'agissait plus, comme dans la soule au yied, 
d'un ballon, mais d'une petite boule de boïs — s’ap-: 
pelait le goret ou le horet; ce qui veut dire petit porc, 
comme dans le jeu de boules, Ja bille qui sdrt de but. 
s'appelle le. cochonnet.' e. 

La soule'à la crosse a disparu des campagnes nor- 


mandes depuis environ trois quarts de siècle. Mais il 


est une province de France où elle s’est conservée 
c’est l'ancien Hainaut et la Flandre. Ce jeu ‘s’appelle, 
enice pays, la « cholette », du nom de la petite boule 
de cornouiller que’les joueurs lancent à l’aide d’un bâ- 
ton muni d'une crosse d’acier. 

” Ce jeu exige, pour être pratiqué, de grands espaces | 
libres ; aussi le joue-t-on surtout à travers champs, 
quand la moisson est rentrée. : .  : 

Son règlement ?.. Des plus simples. Un but est fixé : 
un mur ou un arbre, par exemple, à quelques centaines 
de mètres du point de départ. Les joueurs se séparent 

. en deux camps : le 
premier doit s’effor- 
cer de pousser la 

«-cholette'» vers le 

but ; le second la 
! renvoie en sens con- 

traire et s’évertue à 

J'en éloigner. 

Jeu excellent, vé- 
ritable sport prati- 
que qui exerce à la 
fois et les jambes et 
les bras : les' jam- 
bes parce que les 
joueurs, dans le feu 
de l’action, et pres- 
que sans. s’en aper- 


mettaient un achar- 
nement tel que plu- 
sieurs rois prirent 


des ‘ordonnances pour interdire ces soules, .« esquelles 


les: uns rencontrent aux autres des poings ès visages 
ou-ès corps.et si fort et durement comme ils peuvent ». 
Vous voyez que les violences qu’on reproche parfois 


. encore’ au football ne datent pas d'aujourd'hui. 


Ce jeu-était fort en honneur au moyen âge dans tou- ‘ 
tes les provinces du Nord de la France et notamment 
dans la Picardie, l’Artois, la Normandie, le Vexin, le 
Meldois ou pays de Meaux, la- Brie, le Gâtinais, le 


Beauvaisis. Les Ang! P 
Die s Ang fe FGOUGLE époque 


Le Jeu de «Shinty > est la forme de la Soule à la crosse pratiquée en Ecosse. 


cevoir, font des kilo- 
_ mètres pour suivre 
| les allées et venues 
de la « cholette >» ; les bras, parce que le maniement de 
la crosse constitue un exercice dans lequel les membres 
supérieurs — car la‘crosse est tenue à deux mains — 
doivent témoigner à la fois de force et de souplesse. 
On retrouve encore la « soule à la crosse » dans quel-. 
ques campagnes de l’Ecosse, où on l’appelle : « Jeu 
de Shinty. » 
Qui le fera revivre, chez nous, dans les régions où il 
florissait jadis ? 
: Orig inal from Ernest LAUT. 
NEW YORK P 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Le Condensateur “ Magister ” 


Un condensateur variable, organe vital d’un poste radio, 
doit présenter les meilleures qualités Slectriques possibles, 
Mails cela n'exclut pas qu’il est un organe mécanique et doit 
être réalisé comme tel. Le temps où l'on construisait un con- 
densateur variable avec des lames de fer-blanc est fini, il 
s'agit maintenant d'un véritable instrument de précision èt 
non d’un article de bazar. Il faut bien songer à ce qu’un tel 
apparell’effectue des milliers de rotations en une année. 

Les techniciens se sont mis au travail, et on doit recon- 
naître que les résultats obtenus\récompensent largement leurs 
efforts. Le condensateur « Magister » des Etablissements 

* Debonnière et Cie représente le dernier mot en la matière. 
Donnons ses caractéristiques essentielles :: l'ensemble des 
organes forme un groupe compact et rigide. Bâti entretoisé, 
pas de jeu. Le système de fixation centrale permet un mon- 
tage rapide et sûr. Les lames sont en laiton écroui, ce qui 
leur donne une grande rigidité et les empêche de se fausser ; 
en outre, elles sont argentées. Or, on sait que les courants 
haute fréquence se propagent surtout à la surface des con- 
ducteurs, les lames offrent donc une résistance extrêmement 
faible aux courants H. F., d'où rendement augmenté. Le con- 
tact de l’armature' mobile se fait par un spiral souple de 
façon À éviter les crachements si désagréables lors des ré- 
glages. Enfin, l’arméture fixe est maintenue en deux points 
par des 'entretoises à haut isolement. 

En. résumé, nous voyons que le « Magister » présente tou- 
tes les qualités que l’on est en droit d'exiger d'un bon con- 
densateuk variable : grande robustesse : mécanique, haut 
isolement, faible résistance électrique, bons contacts. Sa 
courbe très progessive est calculée pour donner une réparti- 
tion rationnelle des stations le long du cadran, ce qui est 
éncore un grand avantage. 

Kegardez-le et vous jugerez ! 

l 


Le bouton “Super-Micros ’ 
; À ! 

Voici enfin un bon démultinlicateur, bien au point, le 
« Super-Micros ».. Ce bouton a un rapport de démultiplica- 
tion de 1/93. On voit de suite la précision de réglage que 
cela permet d'obtenir 
lement ces qualités de grande démultiplication car il ne pré- 
sente pas de jeu ! Sa construction mécanique me {rrépro- 
, chable. 
son aspect est des plus agréables À l'œil, et, . est le pre- 


Désinfectant 


ExIGEZ DU 


! Le « Super-Micro » utilise intégra-' 


gr JEYES ” SEUL 


mier bouton donnant réellement l'impression de quelque 
chose de fini et d’industriel, et non d’uñe petite manette 
maigre qu'on a crainte de casser. Ici, c’est un peu comme en 
matière d'automobile, le moteur'a beau être excellent,- la 


‘voiture ne sera prisée que si elle a une jolie carrosserie, 


Eh bien, en T. $, F.,, c’est la même chose 1! 

Regardez un beau super-hétérodyne, que voyez-vous ? ‘quel- 
ques petits boutons, et, surtout, deux cadrans de condensa- 
teurs, Le « Super-Micros » répond aux desiderata des plus 


difficiles et enjolive un poste dans des proportions insoupçon- | 


nées, 

Joignez à cela un viseur à alidade permettant un repérage 
des plus exacts à 1/10° de degré près, un cadran métallisé 
très cluir entouré d’un enjoliveur nickelé et vous conviendrez 
de ce que ce démultiplicateur est à la fois beau et'bon. Vous 


ne risquerez, plus l’énervement et la crispation -dus aux Cca- 


drans qui ne permettent que la manœuvre démultipliée, car 
il suffit de tourner le bouton principal pour mettre instan- 
tanément le condensateur dans la position voulue et de finir 
iè réglage au moyen du bouton auxiliaire. Une simple ma- 
nœuvre, en moins de temps qu'il ne le faut pour Pécrire, et 
tout est réglé avec une précision sans égale. 


| Le 7] Tubehétérodyne ” 


Souvent, nous entendons les amateurs se plaindre du bruit 
de souffle de leur super en accusant amèrement la bigrille 
d'en être la cause, Est-ce bien elle la coupable ? 

La plupart du temps, c'est dans la moyenne fréquence qu'il 
faudrait aller en chercher Forkatne et par suite le remède à 
appliquer. 

Vous voulez diminuer le brüit se fond ? Eh bien, commen- 
cez donc par blinder solgneugement votre moyenne fréquence 
et accordez-là três exactement. 

Vous allez m'objecter que le blindage n'est pas chose facile 
et que, sans ondemètre, l'accord exact des transfos M. F4 est 
encore plus difficile ! Cocl est juste et chacun ne possède 
pas le matérlel nécessaire. Il est naturellement venu à l’idée 
d’un constructeur de réaliser ce blindage et cet étalonnage 
en usine, ce qui éviterait tout tAtonnement et tout mécompte 
lors du montage du super. Le « Tubehétérodyne >’ est la 
mellleure solution de la question. 

C'est, comme son nom l'indique, un tube métallique ‘for- 
mant blindage et contenant le filtre et les, deux transfos 
M. F. 

Les enroulements sont connexés à une planchette portant 
dix! bornes qui permettent un branchement rapide et 8PE de 
l'appareil. } “x 


“ 


pyreme VÉRITABLE 


Adopté par l'INSTITUT PASTEUR, les ECOLES NATIONALES Vétérinaires et d'Agriculture, 
les Syndicats et la Société des Agriculteurs de France, les Sociétés d'Elevage, les Eleveurs, etc. = 
Indispensable pour la Désinfection des Écuries, Étables, Chenils, Porcheries, Poulaillers. 
Si vous employez le « JEYES » vous n’aurez jamais ni EPIDEMIES, ni EPIZOOTIES 


Notice et Références GRATIS et FRANCO sur demande en vous référant de LA RADIO AGRICOLE FRANMAISE 
SOCIÉTÉ! JFRANÇAISE DE PRODUITS SANITAIRES ET ANTISEPTIQUES 


Téléph. : Archives 20-55 


35, rue des Francs-Bourgeois, PARIS (IV°) 


Adr. télégr. Crésyl-Paris-82 
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: | | 7: | 
e . | La popularisation ” de Î ‘Auemoble « à E rañce 
e | M TS À 22 55 2 2 255 ; | 1 | É 
| ” _. 
\ L'Automobile oceupe dans la vie moderne une place tellement importante que notre époque peut 


& “ être placée sous son signe, Peu d'inventions ont fait d'aussi rapides progrès et ont conquis aussi: complè- 
ÿ tement la faveur du public. | | | ._… 
‘ Sa « popularisation » dans notre pays est cependant évémeft récente puisqu ‘elle daté | à peine 
k _ du lendemain de la guerre. : | : | | 


E À cause de son prix élevêet de ses frais d'entretien onéreux, l'automobile fut considérée pendant 
“ | ans comme un objet de luxe réservé à quelques privilégiés, et sa possession était couramment 
eñvisagée comme un des signes les plus manifestes de la richesse," 

_—* -À ses débuts, on crut même qu'elle ne pourrait guère servir qu’au tourisme et que son emploi 
resterait par conséquent très limité. ° 

‘Jusqu’à ces dernières années, la pratique de l'automobile entraînait de nombreux inconvénients qui 


Sloignaient de ce mode de locomotion beaucoup de personnes pourtant susceptibles de Putiliser. 


: Les voitures étaient sujettes à des pannes qui les immobilisaient een le long des routes 
et es réparations étaient toujours compliquées et coûteuses. | | 


tamobile avait besoin de se perfectionner et surtout d’être étayée par une organisation dont H existait à 
peine quelques : Jlinéaments, il lui manquait un animateur. . , ;: 


L'’essor oise que connaît en Frânce l'industrie bi est dû pour une grande part à 
M. André Citroën qui a implanté sur notre sol, en les mettant en harmonie avec notre tempérameit, les 
méthodes modernes de constrnétion en grande série. Ces méthodes eurent le double avantage de faire 
faire des pas de'géants à toute l’industrie automobile et surtout d’abaisser considérablement les prix de 
revient. L'automobile fut mise désormais à la portée de toutes les bourses, 


M. Citroën ne se contenta pas d'apporter sans cesse à sa construction des améliorations de tonte 
nature pour aboutir au fameux châssis 10 CV B: 14 de réputation mondiale, il mit la. puissante organisation 
de ses usines à la disposition de sa clientèle. Il créa pour cette dernière toute une série d'avantages qui 


constituent, en quelque sorte, pour. les usagers de l'automobile, une véritable assurance contre les soucis 


- matériels. 


L 


. Une voiture de qualité avait désormais à sa disposition une organisation vraiment incomparable. 


En se _perfectionnant, l’automobile a perdu peu à peu de son caractère initial ; jadis instrument 
_ de luxe, ‘elle s’est pour ainsi dire démocratisée et elle est devenue un instrument de travail désormais indis- 
pensable, aux applications innombrables et qui a puissamment contribué à la restauration économique de 
la France, Car il ne faut pas oublier que la diffusion de l’automobile est non seulement un signe de 
prospérité pour un pays, maïs qu’elle en est surtout un merveilleux élément. Aussi, au cours d’un récent 


/ 


banquet, qu’il offrait aux parlementaires venant de visiter ses usines, M. Citroën pouvait dire avec de 
nombreux exemples à MARDI : « Les pays les plus prospères sont ceux dans lesquels circulent le plus 
. d'automobiles ». : 


| Le nombre de voitures en circulation en France est passé de 94.000 en 1919 à 1.200. 000 en 1928. 
k Notre pays vient désormais immédiatement après les Etats-Unis qui occupeñt la première place dans le 
monde. Mais, tandis qu’en Amérique un habitant sur cinq possède une automobile, on en trouve seulement 
un sur 43 en France. Ces chiffres permettent de mesurer l'étendue du chemin déjà parcouru. Ils montrent 
aussi que l'industrie automobile n’en est encore qu’à ses débuts et qu’elle Fo prendre dans un avenir 


très rapproché : un PS Qu beaucoup plus considérable. 
og \ 


à 


Pour devenir un instrument vraiment pratique, sur lequel on pouvait compter en permanence, l’au- 
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LE MARSOPHONE IV 


Dernière nouveauté en T. S. F. 
par son réglage Semi-Automatique 


Le’ seul ‘garanti effectivement 
UN AN 


! Références, multiples du monde entier 


Tous Concerts Européens 
et Informations da Monde Entier 


Étab Albert GINOUVÈS 


1, rue Pasteur, JUVISY-sur-ORGE -- Téléphone 56 


AGENT GENERAL ET DEPOSITAIRE : 


24, Boulevard des Filles-du-Calvaire, PARIS 
Près du Cirque d'Hiver et République 
Téléphone : ROQUETTE 61-08 


| CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Impr. spéc. de La Rode-Awicels 7, r. Geoffroy-Marie, Paris. 
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LE TUBEHÉTÉRODYNE 


Groupe de 2 M. F. et Filtre, blindé 
permet la réalisation instantanée de tout changeur de fréquence . 


LA PERFECTION 


LE STANDARD MICROS 


(Breveté S. G. D. G) 


Bouton-cadran à 
démultiplication centrale: 


Rapport 1/93 
Diamètre 100 m/m. 
Présentation : luxueuse. 
Bakélite pure. 


Prix : 34 Francs 


11 se fixe comme un bouton ordinaire, au moyen d’une 
vis-pointeau sans avoir besoin d'ouvrir le poste: il fonc- 
tionne immédiatement avec commande directe par la 
manœuvre du gros bouton et commande démultipliée . 
par le petit. d 
Spécifier à àla communde axe de 4, 5,6,7ets8 nn 


LE MAGISTER 


LE MAITRE DES CONDENSATEURS 


ORTHOMÉTRIQUE 
Lames bouton argenté. : à 
0,5/1000 ........ 45 fr. 1/1000 .:,.... 60 fr. 


LE SUPER-MICROS  : 


" Même mouvement que le Standard-Micros, Cadran 


argénté avec enjoliveur nickelé. Prix: 45 Frs comipiet..; 
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Les Semences sélectionnées 


des Établissements TOURNEUR FRÈRES 
à COULOMMIERS (Seine-et-Marne) 


sont pour vous une assurance de récolte parfaite et de gros 
rendements. 

Leurs nouvelles variétés présentent un intérêt tout particulier. 
--Les travaux. scientifiques rigoureusement suivis par ces Établis- 
: sements sont visités avec le plus grand intérêt en Juin et Juillet 


à COULOMMIERS. 


L'Agriculteur qui désire des semences de choix vraiment 


sélectionnées est le client attitré des Établ* TOURNEUR 
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RENOVATEUR CSA 


La Jouvence des Accumulateurs ! ! ! 


Le seul produit empêchant la sulfatation des accumulateurs 
et ne contenant aucune matière nuisible aux batteries 
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Le ‘ RENOVATOR CISA ” Type D pour la désulfatation des accus ! 
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Notre gravure de couverture 


Partout, dans le monde, la radiophonie prend un développement de plus en pius considérable qui 
istifie l'initiative prise par la R. A. F. en vue de la création d’un vaste réseau reliant la métropole aux 


“diverses colonies. En Indo-Chine, notamment, le nombre des adeptes de la radio augmente sans cesse et lés 
indigènes ne sont pas les moins passionnés pour cette nouvelle merveille. ; 

La photographie que nous reproduisons en couverture de ce numéro, et qui nous a été obli- 
mment communiquée par l'Agence Economique de l’Indo-Chine ainsi que celles qui illustrent l’article de 
Le H. Ricard, montre un jeune annamite à l'écoute, à Saïgon, sur cadre à basse fréquence, d’une 
sion du poste local qui sera bientôt en état de relayer les postes de la métropole travaillant sur 
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OÙ EN EST LA RADIOPHONIE 
dns Les Célnres françaises Û 
x XX XX 


Lors de la constitution de la Radio-Agricole Fran- 
çaise, j'insistai sur l'utilité de ne pas considérer la radio- 
phonie comme un simple joujou. Déjà, l’an dernier, au 
sein de la commission interministérielle de T.S.F., j'avais 
soutenu que la radio devait être envisagée comme un 
instrument indispensable de notre outillage économique 
et j'avais été même jusqu'à demander la création de 
postes d'émission spéciaux où les informations pour l’agri- 
culture, le commerce, l’industrie et les échanges interna- 
tionaux auraient la plus large part. 

C'est que, en affaires, pour se bien débrouiller, il faut 
toujours être bien renseigné. Un homme averti en vaut 
deux. Autrefois, en employant des moyens coûteux, 
quelques privilégiés parvenaient à obtenir, avant les 
autres, des renseignements qu'ils utilisaient pour l’accélé- 
ration et l'extension de leurs opérations commerciales. 
Aujourd'hui, la T. S. F. permet à tous de savoir rapi- 
dement ce qui se passe. Ainsi, elle égalise les positions 
des vendeurs et des acheteurs. 

Cette raison, à elle seule, suffit pour oser affirmer, sans 
risquer le paradoxe, que la radio est encore plus utile à 
l'homme des champs qu’à l’homme des villes. Grâce à 
elle, il peut résister à la pression des acheteurs jusqu'ici 
mieux informés que lui. Plus il est éloigné des grands 
centres, plus il a intérêt à avoir un appareil récepteur de 
LPSC: 

Ces considérations (en plus de celles des avantages 
procurés par la I. S. F. au point de vue de l'instruction 
professionnelle et des distractions qu’elle apporte à 
chacun, à domicile et sans frais), sont à la base du 
programme de la Fédération de la Radio-Agricole. 
Mais, étant donné que de tous les agriculteurs, le plus 
isolé est celui des colonies, il était impossible de ne pas 
penser à lui lors de la création du nouvel organisme, 
d'autant qu'une grande qualité de la T. S. F. est 
d'avoir une portée considérable, que les inventeurs 
s'appliquent à accroître chaque année à pas de géants. 


Aussi, n'hésitant pas à embrasser de larges horizons, 
les statuts de la R. A. F. ont prévu qu'elle se recrute 
parmi les personnes, sociétés et groupements qui veulent 
« le développement de la radiophonie dans les cam- 
pagnes de la France métropolitaine, de l'Algérie, des 
colonies et pays de protectorat. » 


Le But à atteindre 


_Résumées à leurs caractéristiques essentielles, les 
émissions actuelles de radiophonie forment soit un déli- 


FMI 


Go gl 


. À peine née, elle a demandé que des expériences métho… 


cieux passe-temps (par les concerts, chants, conférent 
littéraires, etc.), soit un précieux instrument de tr 


etc. À ces deux titres, elles doivent être particulièrement 
bienfaisantes dans nos colonies, où trop souvent-on n 
de nouvelles -que par des sources étrangères, dont c 
taines tendancieuses. Dès lors, le but à atteindre est: 
viser à ce que bientôt, chaque jour, la voix de 
France se fasse entendre en tous pays français. 


Oh! je le sais; pour le moment cela semble-un: 
rêverie. Patience! Voyez donc où on en était en France, 
il y a. cinq ans. En 1923, au grand congrès spécial 
tenu cette année-là sous le nom de « Semaine Nationale. 
des P. T. T. », on parla de radiophonie, mais bien. 
qu'ayant des applications pratiques depuis 1915, nul 
r'osait croire à l'essor magnifique qu’elle devait prendre 
peu après. Franchement, le rapporteur général avouai 
que les usagers n'avaient pas « la notion très nette de 
services à en attendre. » 2 b 

Depuis, quelle étape splendide a été parcourue! II 
en sera de même dans nos colonies. À une condition 
cependant, c'est qu'on stimule les énergies et qu'on 
s'organise. : 

La Radio-Agricole Française a entrepris cette tâche 


diques soient poursuivies pour que les émissions de la 
métropole soient transportées jusqu'aux extrémités les” 
plus reculées du territoire national. Il faut aider les 
inventeurs, construire les postes-relais nécessaires, inté 
resser le monde des affaires à cette grandiose nouveauté, 
afin de hâter les utilisations courantes. *3 


: 
L’Angleterre s’y est consacrée pour tout son domaine, 
Pourquoi la France ne le ferait-elle pas? 4 


Pour elle, d’ailleurs, c’est encore plus utile que pour 
route autre Nation. J’ai insisté sur ce point, qui me tien 
à cœur, dans une communication au Comité Parlemen 
taire du Commerce. Ayant un territoire morcele 
dispersé sous toutes les latitudes, il a été pour ainsi 
dire impossible jusqu'ici, à la France, d’avoir une poli- 
tique économique bien ajustée entre la métropoleet. 
les diverses Colonies. Et, par politique, je n'entends pa 
seulement l’action du Gouvernement, j'entends aussirce 
des banques, des maisons de commerce, etc... Une 
excuses principales était l'absence d’un élément hd 
liaisons rapides. Les courants commerciaux s'en all: 
à l’aveuglette. 


s 
e 
*: 


MU UE JE 


Le mme Google - 


Miracle! voici qu'apparaît un moyen inespéré, bon 
marché, d'éclairer constamment le travail de-nos colons. 
À nous de savoir nous en servir d’abord pour nous en 
amuser, c'est bien naturel et fort heureux, ensuite pour 
activer les affaires et avoir de la capitale aux plus 
lointaines extrémités territoriales une politique étono- 
mique vraiment « une », c’est-à-dire constituée par une 
étroite coordination, dans l'intérêt national, des besoins 
de la métropole, du Nord-Africain et de nos colonies. 


L’Enquête de la KR. À. F. 


Développer la radiophonie dans nos colonies est une 
nécessité. Seulement, il faut l’envisager dans son ensemble 
ét provoquer l’organisation d’un 
réseau de radiophoônie colonial 
raccordé à celui de. la métro- 
pole. d 

Mais alors, la première ques- 
tion à résoudre est de savoir: 
« où en est la radiophonie dans 
les colonies françaises? » Là- 
dessus on est mal renseigné à 
Paris. Par exemple on nous 
dit: à Hanoï, on entend les 
concerts et la propagande d’un 
poste construit à Vladivostock 
par les bolcheviks. À Dakar, 
des-Français voudraient mon- 
ter un poste, mais ils manquent 
de directives. A Alger, un 
mouvement radiophile s’est des- 
siné sans savoir toutes les res- 
sources qu’il pourrait utiliser. 

En réalité, à l’heure actuelle, 
il n’y a pas de radiophonie 
coloniale française. Il existe 
seulement un réseau radiotélé- 
graphique ïintercolonial (com- 
prenant des stations à Tunis, 
Alger, Rabat, Dakar, Bama- 
ko, Brazzaville, Tananarive, Djibouti, Pondichéry, 
Saïgon, Fort-de-France, Cayenne), desservi par l’ad- 
ministration des P. T. T., et des services radiotélégra- 
phiques coloniaux, dont le personnel dépend du Minis- 
tère des Colonies. . 

Il n’y a de postes radiophoniques que dans l’Afrique 
du Nord, à Tunis, Rabat, Carthage, Constantine, Alger, 
Oran, Casablanca. Et l'initiative privée n’a guère 
conscience du rôle qu’elle pourrait et devrait jouer . 


Avec des postes-relais, il serait sans doute possible de 
diffuser dans chacune de nos colonies les émissions métro- 
politaines et d’avoir des émissions locales. Leur établis- 
sement serait peu onéreux à en juger par les progrès 
récemment réalisés dans la technique des ondes courtes 


Le Centre radioélectrique de Saïgon. 
Les quatre pylones de 120 mètres. 
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dirigées qui permettent de concevoir une station centrale 
avec des faisceaux distincts pour les différentes direc- 
tions à desservir. Mais, où les placer? Dans quelles 
relations seraient-ils avec les postes en fonctionnement ? 

Avant de se lancer dans pareille entreprise, il est 
indispensable de savoir exactement où on en est, en 
tenant compte également de ce qui se passe ailleurs. 

En conséquence, la R. A. F. s’est décidée à « faire 
le point ». A la suite d’un article que j'ai publié à ce 
sujet dans la Quinzaine Coloniale, le 25 février dernier, 
elle a ouvert une vaste enquête afin de recueillir les 
observations des coloniaux sur les stations radiopho- 
niques qu’ils entendent, les programmes de ces stations, 
les appareils récepteurs indivi- 
duels ou collectifs, les postes 
relais à établir, etc‘. 

Aussitôt des personnalités : 
importantes et de grandes so- 
ciétés commerciales ayant leur 
siège à Paris, lui ont fait con- . 
naître l'intérêt qu’elles portaient 
à cette enquête et lui ont de- 
mandé de faciliter les observa- 
tions à présenter en établissant 
une sorte de questionnaire gé- 
néral. Certes, il n'était pas 
facile d’énumérer les diverses 
questions à envisager, vu la di- 
versité des situations où peuvent 
se trouver les correspondants 
désireux d’aider à « faire le 
point » sur l’état de la radio- 
phonie dans nos colonies. 

Néanmoins, sous réserve de 
la remarque que chacun est 
libre de considérer tel ou tel 
cas particulier, le questionnaire 
qu’on trouvera plus loin a été 
dressé et aussitôt envoyé de 
tous côtés. 

Espérons\qu'on y répondra abondamment. Plus nous 
aurons de réponses, meilleurs seront les recoupements. 4 
toutes, il sera accusé réception. 

Et, de chaque avis il sera tenu compte dans les ini- 
tiatives qui ont été mises à l'étude à la R. A. F. en 
faveur de la radiophonie dans nos colonies, avec la 
volonté arrêtée de hâter l’heure où il sera possible de 
faire entendre à tous nos compatriotes -— fussent-ils 
perdus dans la brousse —— les nouvelles, les renseigne- 


ments commerciaux, les concerts et les chants de la 


Mère-Patrie. 
J.-H. RicarD 
ancien Ministre, 


Président de la R. À. F. 


Es ere 


QUESTIONNAIRE DE 
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L'ENQUÊTE DE LA KR. A.F. 


sur l'Etat de la Radiophonie dans les Colonies françaises 


Voici le questionnaire auquel sont priés de répondre 
ceux qui s'intéressent au développement de la radio- 


phonie dans les Colonies françaises: 


1) Quels sont les postes, français ou étrangers, que 


vous entendez, régulièrement ou par intermittence ? 

2) Si. aucun 
poste n’est enten- 
du dans votre ré- 
gion, verriez-Vous 
l'utilité d’une nou- 
velle station ou 
d'un poste relais? 
En quel endroit 2 

3) Dans le cas 
précédent y ‘au-' 
rait-il des particu- 
liers ou des grou-.…. 
pements suscepti- * 
bles de cobpérer 
à l'établissement 
et au fonctionne- 
ment de ces noù- 
velles stations ou 
postes-relais 2 

4) Quels sont 
vos  desiderata 
concernant  l'ins-' 
tallation des appareils récepteurs (antennes, cadres, ma- 
nœæuvre, elc.?) et: sur cés appareils eux-mêmes (piles, 
accumulateurs, alimentation par un secleur électrique, 
prix, etc.) ? 

5) Parmi les questions et les conférences des pro- 
grammes émis actuellement, quelles sont celles qui vous 
paraissent: a) les plus utiles; b) les plus agréables ? 


Un Tirailleur tonkinois télégraphiste recevant un Radiogramme. 


6) Plus spécialement les renseignements commer- 
ciaux, financiers, agricoles, maritimes, etc., 
mainlenant, correspondent-ils à vos besoins? 

7) Ÿ a-t-il d’autres sujets ou d'autres informations 
à recommander ? 


donnés 


8) Quels sont 
les meilleurs pour 


dre économique, 
notamment  agri- 
‘ colea 
9) Le nombre 
des amateurs 
sans-filistes dans. 
votré région est-il 
appréciable 2 
Combien, appro- 
ximalivement ? 
Est-il’ susceptible 
d’actroissement ? 


® portion? 
10) Quelles ini- 
lialives' vous pa- 
‘raîtraient. les. plus 
urgentes, pour ai- 
der aux progrès de la T. S. F. française dans votre 
régipn 2 
11) Quelles autres observations sont à faire en ce qui 
concerne la colonie et le lieu que vous habitez ?' 
Envoyez les réponses à Monsieur le Secrétaire Géné- 


ral de la Radio-Agricole, 23, Avenue de Men 


PARIS, avant le 15 novembre prochain. 


LL 


Qu est-ce que Ls € N. eutrodynes >» 7 


On pate actuellement beaucoup des neutrodynes. C'est le wañtsgé 
à la mode. En voici, de façon succincte, le principe: 

On sait que les appareils de T F. amplifient les signaux reçus 
à l'aide de lampes spéciales. En faisant agir plusieurs lampes à la 
sui'e les unes des autres, on peut obtenir, en principe, une amplification 
considérable. Mais, pratiquement, lorsqu'on n'utilise aucune précaution 
peus on est vite arrêté par ce que les techniciens appellent « l'accro- 

age ». 

Ce phénomène provient de ce qu'il est difficile d'empêcher les ondes, 
que vient d'amplifier une lampe, de se mêler aux ondes incidentes. 
Elles se font alors amplifier à nouveau puis reviennent se faire ampli- 
fier encore, et ainsi de suite. De telle sorte que la moindre perturbation 
actionne l'appareil récepteur au maximum et le transforme en un 
véritable poste émetteur. 

Les dispositifs neutrodynes ont pour but de supprimer cette diff- 


cul‘é. La plupart neutralisent la rétroaction de la lampe sur elle-même 


par une action à à chaque instant égale et de sens contraire. 


Digitized by Go gle 


L'auteur du présent article a mis au _point réénment un autre pro- 
cédé de neutralisation basé sur un principe différent: la rétroaction si 
non plus compensée, mais supprimée. (Brevet français n° 631 
brevet américain n° 150. 

‘Les dispositifs neutrodynes permettent d'accroître le nombre des 
étages d'amplification. Ils améliorent également le rendement de cha- 
que étape. Îls rendent le poste plus sensible, plus sélectif et plus pur: 

Il n'existe pas de neutrodyne parfaite. Un poste neutrodyné peul 
accrocher: mais l'avantage réside en ce que l'accrochage, au lieu 
d'être constant et brutal, est évitable et progressif, de telle sorte qu'on 
peut augmenter béaticoup la sensibilité sans arriver au régime instable 
où s'amorcent les oscillations spontanées. 

Les neutrodynes sont, en général, moins sensibles et moins sélectifs 
que les appareils à changement de fréquence (superhétérodynes et.radio- 
modulateurs), Ils sont, par contre, moins chers et plus purs. 


AR, 


les heures et jours: 


les émissions d’or-° 


Dans quelle pro- - 
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De lUttté de 12 Radiodifusion dans le Domaine économique 


Le cycle des conférences du 1°” semestre 1928 orga- 
nisées par la Radio-Agricole Française, a pris fin le 
8 juin dernier par une très brillante manifestation, sous 
la présidence de M. le vice-amiral Mornet. 

M. Aymé-Bernard, directeur de l'Association Indus- 
irielle, Coimeréiäle ét Agricole à Lyôñ, devait pañler 
de « l’Utilité de la T. S. F. pour notre expansion 
économique ». Au dernier moment, un télégramme faisait 
savoir que le conférencier était souffrant et ne pouvait 
faire le dépläcèmient. On fit alors appel à M. Laffont- 
Miontels, ällaché à la direction de l'Office National du 


La radiotélégraphie, la radiotéléphonie, avec les nouvelles 
haisons à travers l'Atlantique et la Méditerranée, offrent 
un champ considérable à l’activité économique, dans 
la mesure où elles favorisent la transmission rapide des 
informations, commandes, ordres divers se rattachant 
à là vie commerciäle quétidienné. 

La radiodiffusiôn « ést une mäniféstätiôn unilètérale 
qui consiste en ce que, dâns ün eñdrôit détérminé, se 
trouvent une ou plusieurs bersônnés qui pärléït, tañdis 
qüé, à l'autre extrémité du eirèuit immatériel, se trouve 
un nombre illimité de personnes qui écoutent, sans avoir 


M. LAFFONT-MONTELS. 


Commerce Extérieur, qui, peu de temps auparavant, 


“avait brillamment soutenu devant la Faculté de Droit 


de Paris une thèse sur la «-radiodiffusion comme pro- 
blème social et comme problème de droit public ». Avec 
beaucoup de bonne grâce, M. Laffont-Montels consentit 
à remplacer M. Aymé- Bernard. II le fit d’ailleurs de 


“façon remarquable ainsi qu’on pourra en juger par le 


résumé que nous publions plus loin. 

Auparavant, M. l'amiral Mornet, avec la haute auto- 
rilé qui s'attache à sa glorieuse carrière et à sa grande 
compétence avait marqué les possibilités que permettent 
déjà d’entrevoir les progrès incessants de la T. S. F., 
en y:ajoutant quelques anecdotes qui intéressèrent et 
charmèrent vivement l'auditoire, . 


L’amiral MORNET. 

(Photo Henri Manuel.) 
la possibilité de répondre à aucun moment. C’est par là 
que se manifeste la différence entre la radiotéléphonie, 
que l’on peut comparer à la téléphonie ordinaire, et la 
radiodiffusion qui est une manifestation essentiellement 
unilatérale. 

Dès le début de la radiodiffusion, les milieux écono- 
miques se sont intéressés à elle. 

De nombreuses communes du S.-O., ont demandé . 
la création d'un poste régional à Toulouse. Des vœux 
ont été émis par l’Assemblée des Présidents de Cham- 
bres de Commerce, vœux tendant à ce que soient trans- 
mis les cours des marchés, bulletins de changes, etc. etc. 

Il n'est pas possible d’envisager successivement et 
séparément, l'utilité que présente la radiodiffusion pour 
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l'agriculteur, l'industriel, le commerçant et, d’une façon 
plus générale, pour l'expansion française. La radio est 
une manifestation essentiellement souple et originale, 
dont les répercussions se produisent à la fois dans les 
domaines les plus divers: 

Si, par exemple, on envisage une émission qui & a été 
faite dans un but uniquement artistique, il est cependant 
vraisemblable qu’elle aura des conséquences économiques 
au premier chef, ne fût-ce que par l'intérêt qu’elle éveil- 
lera chez l’auditeur de passage, et par le désir qu'il 
éprouvéra de se procurer l’appareil même, ou le haut- 
parleur qui vient de reproduire les sons émis, avec une 
grande pureté. 

Aussi, en raison de cette convergence des effets et des 
causes, la question ne peut-elle être envisagée à part 
pour les trois catégories d'usagers. Ici, la question de 
l'information-sera posée la première; ensuite, celle de 
l'éducation; puis, celle de la publicité, et enfin, en 
manière dé conclusion, le problème de l'expansion 
française à l'étranger. 

En ce qui concerne l'information, les desiderata sont 
extrêmement nets. L’agriculteur a besoin de renseigne- 
ments météorologiques. Bien qu'il soit de mode de 
railler la météorologie, elle est cependant précieuse, dès 
l'instant que ses prévisions sont à courte échéance, ce 
qui est le cas pour les renseignements actuellement trans- 
mis. 

En outre, les vœux émis à mainte reprise ont insisté 
sur l'utilité des mercuriales et, plus généralement, sur 
les transmissions des cours. Une assez large part est 
faite à ces informations dans une grande station pari- 
sienne et dans plusieurs postes régionaux. La seule 
chose que demandent les autres auditeurs, est que ces 
transmissions soient faites à des heures régulières et très 
exactement prévues sur les horaires, pour que celui qui 
ne s'intéresse ni aux cours du cuir ni à ceux des cotons, 
ne soit pas obligé d'attendre la fin d’une énumération 
fastidieuse pour obtenir l'émission désirée par lui. 

Er 

En ce qui concerne l'éducation la matière est plus 

variée et plus difficile à définir en quelques phrases. 
C’est dans l'ordre agricole que les meilleures émissions 
-sont actuellement données. L’utilité d’une ou deux cau- 
series, au cours d’une demi-heure d'émission, en quelque 
sorte éducatives, est très grande; des conseils sur la 
culture, sur la fumure, la taille des arbres fruitiers sont 
toujours bien accueillis, et il faut souhaiter que, sans 
tarder, des émissions analogues soient organisées dans 
l’ordre commercial. 

Des causeries succinctes sur la situation des grands 
marchés du monde, sur les débouchés offerts à tel ou tel 
produit, l'annonce d'expositions, de visites d’attachés 
commerciaux, bien d’autres initiatives dont l'utilité appa- 


« 


raîtrait peu à peu, tout cela formerait l’armature d’un 


Google 


journal parlé fort utile. Pour être technique, il n’en serait 
pas moins apprécié, et une formule analogue, celle du 
« Journal parlé d'Action économique » a d’ailleurs été 
déjà proposée par la KR. A. F. 

Il faudrait toutefois que ces causeries ne soient jamais 
longues; on se lasse assez vite en écoutant un orateur 
invisible, et on résiste parfois assez mal à la tentation 
de lui fausser compagnie. Il y aura, à l’avenir, un style 
radiophonique, direct, précis, essentiellement clair, coloré 
même, que devront étudier tous ceux qui ont confiance 
dans la portée pédagogique de la radiodiffusion. 

* 

La question de la publicité est particulièrement déli- 
cate, mais ne doit pas être négligée pour cela. La publi- 
cité est une force, elle s’installe de plus en plus dans 
notre vie quotidienne, et fait partie intégrante de notre 
civilisation. Mais il faut qu’elle se présente avec habi- 
leté, particulièrement en radiodiffusion; il ne faut pas 
que l’auditeur ait l'impression qu'il la subit; il faut 
au’elle l’amuse, qu'elle l’attire, sinon elle risque de 


‘produire un effet inverse de celui auquel elle prétend. 


Des progrès ont été réalisés: mais il y a encore beau- 
coup à faire dans la voie de l’ingéniosité et de la dlis- 
crétion. 

Il ne saurait d’ailleurs être question d'en faire la 
critique, car l’auditeur qui se livre à ce jeu facile oublie 
trop aisément qu'elle a été, qu’elle est encore, l’unique 
ressource des postes émetteurs, en l’absence de tout statut, 
et que, alors qu’on ne lui demandait aucune contribution 
financière, l’auditeur écoutait gratis des émissions fort 
onéreuses pour le studio. 


J 
LE 


La radiodiffusion mérite, à tous égards, d'être encou- 
ragée, car elle recèle bien des promesses d’avenir. Un 
public de plus en plus vaste doit lui être acquis. Non 
seulement dans l'intérêt de la France, envisagée en elle- 
même, mai encore en raison de notre rayonnement au 
dehors. 

Nous devons penser — pour rester dans l’ordre éco- 
nomique — aux français du dehors, à ceux des colonies, 
ou de l'étranger, qui réclament des nouvelles de France” 
et qui souffrent lorsqu'ils constatent que des émissions, 
qui ne viennent pas de chez nous, sont parfaitement 
perçues, alors que nos propres voix restent silencieuses. 

Enfin, nous devons penser aux étrangers, au prestige 
de la France, à notre propagande du dehors, élément 
subtil et complexe, qui doit faire sentir son influence 
dans tous les domaines. Il ne faut pas oublier que la 
radiodiffusion est internationale au premier chef, et que 
l’amateur étranger, ayant le monde à sa porte, peut 
entendre et doit entendre nos émissions nationales, dont 
un prochain statut nous permettra sans doute d’achever 
l’organisation. LAFFONT-MONTELS. 
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Une Démonstration de ‘nouveaux x Appareils tar eN ES 


À la fin de la séance, des no. ÿrès réussies de 


transmissions téléphotographiques ont ajouté encore à 


l'intérêt de cette soirée. Les établissements Edouard Belin 


présentaient, en effet, deux de leurs plus récents Belino- 


graphes, les B.R.S. 28. 


Ces appareils reproduisent à 
d'un texle écrit d'une manière absolument quelconque, 
d'un dessin, d'une photographie. Les auditeurs ont 
d’ailleurs été priés de rédiger eux-mêmes des beli- 
nogrammes à la plume ou au crayon et de les 


remettre à l'appareil d'émission. À peine cinq mi- 


nutes après, ils pouvaient prendre à la station de récep- 
tion l'épreuve encore humide, fraîchement développée, qui 
reproduisait très fidèlement le texte de départ. Puis, dans 


les mêmes conditions de netteté et de rapidité, c'étaient” 
, une colonne de journal, des photographies de reportage 


qui étaient transmises d’un côté de la salle à l’autre ét 
four terminer un fragment de carte d'état-major très fine- 
ment gravé qui fut remarquablement reproduit. 

S1 l’on songe qu'avec la même facilité, des résultats 


identiques ont été obtenus, par fil ou par radio, sur des 


distances considérables, on concevra les énormes possibili- 
tés qu'apporte cette nouvelle, invention et les ressources 
que pourront en tirer le commerce et l’industrie dès qu'un 
réseau approprié aura été installé entre les grands centres 
d’affaires français ou étrangers. ) 

C’est en effet pour le financier ou le commerçant qui 
utilisera ces nouveaux procédés ajouter à la rapidité du 
télégramme ordinaire la grande sécurité que leur assure 
la reproduction photographique de la signature et l’impos- 
sibilité d'une erreur dans la transmission de mots ou de 


chiffres qui peut avoir souvent des conséquences si graves. 
Pour l'industriel, c’est la possibilité d'envoyer de suîte le. 
schéma d'un montage, le dessin d’une’ pièce essentielle, 


pour le journaliste, de faire parvenir en temps utile les 
thotographies d'actualité, pour tous, enfin, c'est la dispari- 
tion des longues attentes aux guichets « télégrammes » 
ct des discussions stériles sur le nombre ou le scmdement 
des mots. 


Renseignements techniques sur l'appareil téléphoto- 
graphique système Edouard Belin : Éd de 
type B. K. S. 1928. 


+ problème de la téléphotographie consiste à reproduire 
à distance l’image d’un document quelconque. 
dre de transmission est forcément l'électricité, et, 


de plus, le document ne peut être reproduit télégraphique- 


ment, dans son ensemble, en une même opération, mais 
doit être, au contraire, décomposé en une série de petites 
surfaces ou points successivement explorés. 
Le problème se ramène donc: 
° A l'émission, à faire correspondre à un point un 
Pr fonction de sa tonalité; à la réception, à traduire 
lc courant reçu par une opacité identique à celle du point 


.de départ. 


2° À réaliser à la réception une succession de points 
absolument synchrone de celles des points explorés à 
l'émission: 

La solution adoptée par les Etablissements Edouard 


Belin pour leur dernier type de Belinographe, le B.RS. 


1928, est d'explorer le document. à transmettre par une 
cellule photo-électrique qui module le courant ou les ondes 
ne agissant à la réception sur un oscillographe. Le 


Google 


distance la photographie | 


miroir de cet oscillographe renvoie sur une gamme de 
teintes à opacités dégradées un faisceau lumineux ramené 
ensuite sur un papier sensible animé d’un mouvement 
identique à celui du document de départ. | 
Par ce procédé on peut transmettre sans aucune prépa- 


ration tout document, quel qu’en soit le mode d'impression 


(crayon, plume, dactylographie, imprimerie, photographie). 
L'absence de tout dispositif mécanique d’exploration per- 
met des vitesses de transmission très élevées. Enfin, la 


: gamme de teintes assure à la réception un.« rendu » très 


poussé des demi-teintes et une grande souplesse qui permet 
au besoin d’adoucir ou de renforcer à volonté l'épreuve de 
départ. 

Voici d’ailleurs d’une façott plus détaillée comment fonc- 
tionne ce belinographe : 

Le document à transmettre, d'un format de 135 X 95 
m/m est enroulé sur un cylindre que l’on anime d’un 
mouvement hélicoïdal avec un pas de 1/4 de m/m. Une 
lampe forme sur ce document, par l'intermédiaire d’un 
système. optique convenable, lentilles et prisme, une 
petite tache lumineuse. Devant cette tache est placé l’ori- 
fice d’un petit cône dont la base s’ouvre sur une chambre 
noire contenant une cellule photo- électrique placée. dans 
un circuit. L’orifice du petit cône, d’un diamètre de 1/5° 


de m/m, agit comme objectif et forme sur la cathode de 


la cellule, de la partie centrale de la tache, une imäge 
dont l’éclairement est fonction de la tonalité du point 
exploré. L’illumination de la cathode provoque l'émission 
d'électrons ét, par suite, le passage du courant dans le 
circuit-cellule. L’intensité de ce courant est d’ailleurs pro- 
portionnelle à l’éclairement de la cellule qui module le 
courant en traduisant par des variations d'intensité Îles 
différentes tonalités du document 

Ce courant très faible, de l’ordre d’une. fraction de 
micro-ampère, doit être considérablement amplifié. Pour 
rendre plus aisée cette amplification, une roue :dentée 
rupte périodiquement le faisceau lumineux projeté sur le 
document à une fréquence de 1.000 périodes environ. On 
a donc dans le circuit-cellule, en dehors de toute modula- 
tion, un courant périodique de même fréquence. Ce cou- 
rant support sur lequel est venue se greffer la modulation 
äue à la tonalité du point exploré peut alors être amplifié 
facilement par un amplificateur à transformateurs. 

Le courant, redressé au besoin, est envoyé jusqu’au poste . 
récepteur où 1l agit sur, un oscillographe. Il imprime 
aux fils qui constituent son équipage une torsion plus ou 
moins accentuée et ‘fait ainsi dévier, d’une façon variable, 
le petit miroir qui y est collé, Un faisceau lumineux réffé- 
chi par ce miroir traverse une gamme de teintes, véri- 
table tamis de nuances. où il perd plus ou moins de lumière, 
selon le point de la gamme qu'il est venu frapper en 
obéissant aux déviations du miroir qui suivaient la modu- 
lation d'émission. Ce faisceau est ensuite ramené par un 
système optique convenable à une petite fenêtre où il 
impressionne, selon les diverses tonalités du document de 
départ, les différentes parties d’un papier sensible enroulé 
sur un cylindre tournant en synchronisme avec le cylindre 
d'émission. 

Le synchronisme est assuré par le réglage des diapasons 
entretenus commandant la vitesse de rotation de roues 
phoniques, petits moteurs synchrones qui donnent leur 
mouvement aux cylindres de réception et d'émission. 
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LR Appareils musicaux radioélectriqu 


Nous avons l'habitude, en France, d'attendre, pour Quoi qu'il en soit, M. Givelet parvint à établir 

_ accorder aux inventions de nos compatriotes l'attention claviers radioélectriques donnant des notes très just 
qu’elles méritent, que des étrangers nous les présentent le premier utilisait la gamme exacte des physiciens, él 
plus où moins démarquées. Je pourrais remplir des pages second la gamme tempérée des pianos. Le premierc 
d'exemples de découvertes de toutes sortes, faites par ces claviers fut présenté au gala du Trocadéro d 
des Français, qui ont passé inaperçues quand elles ont juin 1927, le second, à l'Exposition des Sciences etdes 

été publiées pour la première fois et dont nous n'avons Arts qui eut lieu dans le Grand Palais des Champs 
apprécié l'importance scientifique ou commerciale que Elysées du 15 au 29 décembre de la même année: 
lorsque des savants ou des industriels d'Allemagne ou dernier clavier commandait 350 diffuseurs qui rempli 
d'Amérique nous en ont fait comprendre l'intérêt. saient, par leur volume de son, l'immense nef du Gr 
Palais. e 
Le caractère propre de ces claviers est d'être ab 
lument silencieux et de pouvéir actionner des haut- 
parleurs placés à n'importe quelle distance. Onp 
ainsi actionner à distance un poste de radiodiffusion, 


C'est ainsi que nous avons attendu les sénsationnelles 
exhibitions du professeur russe Thérémin, à l'Opéra, 
pour nous enthousiasmer pour la musique radioélectrique, 
pourtant réalisée depuis dix ans chez nous, dès que 
l'emploi de l'hétérodynage COMMENCÇE à se généraliser enregistrer un disque de phonographe dans un silence 

- dans l’armée pour la Recrpuon radiotélégraphique. Il absolu. Ces deux applications ont été réalisées le 27 mars. 
y a dans un des procès-verbaux du ESS d écoute de 1928 à Ja Salle des Ingénieurs Civils: avec le clavier 
Besançon de 19 16 T5 hrase LIENS beaucoup de M. Givelet, on commanda d'abord le poste émetteur. 
intrigué et que je n'avais pas comprise quand elle m'est 4, l'Ecole Supérieure des P, LL te 
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arvenue: utrich1 c tait T7 7 
: 4 ÿ On Lo . l'hymne 2 de à hien d ». C'é entendre au moyen d’un appareil récepteur placé d 
vicemment une des prerméres audiHons de MUSIQUE |, Slle: puis, on joua silencieusement des airs pop 


radiophonique que nous offraient des précurseurs autri- tree iHdiques par le public et on les enregistra sur des 


chiens ou allemands. disques de phonographe qui les reproduisirent ensuite. 
très fidèlement. 


& 


. Il est probable que les premières expériences de M. -+ 
Givelet datent de la même époque. C'est en effet en Chaque circuit oscillant donne naturellement,“outre 
novembre 1918 qu’il fit entendre quelques mélodies sa fréquence fondamentale, toutes les harmoniques cor 
simples, même la danse des Sylphes de la Damnation  ïespondantes. Si l'on place un filtre électrique avant Je 
de Faust. A cette époque, M. Givélet utilisait un circuit haut-parleur ou diffuseur, on peut modifier le timbre 
éscillant comprenant un condensateur variable dont il et avoir successivement ceux de tous les instruments 
avait gradué le cadran en inscrivant les notes de la En somme, avec cet intéressant appareil, un seul 
gamme correspondant aux fréquences obtenues: c'est la opérateur peut remplacer tout un orchestre, commands" 
disposition adoptée plus tard par M. Bertrand. Mais, un poste émetteur à distance, faire entendre dans une 
M: Givelet ne s'en contenta pas. Si elle peut convenir salle des sons de violon ou violoncelle, dans uneautre, 
pour jouer lentement des airs simples, elle présente des des sons de flûte ou de hautbois, dans une autre, dé 
inconvénients sérieux pour l'exécution rapide qu'exigent sons de trompette. Lz 
certains morceaux. ! L'intensité du son peut‘être aussi forte qu'on le dési 
et on pourrait remplir'toute la place de la Concorde auss 
aisément qu'on a rempli le Grand Palais lors de l'ex pé 
rence rappelée plus haut. 


CRUE 
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Aussi M. Givelet décida-t-il de construire un véritable L 
piano dont chaque touche commandait la fermeture d’un 
circuit oscillant accordé sur la fréquence exacte de la 
note correspondante. Il avait donc äutant de circuits Le piano radioélectrique de M. Givelet donne don nc . 
oscillants qu’il y avait de touches noires ou blanches une solution complète du problème orchestral: | 
sur le clavier, soit douze circuits par octave. L'emploi Est-ce le premier en date? D’après des renseigner 
de lampes triodes pour entretenir les oscillations simpli- sérieux, un appareil analogue aurait été imaginépa 
h fait évidemment le problème au point de vue pratique, M. Alain Boursin et réalisé dès 1923. Deux modèles 
mais introduisait par contre certains éléments dont il de radio-piano ont été conçus par M. Alain Bo 
fallait tenir compte dans le calcul des circuits. 1° un modèle haute fréquence constitué par u 
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1odyne à fréquence variable couplée à un circuit oscil- 
lant constant, la fréquence du circuit hétérodyne variant 


- avec la capacité, laquelle est déterminée par la touche 


attaquée du clavier; 2° un modèle basse fréquence com- 
prenant un clavier avec un jeu de capacités analogue 
à celui du système précédent, mais qui n'exige qu’une 
seule lampe de puissance avec un transformateur :à 
basse fréquence de coefficient 1/2 ou 1/3 montés 
comme l'indique le schéma de la fig. 1. La réalisation 
de ce deuxième modèle paraît relativement simple, les 


diverses. capacités se déterminant par tâtonnements, ce 


qui est à la portée de tout le monde. 

J'ignore s’il a été fait des expériences publiques de 
Pappareil Boursin; aussi laisserai-je entière la quèstion 
d’antériorité 


- qui ne présente 


dans cette re- 


‘de l'opérateur … 


‘aiguille devant 


d’ailleurs au- 
e # A 
cun interet 


.vue. ; 
Les  appa- 
reils “que nous 
venons de dé- 
crire, qu'ils 
comportent un 
cadran ou un 
clavier, . n’exi- 
gent de la part 


qu’un peu d’a- 
dresse puisqu'il 
suffit pour pro- 
duire une note, 
d'amener une 
4 
une division 

numérotée , du cadrén ou d’abaisser une touche bien 
déterminée d’un clavier. Quelques heures d'exercices 


préalables permettront à un artiste, même médiocrement . 


doué, de jouer la plupart des morceaux faciles qui cons- 
tituent le “répertoire actuel des instruments. radioélec- 
triques. 

Dans J'appareil Thérémin, le rôle de l'opérateur est 


: beaucoup plus important et difficile. 


Il comprend comme les précédents’ deux’ circuits 
oscillants qu’on fait interférer, l’un à période constante 
et l’autre à période déterminée par la note à produire. 
Mais, au lieu d’avoir autant de circuits qu'il y a de 
notes à produire, le professeur Thérémin n’a qu’un seul 
circuit dont il fait varier la période en approchant plus 
ou moins sa main droite de l’un des éléments. Ce procédé 
qui paraît simple, manque évidemment de précision, et 
on imagine aisément la minutie du travail préparatoire 
qui a été nécessaire pour permettre à l'opérateur de 


l » 


y Google 


M. GIVELET en train d'exécuter un morceau de musique 
sur son piano radioélectrique. 


‘plus haut. . Ù 
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déterminer par tâtonnements les positions de la main 
correspondant aux diverses notes. On comprend aussi 
qu’à l’exécution, il.abuse un peu trop du vibrato: c’est 
sans doute un moyen pour lui de chercher sa note et 
d’en masquer les défauts de justesse. Le schéma de la 
fig. 2 montre le principe de cette disposition: le conden- 


‘sateur est dissimulé dans la boîte qui contient les autres 


organes de l’appareil; la tige verticale B se dresse au- 
dessus de la boîte et c’est par rapport à cette tige que 
l'opérateur déplace sa main dans le vide, sans aucun 
repère pour faciliter ses réglages. 

Pour régler l'intensité du son, le professeur T'hérémin 
à recours à un procédé aussi original que le précédent. 
Le circuit oscillant à période constante comporte un 
7 condensateur 

fixe à diélec- 

trique de 
quartz inter- 
calé dans le 
circuit de la 
lampe. oscil- 
latrice: la pé- 
riode des oscil- 
lations est dé- 
terminée par 
cette lame de 
quartz «et le 
circuit ne pour- 
ra osciller ‘que, 
si les éléments, 
self et capa- 
cité, sont ac- 
cordés sur cette 
période. !Si 
l'on modifie, 
même très Jé- 
gèrement, l’un de ses éléments, on arrête les oscillations. 
Pour obtenir ce résultat, une des spires S de la self du 
circuit oscillant sort de la boîte renfermant les autres 
organes. En approchant plus ou moins sa main gauche 
de cette spire, l’opérateur fait varier l'intensité du son 
qu’il peut même complètement éteindre. Le schéma de 
la fig. 3 montre le principe de ce dispositif qui est très 
souple et échappe aux critiques que nous avons formulées 


(Photo Studio Henry.) 


Si les deux maïñs de l'opérateur sont ainsi occupées: 
par le règlage de la hauteur et de l'intensité du son, 
comment va-t-on faire pour modifier le timbre? [Là, 
nous sommes sur un terrain plus stable, car il ne s’agit 
plus de modifier-le timbre au cours d’un morceau, mais 
de pouvoir jouer un morceau avec un timbre choisi. Un 
simple commutateur, en agissant sur certains éléments 
électriques des circuits oscillants, permet ces change- 


ments de timbre; j'estime d’ailleurs que la solution de 
/ 


ce problème me semble encore très imparfaite et que 
les inventeurs ont beaucoup à faire à cet égard. 

Avec M. René Bertrand, nous revenons aux appareils 
à cadran. L'opérateur amène avec la main droite l'aiguille 
du cadran sur la division correspondant à la note à 
émettre. Avec la main gauche, il manœuvre un curseur 
qui produit les nuances. Ce sont les mêmes gestes qu'avec 
l'appareil lhérémin, maïs avec des repères qui évitent 
les tâtonnements. M. Bertrand peut aussi faire varier 
le timbre et imiter à volonté les instruments en bois ou 
en cuivre et les instruments à cordes. Le haut-parleur 
est généralement fixé sur l’appa- 
reil, mais il pourrait également 
Re * se trouver à une distance quel- 
conque. 

La manœuvre de l'aiguille du 
(EPA cadran est en apparence très 
ni simple et 1] semble que l’exécu- 
| | tion d'un morceau lent et facile 
soit à la portée de n'importe qui 
et n'exige aucun entraînement 
LA préalable. En réalité, iltest très 
| difficile, même dans un mouve- 

_ ment modéré, de placer l’aiguille 

3 exactement en face des divisions 
du cadran et l'artiste doit user 

du vibrato pour masquer ce défaut de 

J'ai entendu, à la Salle Pleyel, exécuter un noc- 
turne de Chopin; l'opérateur avait dû soigneuse- 

ment se préparer à cette audition publique qui 

A était une des premières organisées par l'inventeur. Eh 
fe, bien!: j'eus l'impression très nette que le choix du mor- 


[7 manœuvre de l'instrument ne se prêtait pas aux nuances 
L délicates et aux arabesques légères de la musique de 


Chopin. Par contre, une imitation de sonneries de cors 


de chasse fut rendue avec éclat et vigueur. 
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l' LR Je n’ai pu entendre l'appareil de M. Jacques Mar- 
Fr, tenot, qui est présenté par son inventeur, violoniste et 
“4 musicien de talent. Le modèle produit à Paris est 


paraît-il très au point et l’artiste en tire des effets remar- 


Fig. QG, — Méthode de variation de hauteur de sons 


Go gle. 


"he 2 


justesse. 


- gradués qui ne permettent pas de virtuosité. Adoptera- 


ceau n'avait pas été heureux et que le principe de la: 


des nuances, qui va du pianissimo imperceptib 
fortissimo qu'aucun instrument connu ne peut att 


Mais, il reste encore beaucoup à faire en ce qui con 
les timbres et je doute fort qu'on arrive jamais 


instruments, c’est latente qu'ils permettent d'obtenir, 
notamment dans les notes très aiguës; il y a là une 


limitation, avec un seul. ins 
ment, de timbres variés, ne” 
sente qu'un intérêt tout à fai 
condaire. Il vaut certain 
mieux essayer de produire 
timbres nouveaux qui enrichir 
la palette orchestrale, que” 
vouloir imiter des timbres que 
nous possédons déjà, par. 
moyens nouveaux. Il n'y à 
aucun gain pour la musique*el 
même et c’est là une consic 
| tion qui doit retenir l'attention 
des chercheurs. NE : 

Il est peu probable que l’on conserve les cadre 


wu “age HF 


t-on le clavier ou l'une des nombreuses solutions 
irent les instruments d'orchestre? C'est ce que l'av 
nous apprendra. 


Quoi qu'il en soit, les compositeurs suivent ave 
rêt les progrès des radioélectriciens et Honegger a*même 


écrit, pour un orchestre dynaphonique, la musique” 
ballet « Roses en mélal » qui a été exécuté à la P 
Scène les % et 4 juin derniers. 

Paul Vidal estime que les instruments nouveaux 
donneront aux compositeurs de nouveaux moyens diex 
primer leur pensée. « Si à l'heure actuelle, di 


domaine musical est devenu une vaste abbay 


If] 


Fig. à. — Méthode de variation de l'intensité de sons. 
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our M: Henri Rabaud, les moyens nécessaires méca- 
“niques d'expression, qui se perfectionnent de jour en 
“jour, finiront peut-être par être supérieurs aux moyens 
humains. 

…. M. Louis Aubert, au cours de la conférence orga- 
“nisée par la Radio-Agricole Française, le 24 mai 


. À la Semaine Nationale du Blé, qui se tint:avec un 
uccès exceptionnel, à Paris, en janvier 1923, en pré- 


questions se rattachant au programme qu'elle avait 


abordé. 


teurs désignés par la C. N. À. A; 2 trois meuniers 
choisis: par l'Association Nationale de Ja Meunerie; 


deux boulangers ne par le Sndient Général 
é la Boulangerie française; 5° quatre représentants 
des consommateurs désignés par l’Union des Grandes 
ne Associations nationales. 

- Aux côtés des membres du Comité, se trouvent quel- 
ques conseillers techniques. 


- Afin de vulgariser les meilleures méthodes de culture 
ee tous les producteurs et de leur donner rapidement 
des conseils utiles dépendant souvent des conditions cli- 
. matériques du moment, le Comité employa divers moyens 
de propagande. Dès juin 1925, il eut recours à la T.S.F. 
Le premier dans le monde agricole, et grâce aux bons 
à offices de l’Union des Grandes Associations, il organisa 
des causeries périodiques, suivant un véritable pro- 


Ces rapports ont été réunis en un volume de 600 pages, vendu 
: cs. Le demander au secrétaire du Comité du Blé et du Pain, 
‘avenue Emmanuel-Ill, Paris. 


Les GARE par T. S.F. du Comité Central 
du Blé et du P an 


hâter de pa les appareils nouveaux : n'étant pas 


au point. Mais on peut néanmoins prévoir que leur 
incorporation dans l'orchestre ne saurait tarder, et que 
le coloris musical ne pourra que s'enrichir de ces nou- 
veaux moyens d'expression que les compositeurs appren- ” 
dront à adapter aux anciennes formules, ou à des 
formules nouvelles qui ne tarderont pas à être trouvées. nn 4 


Général CARTIER, 
Secrétaire Général È | 


de la R.-A. F. 
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gramme. D'abord mensuelles, ces causeries devinrent 
vite, à la demande des auditeurs, bi-mensuelles. 


Le cycle commence en août par les questions relatives 
aux travaux du sol, d'ensemencements et d'emploi des 
engrais, puis il se poursuit (de l’automne au printemps), 
mois par mois, par des conseils sur les travaux du mo- 
ment. En avril et mai sont traitées les questions relatives 
à la meunerie, la boulangerie et le commerce des blés 
étrangers. En juin: renseignements sur les nouvelles ré- , 
coltes d'Algérie, Tunisie et Maroc, si importantes pour 
la soudure. Enfin, en juillet, conseils sur les travaux de k 
récolte. | à 

De nombreux journaux et revues reproduisent ces 
causeries. Il en résulte des enseignements professionnels 
extrêmement précieux que jamais, jusqu'ici, on n'avait pu 
espérer aussi prompts et aussi étendus. 

Les principaux conférenciers qui, depuis 1925, ont 
permis d'assurer ce service régulier d'émissions, sont: 

MM. J.-H: Ricard, Mommirel, J. de Vilmorin, Tour- 
neur, Guignard, Lenglen, Seguy, Leroux, Charles et 
André Périer. Mais celui qui en a été et qui en reste la 
cheville ouvrière est M. Georges Lefebvre, président de 
la Commission des questions agricoles du Comité des 
Conseillers du commerce extérieur, à l’action duquel, 
dès sa constitution, la ÆRadio-Agricole s'est plu à 


rendre hommage. a 


La plupart des émissions du Comité se font par la 
Tour Eiffel. La dernière du mois de juin a été faite 
par M. Périer, sur Le prix du blé en fonction du prix 
du pain. Celle du début de juilet portait sur 
Les nouvelles récoltes de l'Afrique du Nord. 


JR. 
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* L'organisation, dans notre pays, des amateurs de 
T. S. F. reste encore à l’état embryonnaire: elle a été 
contrariée par le lent et très anormal développement de 
là radiophonie en France. 

Aujourd'hui, à côté des innombrables amateurs ou 
auditeurs, l'immense majorité, qui n’ont aucun lien entre 
eux que par les revues de I. S. F., on trouve les ancien- 
nes sociétés d'amateurs, dites « grandes sociétés », parce 
qu'elles s'étendent à toute la France, mais qui ne comp- 
tent chacune que quelques milliers de membres. Ce sont, 
par ordre d'ancienneté: la Société Française d'Etudes, 
dont l'animateur est M. J. Roussel; la Société des Amis 
de la T. S. F., société savante, qué préside, cette année, 
M. Louis Lumière; le Radio-Club de France, que pré- 
side M. R. Barthélémy; l'Union Française de T. S. F., 
que préside M. Lecornu, de l’Académie des Sciences; 
l'Association Générale des Auditeurs, les Amis de la 
Tour, scindés actuellement en deux, et environ 450 
radio-clubs ou sociétés de T. S. F. répandus dans le 
pays. Le tout :éunit à peine 50.000 membres. 

L'Union Française de T. S. F., fondée en novembre 
1923, sous la présidence du célèbre ‘et regretté Daniel 
Berthelot, et qui compte, dans son comité, à côté des 
savants les plus illustres, Edouard Branly, le général 
Ferrié, Louis Lumière, Emile Picard, d’Arsonval, etc., 
les techniciens les plus compétents, les représentants les 
plus autorisés de l’industrie radioélectrique et des divers 
domaines de l’activité nationale, n’est pas encore par- 
venue à grouper les myriades d’adhérents qu'ont réunis 
les puissantes sociétés étrangères. On peut donc consi- 
dérer que l’organisation directe en une vaste associa- 
tion n'est pas conforme au sentiment des amateurs et 
auditeurs français. : 

D'ailleurs, nous voyons se former actuellement de 
grandes associations de forme professionnelle comme 
La Radio-Agricole Française, dont le succès a été si 
vif, les Radio-Clubs du Gaz de Paris, des diverses com- 
pagnies de chemin de fer, ainsi que des associations 
« d'Amis » des diverses stations régionales ou locales 
d'émission. 

Si on considère d'autre part qu'un grand nombre de 
radio-clubs sont reliés plus ou moins étroitement aux 
diverses sociétés dont nous avons parlé, et souvent à 
plusieurs à la fois, on pensera qu’on ne peut guère songer 
maintenant qu'à une organisation fédérative des ama- 


teurs. # 
#%k 


Cette Confédération est d’ailleurs formée depuis l’été 
de 1925, sous la présidence du savant docteur Foveau 
de Courmelles, et sur l'initiative de l'Union Française 
elle-même, de la Fédération des Radio-Clubs de la 
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L'Organisation actuelle en France des Amateurs de 1. $. 


L a re 
Région Parisienne, que préside M. Desmedtet. 
Fédération des Radio-Clubs du Sud-Ouest, que préside 
le docteur Saint-Béat, et qui fut la première*et l’une des 
plus importantes de nos Fédérations régionales. 
Ces deux grandes Fédérations, avec la Fédér 
des Radio-Clubs de Tunisie, la Fédération des Rad 
Clubs du Sud-Est et de la Côte d'Azur, qui vient 
former et a envoyé aussitôt son adhésion, et la Féd 
tion des Radio-Clubs du Nord, dont l'adhésion est. 
servée, sont d’ailleurs les seules fédérations constitu 
en France. . 
Quelques autres sont en formation en Savoie, dti 
Sud-Ouest maritime (Bordeaux) et dans le Forez. Es 
fin, des délégués généraux ont été mandatés par la 
Confédération pour l'organisation de Fédérations da 
le reste de la France et de l’Afrique du Nord. 
Ces fédérations ont pour but de grouper les radio- 
clubs existants et de stimuler la formation de nouveaux. 
clubs dans leurs régions. ‘es 
De stimuler la création de stations dé émission régio= 
pales et de collaborer à leur développement: Ex. 
La Confédération Nationale a pour but de grouper. 
les fédérations, de faciliter l'exercice de leurs buts,-dtin” 
tervenir auprès des stations nationales, des pouvoirs pu. 
blics, des auteurs, artistes et constructeurs pour le déx 
loppement et l'amélioration de la radiophonie en Fran 
Mais il est évident qu’une telle organisation, avec les. 
Congrès fédéraux et confédéraux qu’elle prévoit, reste 
une « machine » de mouvements imposants, maïs lents, 
et qui, dans l’état actuel, ne peut déléguer à son Conseil 
Confédéral la représentation de tous les, radio-clubs. 
français. 
Aussi, pour faire face aux besoins urgents d'expres- s- 
sion et de représentation des amateurs, toutes les 
« grandes sociétés » que nous avons citées au com 
mencement de cet article, et auxquelles se sont jointes la 
Fédération Parisienne et la Confédération Nationale 
des Radio-Clubs, ont-elles formé, en 1927, un Comité. 
Central des grandes Associations de T. S. F., sous. 
présidence de M. R. Barthélémy, puis de M. Cartault 
pour la représentation et la défense des droits des ama= 
teurs et auditeurs. KE 
Si l’on veut bien se souvenir que la plupart des radio-. 
clubs qui ne font pas partie des fédérations ou de la 
Confédération Nationale, sont affiliés à l’une ou l’autre 
des grandes sociétés centralisées, on verra que le Comité. 
Central représente bien moralement les amateurs orga® 
nisés, et, par eux, l’ensemble des amateurs français, puis 
qu'il est de principe que les abstentionnistes sont tou: 
Jours FÉDIÉEULES par la majorité des votants. 


C.-M. SAVARIT. 
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LE STATUT DE LA DE LA RADIODIFFUSION 


ON L'ATTEND TOUJOURS... 


Le projet de loi qui vient d’être déposé sur le bureau 
de la Chambre par le gouvernement, en vue de doter la 
radiodiffusion d’un statut définitif, contient au moins une 
indication rassurante pour ceux qui ont compris que la 
majeure partie de la clientèle des émissions habite à la 


campagne. 
L'article 4 du projet élaboré à la présidence du 
Conseil — et qui, à l’heure où j'écris ces lignes, n’a 


peut-être pas encore été signé par tous les ministres — 


dispose, en effet, que « les départements, communes, . 


chambres de commerce et d'agriculture, peuvent provo- 
quer la constitution de sociétés anonymes, dont les actions 
seraient détenues par ces organismes, en vue de l'éta- 
blissement et de l'exploitation de postes de radio- 
diffusion ». L’exposé des motifs précise qu’il a paru du 
plus grand intérêt de « permettre aux collectivités 
locales d'entreprendre l'exploitation de stations d'émis- 
sion, afin de faire de celles-ci de précieux éléments de 
l’activité régionale ». 

Cette disposition, visiblement inspirée par l'exemple de 
l'organisation régionaliste qui fonctionne avec succès en 
Allemägne, est de nature à favoriser la création de postes 
locaux, parfaitement instruits des besoins et des désirs 
des cultivateurs de la région, et appelés à rendre à l’agri- 
culture les plus précieux services. 

J'aurai l'occasion de commenter plus amplement les 
autres articles du projet de statut gouvernemental. Un 


ækamen de ce genre pourrait paraître prématuré, alors 


que ce texte, législatif n’est sans doute pas encore arrêté 
dans sa forme dernière. J'y reviendrai en temps et lieu. 

Ce que je veux noter, dès aujourd’hui, c’est que les 
concessions faites par le projet à l'esprit régionaliste ne 
pourront qu'être favorablement accueillies par les milieux 
ruraux. 

Ceux-ci, en effet, ont eu beaucoup à souffrir des 
lenteurs de l'élaboration du statut de la radiophonie 
française. Etant, je le répète, les principaux intéressés, 
ils ont pâti le plus de cette paralysie légale dont la radio- 
diffusion ne s’est pas encore remise. 

Qu'ont tenté les pouvoirs publics pour mettre la radio- 
phonie en mesure de remplir sa mission hautement éduca- 
trice, auprès des travailleurs des champs? Par la loi du 
30 juillet 1927, un crédit de 500.000 francs, prélevés sur 
le pari mutuel, avait été alloué au ministère de l’agri- 
culture en vue de subventionner les stations d'émission 
faisant de l’enseignement et de la propagande agricoles, 
ainsi que Îles postes récepteurs installés dans les villages 
par les municipalités ou par des groupements locaux. 
Excellente était l’idée de M. Queuille. Malheureusement 
elle n’a pu recevoir aucun commencement d'exécution, 


Google 


en raison de l'incertitude qui a subsisté au sujet de 
l'organisagn de la radiophonie. 

Nos efforts doivent donc tendre à hâter l'établissement 
de ce statut. Plour le moment, les bases d'appréciation 
font défaut, puisque le texte du projet du Gouvernement 
n'est pas encore connu dans tous ses détails. Il faudra 
l'examiner du point de vue de l'intérêt national et le 


comparer aux propositions parlementaires qui seront 


faites, telle celle de M. le député François Poncet qui, 
prévoyant une forte armature administrative, a soulevé 
des critiques sur lesquelles nous aurons à revenir. 

En tout cas, dans l'incertitude des textes en prépa- 
ration et qui auront à subir l'épreuve des controverses 
dans les commissions de la Chambre avant de venir en 
discussion publique, insistons'sur cette idée fondamentale 
que rien de grand et de durable ne sera fait si on ne 
laisse pas à toutes les forces vives du pays un champ 
d'activité suffisamment vaste. D. BERTRAND. 


EPRERNAEEE PPORESELEU SEEN PETTEDOTTEN TENTE LA LLASENN TERRE 


PTTONNMNNIIONNNCNNNEINNENIEU TTUSUETENTPONTEEENENN TUNNEL ENTREE 
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CRTC TCOL TETE TELE UT TEE TTTTE CT ETTUNETT 


AVIS IMPORTANT 


Nous prions nos lecteurs de prendre note que tout 
ce qui concerne iles abonnements, changements 
d'adresse, ainsi que la publicité, doit être adressé à 
M. Robert Lajeunesse, administrateur de La Radio- 
Agricole, 14, rue Brunel, Paris-17°. 

Tout ce qui concerne la direction et la rédaction de 
La Radio-Agricole doit être adressé à M. le Direc- 
teur-Rédacteur en chef, 23, avenue de Messine, 
Paris-8&, C’est également à cette adresse que doivent 
parvenir les communications de toute nature rela- 
tives à La Radio-Agricole Française (Fédération 
Nationale de Radiophonie dans les campagnes). 

Nous demandons à nos adhérents et à nos amis de 
bien vouloir se conformer strictement à ces indica- 
tions afin d’éviter des pertes de temps. 


TRNONENENNNELANUEEENUENNEUE TENUE EANENTANNANTAENNNNDANNNET EANNTTEENNETNANEUNTEN ES EE PUEEENTUETTELEUT TEEN ENNNNEETTENELEENNTUI 
CT TETE TEE TO ETC TUEEELE ELTOTC TETE EEE EEE CETTIEEREEEEETEER NN CUERERE EURE END ET 


A qui est envoyée la Radio-Agricole ? 


La Radio-Agricole est envoyée, chaque mois: 
1° aux membres actifs et bienfaiteurs de la Fédé- 
ration; 2° aux abonnés; 3° à des personnes suscep- 
tibles de s'intéresser à notre mouvement. 

Aux personnes de cette dernière catégorie, l’envoi 
gratuit de la revue n’est fait qu’une seule fois. Celles 
qui désireraient recevoir les numéros ultérieurs doi- 
vent, soit souscrire un abonnement, ou, ce qui est 
préférable, adhérer à la Fédération qui, en plus du 
service gratuit de la Revue, fait bénéficier ses mem- 
bres actifs et bienfaiteurs d’un certain nombre 
d'avantages. : 

Voir, d’autre part, les conditions d'adhésion. 
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REVUE DE 


LA PRESSE : 


\ 


Contre l’Exode rural , 


Avec la radio, l'isolement de l’agriculteur disparaît et celui-ci 
devient un véritable citadin, nous dit M. Maurice Ajam dans 
La Dépêche. Quel admirable instrument de défie pour lui. 
Il ne risque plus d’être exploité par ces spéculateurs qui abu- 
saient de son ignorance. Heure par heure, il connaît les cours 
de tous les marchés du globe. Il sait où règne l'abondance et 
où les denrées font défaut. 

Est-ce à dire que la radio-diffusion soit capable de supprimer 
les intermédiaires? N'allons pas verser dans cette utopie. Elle 
peut seulement à la longue faire disparaître un certain nombre 
de parasites. 

On ne peut même pas supposer qu’elle soit pour la presse 
une concurrence sérieuse. Rien ne peut remplacer le journal. 

Songez que la- voiture automobile n’a pas réussi à diminuer 
la production chevaline. Les progrès se multiplient les uns par 
les autres. La télégraphie sans fil n’a pas encore tué la télé- 
graphie avec fil et le téléphone n'a pas nui à la lettre missive. 
La nouvelle verbale est rapide comme l'éclair, mais il n’en 
reste rien. Le journal demeurera la confirmation matérielle et 
officielle dont le public ne pourra jamais se dispenser. 


Où doit donc encourager des œuvres comme la Radio-Agricole, 


D'autant mieux que ses bienfaits s'étendent jusqu'aux colonies, 
le hardi planteur de la brousse ayant encore plus besoin des 
ondes bienfaisantes que notre rural métropolitain. 


Avec la T.S. F. plus d’ Isolement 


M. fan Le Meur, dans Le Temps, parle de l'effort de la 
Radiophonie . Agricole et. fait remarquer très judicieusement 
que grâce au développement de la T.S.F. dans les campagnes, le 
paysan sera le seul à pouvoir goûter simultanément les bien- 
faits de la nature et ceux de Îa civilisation. 

Dans le grand journal aérien qu'est la T.S.F., la KRadio- 
Agricole se contentera de quelques rubriques bien tenues et des 
nouvelles de première fraîcheur. L/à côté des informations 
capitales doit y avoir un choix de cours, de conseils, de confé- 
rences, ainsi font les italiens qui instruisent chaque jour leurs 
agriculteufs. La Tchécoslovaquie réussit mieux encore son 
union agricole sous la direction d’un député technicien de l’élec- 
tricité qui a fondé à l'usage des paysans une véritable gazette 
parlée biquotidienne avec dialogues, interviews et chroniques 
régionales. 


La Radiophonie et la Fidélité à la Terre 


Les initiateurs de la Radio-Agricole, dit le Réveil économique, 
se trouvent. déjà en face de premières conclusions clairement 
entrevues: 1° construire des appareils simples, robustes, à bon 
marché, allant comme prix de 1.000 à 1.500 francs; 2° créer 
des stations d'émission plus puissantes ; 3° prévoir à jours et 

à heures fixes des programtnes sérieux et cohérents. 

Il y a là matière à activité intéressante: répandre l'usage 
de la radiophonie dans les milieux ruraux les plus modestes, 
n'est-ce pas contribuer à rendre la vie aux champs moins mono- 
tone aux heures du loisir? Cause d’une importance capitale, 
| la fidélité au sol réclame pour l’épauler, la consolider, l’enra- 
‘ciner, des concours toujours nouveaux. À quoi bon regarder 
d'un œil envieux du côté de la ville si l’on est sûr de retrouver 
le soir un compagnon agréable dans chaque poste de T.S.F. 
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La T.S. F. aux Champs 


M. J. Valmy-Baysse, secrétaire général de la Comédie Fran- 
çaise, commentant la conférence faite jar M. Georges Lecomte 
termine ainsi : 

< Il peut paraître surprenant que l’on en soit encore réduit, 
après cinq ans, à énumérer les améliorations que la T.S.F. 
peut apporter à la vie sociale dans ses rapports avec l’intelli- 
gence: l'Angleterre, l'Amérique et l'Allemagne les ont réalisées 
depuis longtemps, et l'essor de leur radiophonie est la preuve 


que nous avons raison, de demander plus de liberté pour la + - 


nôtre. » 


Radiophonie agricole 
M. Vuigner énumère dans la Grande Revue Agricole tous 


les avantages que l'on doit retirer de la TSF. diffusée dans 
les campagnes. 


La voix de la radio, dit-il, Lanébtenu les portes de la salle . 


familiale, parvient jusqu’à la servante qui termine la vaisselle 
après le repas du soir, jusqu’au gars qui somnole auprès du 
fourneau en attendant de se mettre au lit; eux aussi sont cap- 
tivés par le merveilleux instrument et, si quelque bonne plai- 
santerie empreinte de notre esprit français corrige avec à-propos 
ce que d’autres sujets peuvent avoir de trop austère, les voici 
conquis. Ils ont plaisir à entendre les airs de danse à la mode 
et quand, dans une heureuse compréhension du cœur humain, 
le patron les autorise à les danser aux jours de fête avec 
quelques voisins, adieu le cinéma et les randonnées lointaines 
du dimanche dans la boue ou la neige. Pourquoi aller chercher 


: à la ville, dans une salle enfumée, ce qu’on a chez soi sans 


avoir même à étendre la main pour le prendre. 


Quelques Suggestions de l’Union 


des Intérêts Économiques 

Lors de la réunion du 5 juin dernier, les membres du bureau 
et du comité de direction de l’U.LE. ont adopté et pris des 
résolutions dont l’une concernant le statut de la radio-diffusion? 

€ Considérant que le Parlement doit voter prochainement une 
loi organique sur le régime de la ragio-diffusion, que l’adop- 
tion d’une formule étatiste, dans ce domaine, compromettrait 
certainement les progrès possibles et paralyserait le développe- 
ment déjà considérable, et appelé dans l’avenir à un essor pro- 
digieux, des industries et des commerces suscités par cette 
nouvelle découverte de la science; 

€« L'U.LE. émet le’ vœu que le Parlement établisse un statut 
de la radio-diffusion respectant le principe de la liberté et défi- 
nissant simplement les conditions d’un contrôle nécessaire de 
l'Etat. » 


L'Organisation de la Radiophonie 


Le Matin a donné communication du vœu émis par la Cham- 
bre de Commerce de Paris: 

« Que le statut définitif de la radio-diffusion française ins: 
titué sur la base d’un régime de liberté contrôlée soit voté au 
plus tôt par le Parlement. 

« Qu'une fédération nationale de la radiophonie française, ins- 
tituée sous l'égide des chambres. de commerce, des. chambres 
d'agriculture et des groupements économiques et artistiques inté- 
ressés, soit rapidement constituée et apporte à la radio-diffusion 
les: éléments de succès dont elle a besoin pour remplir complè: 
tement son rôle bienfaisant. > .E. H. WEISS. : 
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“AT $ F. tas ls Etules rurales a es Qurs punis 


Le Ministère de l Ltée publique a créé récem- 


ment trois sous-commissions chargées d'étudier. les ser- 


vices que la T.S. F. pouvait rendre aux établissements 
de l’enseignement supérieur, de l enseignement secondaire 
et de l’enseignement primaire. 


C'est de ce dernier dont nous parlerons dans cet 


article, et, parmi les écoles primaires, nous pensons sur- 
tout à celles de nos communes rurales. Lo, 
* Incontestablemkent, à la Faculté, au lycée, au collège, 


à l’école supérieure, l’utilité des émissions est considé- 


rable. Nos inspecteurs d'académie et nos inspecteurs 
primaires pensent qu'elles rendront moins de services aux 
enfants de 6 à 13 ans. Encore est-il admis que la T.S.F. 


peut, en ce qui conceïne le chant, aider les maîtresses 


de l’école maternelle; quant aux écoles primaires propre- 
ment dites, il n’est pas douteux qu’elles ont beaucoup à 
gagner à l'audition de morceaux choisis dits pat des 
artistes exercés et à des pages de morale, d’enseignement 
civique ou de science appliquée. 

| . 

Les inspecteurs et les maîtres sont d'accord pour sou- 
haïter le développement des émissions radiophoniques 
pour l'enseignement agricole postscolaire, à la condition 
qu'il soit organisé et approprié à son objet. Jusqu'à ce 
Jour les essais ont rebuté plutôt qu'encouragé ceux qui 
s'intéressent à l'instruction de nos jeunes agriculteurs. 

_ I] n'est certes pas indifférent que les maîtres commu- 
niquent aux élèves les prévisions météorologiques, qu'ils 
transmettront à leurs parents. Mais il s’agit bien d'autre 
chose. Seulement pour que la T. S. F. ne fatigue pas 
les auditeurs qu'elle prétend instruire, il faut qu'elle soit 
adaptée à la mentalité de l’agriculteur ét à la région. 

L'enquête qui se poursuit et dont les résultats ne pour- 


ront entraîner une solution rationnelle et efficace que 
. l’année prochaine, semble démontrer, a-t-on dit, la néces- 


sité d'une organisation administrative, qui règlerait les 
jours et les heures des communications selon la caté- 
gorie d'élèves auxquels elles s'adressent et suivant un 
programme ordonné et méthodique, d'avance connu des 
maîtres, qui pourraient ainsi y préparer les auditeurs. 


Pour en arriver là, il convient qu’un organisme officiel 


coordonne les émissions destinées aux écoliers et prenne 
garde que l'enseignement agricole, pour produire ses 
fruits, doit varier suivant la région. 


Cet organisme, chargé de diriger l'éducation générale 


et sociale des élèves de tout âge, devrait, en ce qui 
concerne l'enseignement agricole, intéresser les jeunes 


filles à l'enseignement ménager, et les jeunes gens aux 


- 
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questions de syndicat et de mutualité, à l’ social judicieux 
des engrais, à la sélection des semences, aux maladies 
des. cultures, et des bêtes. Telles sont du moins les idées 
dominantes exprimées par ceux qui ont pris part à cette 
intéressante enquête. 

Les allemänds ont créé une dizaine de postes d'’émis- 
sion de l'Etat pour les centres d'éducation ruraux. Les 
conférences et les cours sont peut-être trop étendus, et 
manquent de la partie récréative, qui paraît également 
indispensable à à nos maîtres. 

Une émission instructive d’un quart d'heure suffit, 
d’après l’eriquête du ministère; encore doit-elle être pré- 


.cédée ou suivie d’une partie amusante de quelques 


minutes. L’audition aurait lieu, en classe, au moment 
de l’heure joyeuse: ælle pourrait aussi être perçue le 
dimanche à l’heure d’une réunion à l'école. 

Mais, pour que l’organisation soit parfaite et réponde 


Nau but que l'on se propose, il faut, déclarent les parti- 


cipants à l'enquête, qu'elle ait à sa tête un Directeur 


. du Ministère de l'Agriculture et un Directeur du 


Ministère de l’Instruction publique, qui s’entendraient 
‘avec les techniciens des P. T. T., sur la manière de 
donner à nos écoles de toutes les régions et aux œuvres 
postscolaires, des auditions utiles. Ils se mettraiènt 


‘d'accord sur les programmes, sur les horaires, sur les 


crédits indispensables à cette œuvre d'un intérêt agricole 
et national. 

L'essentiel, et l'enquête insiste sur ce point, c'est que 
l'enseignement ne soit pas rébarbatif, et que dans la 
radiophonie comme dans le cinématographe postscolaire, 
les élèves soient récréés en même tempe qu "is seront ins- 
truits. 
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La T. S. F. dans les Écoles Anglaises 


Un communiqué publié par la British Broadcasting 
Corporation, dit Le Radiogramme, rapporle que 5.000 
ecoles environ possèdent des appareils récepteurs.  Derniè- 
rement, 100.000 brochures publiées comme complément 
des leçons par radiophonie ont été réclamées. Ce chiffre 
correspond probablement au nombre actuel des élèves 
des écoles radiophoniques. Un grand nombre d'enfants 
vivant en pleine campagne et en dehors du mouvement 
intellectuel subissent ainsi l'influence d'experts et de 
professeurs connus et la vie des écoles devient plus riche 

@& plus neuve. 


LA RADIO-AGRICOLE FRANCA 


(Fédération Nationale de Radiophonie dans les Campagnes) 


._ Grand Concours Populaire 
des Cartes Postales Illustrées de la K. À F. 


Dans un but de propagande et de vulgarisation, La Radio-Agricole Française ouvre un EG concours 
populaire, simple, amusant, à la portée de tous. ‘ 4 


Il s’agit de classer les treize cartes postales illustrées éditées par la KR. A. F. et de 
rapprocher le plus possible de la liste-type formée par les cartes a auront le plus de faveur de la part 


du public. es 
C’est un agréable passe-temps que la R. A. F. offre à tous, à la ville ou à la campagne, en mêm e 
temps que l’occasion de gagner un des nombreux prix de va leur dont ce concours est doté. - 


On peut y procéder en famille et entre amis, chacun, petits et grands, donnant son avis sur le ve 
| ; ment des cartes, ce qui en fera un véritable ; jeu de société. De même les dévoués instituteurs qui as$ume nt 
' la direction des colonies de vacances peuvent y intéresser les enfants. Ce leur sera, en outre, l’occasion de 
| les initier aux mystères de la T. S, F. et de montrer les bien faits qu'on en peut attendre, etc., etc. 

Le règlement a été élaboré GE facon à rendre égales les chances de chaque concurrent et à aboutir 
à un classement aussi équitable que possible. | h 

Nous convions donc nos lecteurs à demander, sans tar der, au secrétariat de la R. À. F. notre collec- 
tion de cartes illustrées et à attirer à ce concours de nombreux participants. 


. REGLEMENT DU CONCOURS 


| Observation préliminaire. 


La Radio-Agricole Française vient d'éditer une douzaine de belles cartes postales, en trois couleurs, sur deswst 


Sur chacune se trouve une des légendes que voici: 

| 1) Progrès et joie dans les campagnes (allégorie) . 
2) Par la T. S. F. progrès et joie dan$ les campagnes (avec un haut parleur). 
| 3)  Culiivateurs d'hier, cultivateurs d'aujourd'hui. 

4) L'heure du repos. 

5) Par la T. S. F: on a chants, concerts, elc., à domicile. 

6) Plus d'isolement rural. 

7). La prévision du temps. 
8). Le contrôle des prix. 
; 9) Soirée d'été au village. 
10) Za veillée moderne. 
| 11) Partout la voix de la France. 

12) Dans le Nord-Africain. 

13) La Mère-Patrie. 


| Le concours de la R. A. F. porte sur toutes ces cartes et légendes. 


ART. |. — Le concours consiste à classer les treize cartes de la R. A. F: dans l’ordre de préférence que le concu 
à leur attribdle au point de vue artistique et de propagande. " 
| ART. 2. — Le concours est ouvert à toute personne de la ville ou de la campagne, adhérente ou non à la Rad 


cole Française. 
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ART. 3. — Pour participer au concours:il faut: . 

Demander à M. le Secrétaire de la Radio-Agricole, 23, avenue de Messine, PARIS, la série complète des cartes 
postales en joignant à sa demande, pour prix des cartes. et. affranchissement, la somme de 6 fr. 50. 

Un accusé de réception de la demande, avec avis d’exp édition de la pochette contenant les cartes, sera envoyé. par 
le secrétariat à l'intéressé, sur une carte distincte qui sera la même pour tous les concurrents. 

Une fois muni de ces cartes et après avoir fait son choix, le concurrent devra adresser à M. le Secrétaire de 
la Radio-Agricole, 23, avenue de Messine, Paris: 

r° La carte choisie par lui comme n° 1 avec, au dos, son nom et son adresse exacte et complète; 

_2° La carte hors pochette qui aura servi d’avis d'expédition. 

(Au cas où cette carie serait choisie par le concurrent comme devant être classée n° 1, ik lui suffira de renvoyer uni- 
quement cette carte.) - 

3° La liste des cartes rangées dans l’ordre de préférence que le concurrent leur attribue (en désignant cha- 
que ‘carte par la légende qu'elle porte). 

» L'enveloppe fermée contenant ces trois pièces obligatoires devra être affranchie à 0 fr. 50 et porter la mention: 

Service du Concours. - - 

ART. 4. — Classement: 

Les concurrents seront classés d'après le degré d” exacti tude de leur solution avec la liste-type qui résüliera du 
concours lui-même. . 

Cette lisie-type sera composée comme suit: 

Pera_classée n° 1 la carte qui, aura été désignée pour celte place par le plus grand nombre de concurrents. | 

Sera classée n° 2 celle qui aura été désignée le plus fré quemment après la précédente pour avoir la place n° 1. 

Et: ainsi de suite jusqu’au n° 13. 

Au cas où plusieurs cartes ne seraient désignées par aucun concurrent pour le n° 1 leur classement serait déterminé 
par le nombre de suffrages qu'elles auront obtenu sur la base de la place la plus favorable. 

ART. 5. — Pour l'attribution des prix seront d'abord examinées les listes commençant par la carte venant'en tête de 


! La liste-type. 


Le premier. prix sera décerné au concurrent dont la liste sera totalement identique à la liste-type. 

… Dans le cas où aucune liste ne serait entièrement conformie, c'est celle qui donnerait les douze premières cartes dans le 
même ordre qui obtiendrait le prix. À défaut, ce serait celle. qui en indiquerait NE etc. 

Il sera procédé de même façon pour les autres prix. 

ART. 6. — Ex-æquo: 

Afin d'éviter les ex-æquo chaque concurrent devra, en outre, dre ie est sur les treize cartes la légende qui 
lui paraît la meilleure. Les ex-æquo seront alors dépärtagés par le degré de concordance de leur avis sur ce point avéc 
l'ensemble des réponses. 

Pour cetle raison la réponse à cette question est obligatoire. Il suffira de l'inscrire au bas de la liste prévue au 
paragraphe 3° de l'article 3 ci-dessus. : 

“ART. 7. — L'accusé des réponses parvenues au Secrétariat sera fait par une insertion des noms des epéfleute dans la 
revue La Radio-Agricole, qui paraît le 15 de chaque mois. : 

Ceux qui désireraient recevoir un avis personnel devrontjoindre à leur envoi une PAR TE, portant leurs nom et 
adresse et dûment affranchie. ‘ 

La liste des lauréats sera également publiée dans la revue La Radio-Agricole. 


ART. 8. — Le concours est ouvert à partir de la publication du présent règlement jusqu'au -30 septembre 1928 au 
plus tard. Le cachet de la poste fera foi de la date d'expédition. 
ART. 9. — Le fait de participer au concours implique l'acceptation pleine et entière du règlement par le concurrent, el 


il ne sera donné suile à aucune réclamation. 


En résumé : 


Chaque concurrent doit envoyer, sousienveloppe fermée, à ; 
M. le Secrétaire de Ta Radio-Agricole, 23, avenue de Messi ne, PARIS (Service du Cnccourÿ s 
1° La carte postale qui a ses-préférences; 
2° Celle qui aura servi au secrétariat de la R. À. F. d'avis d'expédition. 
3° La liste des treize cartes énumérées dans l'ordre qu'il leur attribue. 
4° L’indication de la légende qu'il trouve la meilleure. 
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Fe à LAS DES PRIX 


Voici une première liste des prix de grande valeur attribués au Concours : des plus Belles - Cartes 
Postales illustrées de la R. A. F.: N # 
1 poste récepteur « Excelsior » à 6 lampes, offert par les FL G. M.R, 223, route de Châtillon à M 

rouge (Seine). 
1 charrue (pouvant être échangée contre un autre instrument du même prix), offerte par la Maison BAJAC, à 

(Oise). 
x poste récepteur, modèle di Salon de 1928, avec haut-parleur Radiolavox, offert par la SOuRE RADIO 

boulsvard Haussmann, à Paris. | 
1 appareil portatif modèle rox offert par la Compagnie Française de GRAMOPHONE. 

1 poste syntodyne, offert par MM. MERLAUD et COITRAT, 5, rue des Gâtines, à Paris. 
ri x poste isodyne, offert par les Etablissements PERICAUD, 26, rue Arthur-Rozier, à Paris. 
& 1 poste récepteur, offert par les Etablissements S. I. C. R. A., 78, route de Châtillon, à Malakoff. 
3 1 poste crystadine IV à 4 lampes, offert par la RADIO-INDUSTRIE, 25, rue de Usines, à Paris. 
ur: 1 dépoussiéreur « Aspiron », offert par la Société de PARIS et du RHONE, 23, avenue des Ch.-Elysées, à 
T haut-parleur « Bardon », HAE modèle à réglage de timbre, offert par la Maison HOUSSAYE, -28, rue d’ O: 
à Dreux. | » 

y machine à laver Eve n° x, offerte par les Etablissements ERNEST RONOT, à Saint-Dizier (Haute-Marne). 4 

1 houe étoile n° 27 (2 leviers), disposition E, 8 lames, offerte par M. PUZENAT, à Bourbon-Lancy Es 

1 bâche pour moissonneuse-lieuse, offerte par la Maison PLISSON, 37, rue de Ver Paris. 

x poste récepteur à galène, offert par l'Appareillage M. S., 9, boulevard Rochechouart, à Paris. 

x haut-parleur, offert par la Société Anonyme des Taser LE LAS, 131, rue de Vaugirard, à Paris. 

1 haut-parleur, offert par la Maison « AU PIGEON VOYAGEUR », 211, Boul. Saint-Germain, à Paris. 

1 haut-parleur, offert par la Société des Etablissements GAUMONT, 1 bis, rue Caulaincourt, à Paris. 
r diffuseur Pathé, offert par la Société PATHE-RADIO,. 79, avenue de la CHARGE à Paris. 

Appareïllage de Radio, offert par les Etablissements LANGLADE et PICARD, 143, rue d'Alésia, à Paris. È 

x ondemètre Biplex, offert par MM. BOUCHET et AUBIGNAT, 30 Bis, rue Cart à Paris. 

4 fromages de Roquefort surchoïx, offerts par la Société Agricole de Roquefort (Aveyron). 

x sac de voyage en cuir — r sac à main de dame — 7 vaporisateur — 1 boîte à poudre, offerts par les Ms 

« À LA BELLE JARDINIERE », 2, rue du Pont-Neuf, à Paris. 

1 caisse de conserves assorties, offerte par la Maison POTIGNON, BOSSET et Cie, 23, avenue Léon Gambe a, 

à Montrouge (Seine). 

1 carabine 9 millimètres, permettant l'emploi des cartouches à balles, à petits plombs, simple et double charge, offer 

la Maison SOUZY, 31, boulevard Voltaire, à Paris. qe 

x jambon extra, offert par la Société d'Exportation des Produits Agricoles du RESTES CENTRAL, 

rane, près Rodez, (Aveyron). 
| x caissette de 4 bouteilles de Cognac et'liqueurs de luxe, offerte par la Grande Distillerie CUSENIER. < 
: 25 flacons « Eclair » complets pour confitures, moutardes, etc., offerts par les Etablissements Ernest WEISSENTHAN 
8, rue Voltaire, à Montreuil-sous-Bois (Seine). 
Anulite TA Charlotte », n° 2 bis, de 4 litres, offerte par les Etablissements CHARLOT, 184, rue St-Maur, 
6 bouteilles de vin du Château- Rayas (Châteauneuf-du-Pape), offertes par M. L. REYNAUR, Château-Ray 
à Châteauneuf-du-Pape. 
3 bouteilles Meursault blanc et 3 bouteilles Meursault rouge, offertes par M. Henri MANUEL, à Meur 
(Côte-d'Or). $ 
x pulvérisateur 2 à main « aspiro horticole », avec une pompe centrale, offert par les EC te VERMOI À 
à Villefranche (Rhône). 
3 kilos de café vert grandes origines, offerts par la Société Agricole de CADENET, à Salon Ge) 
5 casques type « D », nouveau modèle à deux écouteurs, offerts par les Etablissements BRUNET, 5, r. Sextius-M l chel, 
à Paris. 
x vase de Chine — 1 coupe métal argenté — r sac à main de dame, re pat Les Grands Magasins 


BON MARCHE », rue de Sèvres, à Paris. 
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de CH ampagne extra say, offertes De MM. PHILIPPONNAT et Cie, à à Mareu-ar-Ay he, 


de moutarde aromatisée, re par la Maison RSR FILS, à Orléans. 

ets mécaniques, offerts par la Société André CITROEN. 
ps flacon de parfum « Orsay >» — 1 boîte de trois savons « Roses d'Orsay » — 7% litre eau de Cologne 
« Orsay » — 1 lampe électrique gré flammé — 1 encrier porcelaine, offerts par les Magasins « AUX 
GALERIES LAFAYETTE », à Paris. 
bjets artistiques et 10 presse-papiers, offerts par la Société Commerciale des Potasses d'Alsace, à Mulhouse. 
. bébé en chemise — r bébé habillé et un ours en peluche, offerts par la Société Française de Fabrication de 
#4 Bébés et Jouets, 8, rue Pastourelle, à Paris. 
ES … x lot de 3 boîtes de petits pois et 2 boîtes macédoine; 
x lot de 3 boîtes de petits pois et 2 boîtes d’asperges; 


rue de Ja Mare, à Paris. 


T2 | ro sacs de 20 kg. chacun de farine d’arachide blutée En: « Dre », n° 16, offerts par M. Emilien 
_ _ ROCCA, à Marseille, \ 
Une somme de 150 francs, offerte par le Syndicat Général du Commerce des Produits Chimiques et Engrais. 
apies Le S. F., offertes par les Etablissements E. MEYER (Hydra), 165, rue du a à Levallois-Perret. 


Anne, à Paris. 
fer à repasser électrique, offert par les Etablissements CLIN, 29, rue Corbeau, à Paris. 
2 réchauds électriques, offerts par les Etablissements LUTRA-LUMIERE et TRACTION, 19, rue de Londres, à 
._ Paris. 
ampes de T. S. F., offertes par la Compagnie des LAMPES, 41, rue La Boëtie, à Paris. ! 
2 lampes de T. S. F, offertes par la Société « LA RADIO TECHNIQUE », 51, rue Carnot, à Suresnes. 
—_20 lots de sucre d'importance et de contenances diverses offerts par la sucrerie-raffinerie Les Fils d'Albert BOU- 
…. CHON, à Nassandres (Eure). 
-2 hures aux pistaches et 10 pâtés de foie pur porc, offerts par la Société d’Exportation des Produits Agricoles du 
PLATEAU CENTRAL. 
lot de 12 disques et un lot de 6 disques de gramophone, offerts par la Compagnie Française du GRAMO- 
| PHONE, 115, boulevard Richard-Lenoir, à Paris. 
3 lots de produits différents, offerts par la Maison CORCELLET, 18, avenue de l'Opéra, à Paris. à 
3 boîtes de biscuits champagne, offertes par les BISCUITS BELIN, 138, avenue Gambetta, à Bagnolet (Seine). 
3 caisses de chacune 4 bouteïlles de vin de Bordeaux blanc « Royal Marceau », offertes par la Maison MAR- 
CEAU, à Bordeaux. 
‘Une mallette de voyage garnie, pour dame; — un coussin; — un service à gâteaux; — une lampe électri- 
æ que de salon, offerts par les Magasins « À LA SAMARITAINE », rue du Pont-Neuf, à Paris. 
50 abonnements de six mois à « Rustica », revue universelle de la campagne, offerts par M. des COGNETS. 
ss &: albums reliés « L’Automobile de Bécassine », offerts par les Editions GAUTIER-LANGUEREAU. 
2 volumes de montage radio, offerts par les Etablissements S. S. M, 14, rue Henner, à Paris. 


(4 suivre dans le prochain numéro.) 
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La R. À. F. remercie vivement les généreux donateurs de ces prix ainsi que le Comité de Propagande et, en particulier, 
laud de Laujardière, M. Serf, M. Lacour-Gayet, M. Chevallier-Appert, etc., qui ont bien voulu apporter à cette 
“une collaboration dévouée. 
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lot de 3 bôîtes de petits pois et 2 boîtes confitures; offerts par la Maison CHEVALLIER-APPERT, 30, 
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Les Concours de « Villages Coquets » 
du Touring Club de France 


Au Congrès sur « l'Habitation Rurale > organisé en no- 
vembre 1025 par la Société Française des Habitations à 
Bon Marché, M. Dumesnil, membre du Conseil du T.C.F. 
a fait connaître en ces termés l’organisation des concours 
du « Village Coquet », institué par cette remarquable 
association : 


Qui de nous n’a été parfois désagréablement surpris 
dans ses voyages à travers notre belle France de traver- 
ser, au milieu de contrées si riantes et si grandioses, des 
agglomérations mal tenues, si ce n’est malpropres. Hâtons- 
nous de dire cependant qu’il ne faut pas généraliser et que 
nous pourrions citer quelques contrées qui échappent à 
nos critiques, mais combien d’autres, hélas, peuvent en 
faire leur profit, où la rue est parsemée de tas de boue, 
de flaques d’eau sale et de détritus, où les maisons sont 
mal tenues, les devants non balayés, les vitres non net- 
toyées, les fenêtres et les portes en deuil de leur peinture, 
sans compter celles devant lesquelles s'élèvent orgueilleu- 
sement (il y a parfois de l'orgueil là-dessous) des tas 
de fumierS malodorants. 


De tous côtés sont arrivées au Touring-Club de France 
des doléances à ce sujet et devant leur nombre sans cesse 
croissant, le Conseil d'Administration, sur la proposition 
de l’un de ses vice-présidents, le regretté et éminent pro- 
fesseur Gariel, a pensé qu'il y avait œuvre utile à accom- 
plir en allant, chaque année, prêcher la bonne morale à 


, travers les pays et essayer de faire comprendre aux. habi- 


tants l'intérêt qu'auraient à tous égards les communes à 
présenter un aspect attravant à bien peu de frais. Il ne 
s'agit, en effet, que de mauvaises habitudes à perdre et 
d'une direction méthodique à appliquer. Ce n’est pas le 
coup de balai quotidien devant la maison ou deux fois 
par semaine dans la rue qui pèserait lourd dans Île budget 
des particuliers ou des municipalités, pas plus que l'ins- 
tallation de quelques fleurs devant les demeures, ou la plan- 
tation de quelques arbres, arbustes ou fleurs encore sur 
les places publiques ou sur la façade des bâtiments muni- 
cipaux. Il y aurait là d’ailleurs double avantage pour tous, 
une salubrité accrue (d'autant que de l’extérieur la pro- 
preté s'étendrait progressivement à à l’intérieur) et un béné- 
fice pour la commune où le touriste s’arréterait plus 
volontiers ou parfois même se fixerait, charmé par le 
riant aspect du village, 


* 
** 

Une fois la résolution prise, il restait à organiser la 
chose au point de vue pratique et voici ce qui a été décidé. 
Chaque année un jury composé de trois membres, dont 
deux du Conseil d'Administration, parcourt une région sui- 


vant un itinéraire par lui établi et il prévient à l'avance 
les maires des localités à traverser par une lettre expli- 
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LA VIE MODERNE À LA CAMPAGNE 


quant le but de sa mission et ne disant pas, bien ent 
l’époque exacte de sa visite. À cette lettre sont jo 
quelques exemplaires d'affiches à apposer sur les mu 
la commune. En voici une: F 
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Village Coquet 


NS 


Votre localité prend part, cette année, au concours 
du Village Coquet, organisé par le Touring-Club de 
France. Des primes en argent, des diplômes seront 
accordés à toutes les localités qui se seront fait 
remarquer pendant l’année par leur propreté et leur. 
coquetterie. L 

La propreté, c’est le coup de balai chaque semaine 
au moins sur les voies publiques et chaque jour, si 
possible, devant les édifices publics (maïrie, écoles," 
bureau de poste, etc.) et les habitations privées 
avec suppression de tous dépôts d’ordures ou ‘de 
fumier. 

La coquetterie, c’est la plantation d’arbres ets 
arbustes partout où la chose est possible, la façade 
fleurie des édifices et des maisons particulières, 1e 
coup de peinture sur les portes, les volets et les 
bancs, petite dépense largement compensée par la 
durée prolongée des bois ainsi soustraits à l'humidité: 

Le jury passe plusieurs années de suite et sans. 
prévenir du jour de sa visite, dans les communes" 
qui prennent: part au concours. I1 délivre à celles 
qui en sont jugées dignes des récompenses "dont. 
l'importance peut augmenter à chaque visite. 

À l'œuvre donc. La belle tenue de la demeure, 
c'est la santé et la joie des habitants. 


TourING-CLUE DE FRANCE, 


65, Avenue de la Grande-Armée % 
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Voici donc notre jury en route et s’arrêtant REC e 
communes prenant part au concours ou lui paraiss 
dignes d'encouragement. Il rend visite aux maires, à 
délégués, jette un coup d'œil sur les rues et les édific 
ou lieux publics, mairies, écoles, bureaux de poste, et 
besoin sur les hôtels ou auberges, fait ses observations. 
et donne quelques conseils, puis se retire avec ses notes. 
qui lui serviront de base pour la récompense à allouer.… 
Dès son retour, en effet, il revoit ces notes et fait parve 
aux maires des communes à récompenser des primes \ 
varient la pfemière année de 150 francs à 300 francs 
spécifiant bien que ces petites sommes ne doivent. 
tomber ‘dans le budget général, mais être employées à 
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mise en état°de propreté et à l’'embellissèment de la com- 
mune ou pour une petite partie à des gratifications aux 
habitants dont les demeures se sont fait spécialement 
remarquer par leur coquetterie. 

Ces visites se renouvellent trois ans de suite et le jury 
peut ainsi vérifier l'emploi plus ou moins judicieux qui 
a été fait de ces allocations qui peuvent être diminuées, 
supprimées même ou augmentées et portées la troisième 
année jusqu’à 400 francs. 

Nous venons de dire que chaque année le jury organise 
un voyage d'inspection et le renouvelle les deux années 
suivantes, cela lui fait donc annuellement trois déplace- 
ments, lun pour la première fois et les deux autres pour 
la deuxième et la troisième fois. 


_ 


EE 


En 1920-1921-1922 le concours a été ouvert entre les 
villages échelonnés sur la route de Paris à Aurillac. En 
1921-1922-1923 le deuxième concours à suivi la chaîne des 
Pyrénées de Saint-Jean-de-Luz à Cerbère, et à ce propos 
nous pouvons mettre à l'honneur le pays Basque qui peut 
servir d'exemple à tous. En 1922-1923-1924, ce fut la 
Bretagne. En 1923-1924-1925 la Franche-Comté. En 1924- 
1925,.le Limbusin, Quercy, Périgord où il nous reste à 
passer en 1926 pour la dernière fois. En 1925, le Morvan 
où nous retournerons en 1926 et 1927. 

Bien entendu, nous ne parcourons pas ces régions dans 
tous les sens, nous nous arrangeons simplement pour tracer 
un itinéYaire traversant les agglomérations tes plus inté- 
ressantes sous le rapport touristique ou celles où nous 
avons le plus de chance d'obtenir des résultats intéres- 
sants. Nous avons ainsi distribué à l’heure actuelle plus 
de 50.000 francs et sommes satisfaits, en somme, des résul- 
{ats obtenus. Nous n’avons pas la prétention de changer 
comme par un coup de baguette magique l’aspect des vil- 
lages en les traversant et en nous y arrêtant trois fois. 
Notre but est plus modeste et nous voulons simplement 
semer la bonne parole, heureux que nous sommes quand 
nous voyons lever la graine, ce qui nous arrive assez 
souvent. : 

Je n’en veux pour preuve que les lettres qui sont adres- 


sées à la Commission. En voici une à titre d'exemple. Elle 


émane du Maire de Luzenac (Ariège): 


Monsieur le Président, 


J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre man- 
dat-poste de 140 francs que la commission a bien voulu 
m'adresser en récompense de la bonne tenue du village. 
Je vous en remercie très profondément. 


Cette somme sera employée uniquement à l'entretien et 


* à la décoration des bâtiments communaux et des rues du 


village. 

Mais cette récompense a pour moi une signification beau- 
coup plus grande. Elle me dicte des devoirs auxquels je 
ne faillirai pas. La propreté et la coquetterie de ma com- 
mune seront l’objet de ma sollicitude pendant le cours de 
l’année, de façon à faire naître ou à entretenir chez mes 
administrés les principes d'hygiène et de, bon goût si rares 
encore dâns notre pays. Je pense qu’ainsi, à votre prochain 
tassage, des progrès sensibles auront encore été accom- 
plis. . 


On pourrait en citer d’analogues, très nombreuses. On 
obtient donc, on le voit, des résultats sérieux. 
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Toutefois, un‘ peu plus de fermeté de la part de l’Ad- 
ministration, des Préfets surtout, seconderait considérable- 
ment les efforts du T.C.F./en matière de propreté des 


\communes tout au moins. 


I] serait à souhaiter qu’ils sachent contraindre leurs 
administrés (par une contrainte paternelle et patiente) à 
la bonne tenue de leurs rues et à la propreté extérieure 
de leurs habitations, propreté qui ne tarderait pas, à coup 


sûr, à forcer la porte et à se répandre à l’intérieur des 
maisons. 


* 
++ 


Les résultats des concours de 1927 ont été les suivants: 

° LimousiN-Quercy-PÉRICORD (3° Année). — Le Jury du 
Concours du Village Coquet a fait, du 1° au # Juin 1927, la 
visite des localités de la région Limousin-Quercy-Périgord qui 
prenaient part à ce concours pour la troisième fois. 

L’impression d'ensemble a été assez satisfaisante, Si les vil- 
lages dont la tenue laisse à désirer sont encore nombreux, 
notamment dans la Corrèze, en revanche on rencontre dans 
certaines parties du Lot et de la Dordogne des séries de loca- 
lités dont la décoration florale est faite avec un soin et un goût 
remarquables. Quelques communes ont entrepris des plantations 
d'arbres’ et des aménagements de places publiques qui doivent 
être encouragés plus que toute autre chose, parce qu'ils cons- 
tituent des améliorations durables et pratiques. La plupart des 
villages déjà primés lors des tournées précédentes ont maintenu 
leur efforts et mérité d’être de nouveau primés. 

Ont obtenu: 


Prime de 250 francs. — Dome (Dordogne). — Saint-Capraise- 
de-Lalinde (Dordogne). 


Prime de 200 francs. — Cressensac (Lot). -- Payzac (Dordogne). 


Prime de 150 francs. — Malemort (Corrèze). — Saint-Privat 
(Corrèze). — Alvignac (Lot). — Meyronne (Lot). — Beynac 
et Cazenac (Dordogne). — Creysse (Dordogne). 


Prime de 100 francs. — Peyrillac et Millac (Dordogne). — 
Brivezac (Corrèze). — Les Eysies-de-Tayac (Dordogne). 


Diplôme. — Argentat (Corrèze), rappel. — Martel (Lot), rappel. 
— Lalinde (Dordogne), rappel. — Brantôme (Dordugne), rage 
pel. — Brive (Corrèze). 


2° GorGEs DU TARN-CÉVENNES (1"° Année). — Le jury a fait 
du 26 au 30 juillet 1927 la visite des localités de cette région 
qui prenaient part à ce concours pour la première fois. 

Le Jury a constaté que les villages des Cévennes sont en 
général propres, parce qu’il n’y existe aucun élevage important 
de gros bétail; les tas de fumier n'existent donc pas. 

Ils sont, par contre, à de très rares exceptions près, complè- 
tement dépourvus de fleurs, sans doute par suite du manque 
d’eau. 

I] conviendrait d'engager Îles communes primées à organiser 
un concours entre les propriétaires des immeubles bordant les 
routes fréquentées, en répartissant comme prix les sommes qui 
leur sont attribuées. 


Les récompenses suivantes ont été décernées: 
Prime de 250 francs. — Peyreleau (Aveyron). 
Frime de 200 francs. — Meyrucis (Lozère). — Trèves (Gard). 
{ — Saint-Maurice (Hérault). 
Prime de 150 francs. — Ispagnac (Lozère). — Saïnte-Enimie 
” (Lozère). — Causse de la Selle (Hérault). — Laroque (Hé- 
rault). — Avèze (Gard). — Saumane (Gard). _ 


- Prime de 100 francs. — Barjac (Lozère). — Balsièges (Lozère). 


— Prades (Lozère). — Les Vignes (Lozère). — Saint-Etienne 
de Gourgas (Hérault). — Saint-Jean de Buèges (Hérault). 


Embellissons 


À diverses reprises, des efforts ont été tentés en 
faveur de l'amélioration du logement agricole. La 
Société française des Habitations à bon marché, en 
particulier, s'est livrée à des enquêtes et à des études 
en vue de provoquer des mesures législatives tendant à 
faciliter la construction ou l'acquisition de maisons sa- 
lubres pour des personnes peu fortunées. 


- Là ne doit pas se limiter la préoccupation de ceux 
qui pensent qu'un moyen de fixer les gens à la cam- 
pagne c'est de leur faire aimer leur foyer. Ce n’est pas 
seulement, en effet, dans les classes ouvrières de l’agri- 
culture que l’on trouve des logis mal entretenus. Il y en 
2 beaucoup aussi dans les milieux bourgeois, et même 
cossus. Ceux qui les habitent n’y trouvent, en général, 
rien à reprendre. Telle était la demeure du temps de 
leurs pères et de leurs aïeux, telle il la conservent. 


Seulement, dans la jeunesse d'aujourd'hui, nombreux 


sont ceux qui veulent un intérieur plus moderne où l'air, - 


l’eau, le soleil, la lumière, font régner l'hygiène et la 
Joie de vivre. — « Ah ça! que nous contez-vous là? 
s'esclafferont sans doute quelques obstinés partisans du 
stalu quo perpétuel, on a bien autre chose à faire qu’à 
s'occuper de ravaler nos pièces, les tapisser, les décorer, 
les mettre à la mode. Tout ça demande du temps et 
de l’argent. Mieux vaut consacrer l’un et l’autre aux 
champs ou à l’étable. » 


Eh bien, si ceux des déracinés qui s’en vont errants 
dans les bureaux des villes et qui m'ont confié leurs 
plaintes voulaient parler, combien apparaîtrait vite que 
dépenses'et heures employées à l’embellissement du foyer 
rural auraient eu souvent pour conséquence le maintien 
à la terre d'hommes et de femmes robustes qu'il a fallu 
remplacer par des bras mercenaires et souvent étran- 
gers. 


*# 
* + 


Au surplus, il ne faut rien exagérer. Les transfor- 
mations par lesquelles on peut moderniser un intérieur 
rural et auxquelles nous songeons, n'ont rien de très 
dispendieux et n’exigent pas non plus de longues jour- 
nées. En réalité, ce qui manque le plus fréquemment, 
ce sont les idées, car si on en avait, avec un peu de 
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sant tantôt une pièce, tantôt une autre, on arrive 
Lar une lente évolution, à rendre le nid familial | lus s 
et plus joli. CD 
Or, c’est bien là une condition pour développer chez 
les jeunes l'amour du toit paternel. Autour dei nous, C 
tous côtés, nous voyons combien sont vives les so Îlic 
tations de la ville, et combien garçons et 
friands de plaisirs, Rusenqils artificiels. : 


passé! ‘ 
Aux courants de l’époque, il faut donner des ext 
De nos jours, chacun veut avoir ses aises, du conf 
des distractions et vivre dans un milieu clair, 
coquet. À la campagne, celui qui en rêve et qui 
trouve pas, un beau jour s'enfuit vers la ville, 
les devants, faisons que ce soient ses désirs Qt 
à lui. Que doucettement, tantôt par une chose, 
par une autre, on hâte cette modernisation, des 


ménages. À devancer leurs vœux, ils seront moins exi- 
geants et encore plus heureux. 

Mais, disais-je il y a un instant, souvent 
manque pour remplir ce programme, ce sont d 
C'est vrai. Pour agencer les maisons urbaines ou 
villas des banlieues, il y a maintenant de yérit 
spécialistes qui, à peu de frais, vous donnent to 
conseils utiles, avec croquis, échantillons, types 


« Radio-Agricole » songe à la, combler. 


En tout cas, de bonne heure, habituons les. gan 
et plus encore les fillettes à s’intéresser-aux petits € 
lissements successifs des diverses pièces du foye 
chacune d'elles, il y aurait des développements 
Pour aujourd'hui, on ne peut ici que marquer 
dominante: sans cesse s'appliquer à rendre la. 
home rural plus agréable à ceux que nous veu 
voir croître et s'y multiplier. 
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| L’Autto eSit un Critérium 
Peuples 


de l’Activité 


L’accroissement du nombre d'automobiles est pour 
un pays un merveilleux élément de prospérité; l’expé- 
rience prouve que les nations les plus prospères sont 
celles dans lesquelles circulent le plus d'automobiles. 

Il est agréable de constater que, depuis la guerre, 
leur nombre à considérablement augmenté en France. De 
145.200 en 1918, il dépasse actuellement 1.100.000. 
Endix ans seulement! Quel chemin parcouru! Les 
pessimistes affirment que le point de saturation est atteint, 
mais ils avaient déjà formulé la même observation en 
1918, et nous sommes encore loin, très loin même, des 
chiffres de l'Amérique. 

Aux Etats-Unis, dans ce pays où le grand tourisme est 
pourtant presque inconnu — le réseau routier n'étant 
guère développé qu’autour des grandes villes — l’homme 
d'affaires, l’agriculteur, l’ouvrier, l'employé emploient 
constamment l'automobile, non seulement pour vaquer 
à leurs occupations, mais aussi pour se rendre de leur 
« residential quarter » à la cité. Bref, il y a une 
automobile pour cinq habitants. C’est le pays de 


la vie intense. 


* 
LE) 


En opposition avec la grande République d’au 
delà l'Atlantique, se trouve 
la Russie. 

Là, les transports font pres- 
que totalement défaut, les 
voies ferrées y sont très rares, 
peu de routes, presque pas 
d'automobiles: une pour 
7.000 habitants! Les échan- 
ges commerciaux sont rendus 
par conséquent très difficiles, 
et tous ceux qui auraient la 
possibilité de produire abon- 
damment sont obligés de se 
limiter faute de moyens d’écouler leurs produits. 


1918 1919 (1920 192 


À quelques kilomètres des villes, à une journée de 
marche à peine, c’est le désert ou presque. Des groupes 
épars de cabanes constituent l'habitation de pauvres 
êtres qui grattent encore le sol avec des charrues en bois. 
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Graphique montrant le nombre d’automobiles 
en circulation en France de 1918 à 1928 


sr 


Instruction nulle, ignorance presque totale de tous les 


zgréments de la vie moderne. Beaucoup sont sans aucun 
contact avec les habitants des villes, sans échange d'idées 
parce que sans liaison avec le reste du pays. En hiver, 
la neige permet de circuler un peu plus facilement, mais 
c’est toujours le vieux cheval à traîneau des ancêtres qui 
assure tant bien que mal le transport des voyageurs et 
des provisions. 

Quel contraste entre les Etats-Unis et la Russie! D'un 
côté, l’auto règne en souveraine, de l’autre, elle est 
exclue. Il n’y a pas seulement là deux situations écono- 
miques différentes, il y a deux 
mentalités totalement oppo- 
sées. L’auto permet de les ju- 
ger, d'évaluer leur compré- 
hension des progrès tech- 
niques. Elle est un critérium 
de l’activité des peuples, et, 


partant, des individus. 


* 
*k * 


Dans la concurrence éco- 
nomique internationale, l’ef- 
fort de la France depuis la 
guerre est des plus remar- 
quables. Cette fois encore, le 
développement de l’automo- 
bilisme sert de thermomètre 
pour suivre la progression de 
l’activité nationale. En dix 
ans, le nombre des autos rou- 
lant sur nos routés a plus que 
septuplé. Lorsque, à l'exemple 
des fermiers des Etats-Unis et 
de plusieurs pays d'Europe, 
chaque ferme française aura 
sa voiture automobile, il y 
aura sans doute plus de trafic, plus de vie dans nos 
campagnes, mais, ce qui est plus important encore, il 
y aura la preuve d’une éducation, d’une mentalité 
modernes, qui légitimera bien des espoirs dans les pro- 
grès de notre agriculture. 
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L’Alimentation des Communes en Eau potable 


En France, jusqu’en 1903, les distributions d'eau po- 
table n’existaient que dans les grandes villes dont les 
budgets importants permettaient la réalisation des tra- 
vaux coûteux qu'entraïînait leur établissement. La plupart 
des municipalités ne pouvaient, faute de ressources, 
effectuer ces travaux, .cependant si nécessaires pour 


l'hygiène publique. 


Les pouvoirs publics finirent par s’émouvoir de cette 
triste situation, et la loi de finances du 31 mars 1903 
décida qu’un prélèvement serait fait dans ce but sur les 
produits du pari mutuel. 

Mais, les sommes ainsi prélevées ne représentaient 
qu'un chiffre relativement restreint par rapport aux 
besoins, et, dans le but de ne pas éparpiller ces res- 
sources en ne contentant personne, le Parlement dut 
limiter l'attribution des sommes ainsi prélevées aux com- 


-munes dont la valeur du centime n’était pas supérieure 


à mille francs, en ayant soin de spécifier qu’il ne créait 
pas ainsi un droit absolu à ces subventions pour toutes 
ces communes. 

En agissant ainsi, le législateur avait surtout pour but 
de permettre l'exécution des travaux d’adduction d’eau 
potable dans les communes pauvres, qui ne pouvaient 
mener à bonne fin ces travaux si l'Etat ne venait pas à 
leur aide. : 

Toutefois, le prélèvement autorisé par la loi de 1903 
fut exclusivement réservé à l’adduction des eaux pota- 
bles. Il en résulte que les seules entreprises susceptibles 
c’être subventionnées sont celles qui ont pour objet de 
fournir aux communes les eaux destinées à l’alimenta- 
tion publique et dont la salubrité reconnue permet cet 
usage. 

Une distribution d’eau nécessitée par les seuls besoins 
de l’industrie ou de l’agriculture, ou même exclusivement 
par ceux d’un service public autre que l’alimentation, 
tel que l’arrosage des rues, ne rentrerait pas dans la 
catégorie des entreprises visées par la loi. 

Cependant,les dépenses résultant de l’amenée d’eau 
aux lavoirs et abreuvoirs publics, et l'établissement de 
ces lavoirs et abreuvoirs peuvent être subventionnées 
quand ces travaux doivent être exécutés dans de petites 
communes rurales et qu'ils figurent comme partie acces- 
soire et pour une dépense peu élevée, dans un projet 
d'alimentation de ces communes. 

Lorsqu'un projet comporte une distribution devant 


desservir à la fois un service public et des concessions . 


particulières, la subvention n'est accordée que pour 
les travaux nécessités par le service public. Les dépenses 
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résultant des travaux faits en vue de mettre le 
disposition des particuliers, et notamment ce 
nécessite l'exécution des branchements reliantles 
aux conduites de distribution, ne sont pas subven: 
pas plus que les travaux d'assainissement tels « 
adductions d’eau aux égouts, aux urinoirs € 
closets, même publics. B- 
Dans des cas exceptionnels, une subvention suppl 
mentaire peut être ajoutée à la subvention prince 
accordée. Sauf ces cas exceptionnels, lorsq 
chiffre du subside calculé d'après les barèmesé 
dépasse 50 %, il doit être ramené à ce taux. 
La commission spéciale de répartition des suby 
pour les adductions d’eau a un pouvoir absolu d'apr s- 
ciation sur le mérite des demandes qui lui sont soumises? 
Elle subordonne, s’il y a lieu, l'attribution de la sub 
vention à l'introduction dans le projet de modifications 
plus ou moins profondes ayant pour but, soit de l'a 
liorer au point de vue technique, soit de faire disparaître, 
des travaux inutiles ou présentant un caractère som à 
tuaire, soit même de supprimer les dispositions dor it 
l'utilité n’est pas en rapport avec le projet. 3 
. D'une manière absolue, toutes les demandes 
subvention pour travaux communaux d'adduction,dies 
potable doivent émaner de la commune elle-même. 
Elles doivent être présentées sous la forme d'une.dé 
bération du conseil municipal adressée à M: le Préfet 
du Département et accompagnée d'une série de docu… 
ments dont le service du Génie rural fournit l’énuméra” 
tion et indique dans quelles conditions exactes ils doivent È 
être établis. Pr. 
En accordant des subventions aux communes pourles. 
travaux d’adduction d’eau potable, les Pouvoirs publics 
ont reconnu implicitement que ces travaux constituaien 
une importante amélioration pour la santé publique. 
Aussi, peut-on dire que les Municipalités qui 
mettent pas à profit ces encouragements sont vraim nt 
inexcusables. Elles ne calculent sans doute pas quelles. 
existences humaines, qui seraient préservées par l'emploi 
d’une eau pure, valent certainement beaucoup plus” que 
les quelques centimes additionnels qu’elles auraient, peut” 
être, à appliquer au début d’une exploitation bien cor 
prise de leur service d’eau, sans compter l’économie 
temps et les avantages procurés à leurs administrés 
Que celles qui ne l'ont pas encore fait y réfléchis 
donc sérieusement. Cela en vaut la peine. É 
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LES ARTS MÉNAGERS 


Les Âspirateurs de Poussière 
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Depuis longtemps, on a cherché à utiliser un courant 
d'air aspirant pour entraîner la poussière qui se dépose 
sur les planchers, les tapis, les tentures, etc. Les premiers 
appareils imaginés furçnt des sortes de pompes pneuma- 
tiques actionnées à la main ou même par le mouvement 
du chariot portant la buse d'aspiration et promené à la 
main comme un véritable balai mécanique. Ces appareils 
étaient peu efficaces, car le vide obtenu était très faible 
et l'entraînement des poussières se faisait difficilement. 

Il existe un très grand nombre 
d’appareïls, de marques diverses, de 
formes plus ou moins différentes, 
mais -le principe reste le même que 
celui du début; un moteur fait tour- 
ner une turbine aspirante constituée 
par des aïilettes de ventilateur qui 
tournent dans une enveloppe fer- 
mée; celle-ci communique avec un 
tuyau ou une buse d’aspirateur. L'air 
chargé de poussière est filtré soit . 
avant, soit après l'entrée dans la tur- 


est disposée différemment suivant les 
catégories d'appareils. 

On peut différencier les ;aspira- 
teurs d’après les conditions de leur 
emploi: les appareils immobiles sont 
constitués par un récipient générale- 
ment en forme de seau, contenant 
un sac en toile filtrante. Ce récipient 
ne peut se déplacer que lorsque la 
personne qui se sert de l'appareil 
le saisit par une poignée ou une 
anse. 

. Le jour où l’on a-eu à sa dispo- 
Sition un petit moteur électrique tour- 
nant à grande vitesse et portant sur 
son axe les ailes d’un ventilateur, 
le problème a été résolu et tous les 
autres modèles d’aspirateurs ont peu à peu disparu de la 
circulation. Aujourd’hui, l'aspirateur électrique de pous- 
Siére est universellement employé. 

Le seau porte une tubulure de laquelle part un tuyau 


souple en caoutchouc d’assez fort diamètre et terminé par- 


une buse d’aspiration dont la forme varie suivant la nature 
des pièces ou des objets que l’on veut nettoyer. 

Le moteur électrique est placé dans le fond du seau; 
il est alimenté en courant au moyen d’un cordon à deux 
conducteurs ahoutissant à un bouchon de prise de courant. 
Dans ces conditions, la longueur du cordon et les empla- 


‘cements des prises commandent le champ d’action de l’ap- 


pareil. 
L'air aspiré, chargé de poussière, arrive à l’intérieur du 
sac filtrant; les poussières se déposent, et sous l’effet de 


la dépression produite par la tubulure, l'air purifié tra- . 


verse la toile; il se dégage à l'extérieur du seau par des 
ouvertures spéciales d'évacuation. ; 
Les appareils mobiles sur chariot sont conçus de façon 
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Un dépoussiéreur très pratique. 


différente: le moteur électrique avec sa turbine aspirent 
directement par une buse plus ou moins largé et le tout 
est-monté sur un chariot qu’on déplace au moyen d’un 
manche, de façon que la buse vienrie successivement .en 
contact avec toute la surface du plancher ou du tapis 


.qu’il s’agit de nettoyer. L'air chargé de poussière passe 


plus ou moins dans la turbine aspiratrice et il est envoyé 
dans un sac fixé extérieurement le long du manche de 
l'appareil. Sous l’effet de la pression d’air, le sac se gonfle, 
* les poussières sont arrêtées par la 
toile-filtre; l’air dépoussiéré à l’at- 
mosphère de la pièce. 2 

La plupart de ces appareïls à cha- 
riot ont un dispositif de volet obtu- 
rateur placé près de la turbine, de 
façon à monter sur. l'appareil un 
tuyau en caoutchouc, comme dans 
les appareils précédents. La grande 
buse aspiratrice est plus ou moins 
munie d'accessoires qui facilitent le 
nettoyage: palette en caoutchouc, 
brosse fixe ou actionnée par le mou- 
vement du moteur électrique, etc. 
_ Les appareïls mixtes ont été con- 
cus de façon à éviter le: déplacement 
à la main du seau sans avoir la mo- 
bilité- de l'appareil à chariot. Ce sont 
en réalité des appareils à seau mais 
disposés horizontalement. Le carter 
contient le moteur et le sac filtrant 
qui est placé entre la turbine et l’ou- 
verture-d’aspiration, sur laquelle on 
monte le tuyau caoutchouc terminé 
par .une buse. Tout l’ensemble est 
fixé sur une sorte de berceau ou de 
traîneau, de façon à glisser facile- 
ment sous l'effet d’une petite trac- 
tion de la personne qui manipule la 
. buse d'aspiration et le tuyau caout- 
chouc fixé à l'appareil. Il suffit d’avoir une longueur suffi- 
sante de fils conducteurs pour que l'aspirateur ait un grand 
champ d’action sans qu’on déplace la prise de courant. 

Enfin, il faut signaler un perfectionnement qui est la 
nouveauté la plus remarquable imaginée depuis le début 
de l'apparition de ces appareils: il s’agit de la buse pivo- 
tante qui est fixée à l’extrémité d’un tube comportant un 
joint agencé comme un segment de piston dans une mon- 
ture. 

Ce système permet ainsi de procéder au nettoyage dans 
toutes les positions, car la buse aspiratrice tourne libre- 
ment autour du manche. Elle est aussi mobile qu’une brosse 
manœuvrée à la main, avec cet avantage que le bras qui 
la tient est remplacé par un tube coudé de grande longueur 
permettant d'atteindre les endroits les plus inaccessibles. 
Ce tube est réuni d’ailleurs au tuyau de caoutchouc au 
moyen d’une buse poignée, qui peut servir elle-même d’ap- 
pareil de nettoyage dans certains cas, 

Lee H. GEORGET. 
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A la suite de là publication, dans les deux précédents 
numéros de la « Radio Agricole », des articles de M. J.-H. 
Ricard, ancien ministre, faisant connaître les dispositions 
prises au Ministère de l'Agriculture pour aider au déve- 
loppement du cinéma dans les campagnes, des lecteurs nous 
ont demandé des précisions sur les conditions des sub- 
ventions ministérielles et des prêts gratuits de films. Voici 
à cet égard le règlement officiel: 


Subventions pour l’asquisition de postes cinématog ra- 
phiques. — Les demandes de subventions doivent être 
adressées à M. le Ministre de l'Agriculture. 78, rue de 
Varenne, Paris (VII°), par l’entremise de M. le Préfet du 
département. Les bénéficiaires de ces subventions sont les 
communes rurales, les services agricoles départementaux, 
les établissements officiels. d'enseignement agricole, les 
offices agricoles, les chambres d’agriculture et les grou- 
pements ayant un programme complet d'action agricole. 

Les Préfets ont mission de faire procéder, pour 
chaque demande, à une enquête sur le but, les moyens, la 
zone d'action, la situation du personnel dirigeant l’œuvre 
ou l'établissement requérants. 

Le dossier de la demande doit, avec l’avis préfectoral, 
contenir l’avis de M. le Directeur des Services agricoles 
et l’avis de l'Office départemental agricole. 


Comment formuler la demande de subvention 
pour les postes cinématographiques 


Le demandeur indique: 


a) Type du matériel choisi. 

b) Nom et adresse du fabricant (et non pas du reven- 
deur). 

c) Montant détaillé de la dépense, avec devis. 

d) Destination exacte du matériel. Secteur d'utilisation. 
Nombre des élèves et des habitants de la commune et, s'il 
y a lieu, des communes environnantes susceptibles d’uti- 
liser également le matériel dont il s’agit ou de participer 
à l’organisation des séances offertes par la commune requé- 
rante. 

e) Indication des charges budgétaires exceptionnelles de 
la commune. 

f) Indication de l’origine et du montant de toutes les 
ressources recueillies ou prévues pour le paiement du ma- 
tériel (subventions du Ministère de l’Instruction Publique 
ou d’autres Administrations, du Conseil général, de l’Of- 
fice régional ou départemental agricole, de la Commune, 
de groupements corporatifs, d'organisations coopératives. 
Dons, Produits de fêtes, tombolas, souscriptions publiques, 
ventes scolaires de plantes médicinales ou autres. 

Dans les demandes de devis adressées aux constructeurs, 
indiquer, avec croquis à l'appui: dimensions de la salle en 
hauteur, profondeur. Son aménagement Pente du plan- 
cher. Place des spectateurs et de l'écran. 

Il ne peut être accordé d'aide financière à une 
commune se trouvant dans le rayon d’action d’une autre 
commune déjà pourvue d'un poste de projections. La lo- 
calité possédant l'installation cinématographique doit s’en- 


Go: gle 


tendre avec les localités limitrophes pour Forgan sa 
séances intercommunales. 

Il est accordé des subventions pour des app: 
acquérir, et non pas pour des appareils déjà acquis 

Les types d’appareïls pour lesquels des subventions 
demandées doivent figurer sur la liste commune 
par les Ministères de l'Agriculture et de In 
Publique. 

Le matériel doit être de construction français 
haute précision, ne pas détériorer les films, donne r, 
source électrique exclusivement, une projection très lu 
neuse, non scintillante, d'au moins deux mètres dela 
passer le film standard de trente-cinq millimètres 
geur. 


rs 

Pour tous renseignements complémentaires, “éc 

M. le Directeur des Services Agricoles du départeme 
x . 

k x 
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Prêts gratuits de Films agricoles 


Les bénéficiaires des prêts sont: 
Les œuvres et les personnalités poursuivant un bu 
propagande et d'éducation agricoles. 
Les directeurs et directrices d'écoles communales, pi 
l'entremise du maire. 3 
Les offices agricoles, chambres d'agriculture et associa= 
tions agricoles. ; 


fonctionnaires du Ministère de l'Agriculture: 
Les établissements d'enseignement agricole. 
Les demandes de films doivent être adressées à: 
M. le Ministre de l'Agriculture, Cinémathèque centrale 
agricole, 41, rue Gay-Lussac, Paris, (V°), ., 
par l'entremise et avec l'avis favorable du Direct: 
départemental des Services Agricoles. (Les envois. 
suspendus du 15 décembre au 10 janvier et du 15 ï 
au 1° octobre.) 
Les demandes doivent parvenir à la Cinémathèque, 
jours, au moins, avant la date d'utilisation des films." 
une demande particulière pour chacune des séances 
rentes. Il ne peut être fourni, au maximum, plus de € 
mètres, pour une séance. 
Indiquer la marque de l'appareil employé. 


tation, à la Cinémathèque Centrale Agricole. 
Les films ne peuvent être conservés plus de six 
sauf autorisation spéciale. 
Lorsque les films sont expédiés par la poste, auxp 
sonnes avec lesquelles le Ministère ne dispose pas“de 
franchise postale, le transport est entièrement, à 
comme au retour, à la charge des usagers. Ceux 
reçoivent les films en port dû et les retournent enpont 
payé. 
Il est d’ailleurs conseillé, chaque fois qu'il est. 
de prendre et de rapporter directement les film 
reaux de la Cinémathèque. 
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Costumes d Autrefois 


Depuis quelques années, un élément d’attraction nou- 
veau se glisse jusque dans les cérémonies officielles. Un 
peu partout, les anciennes modes provinciales renaissent 
dux jours de fêtes, avec les vieilles danses et les anciennes 
chansons. 

Les amateurs de pittoresque, les amis du passé, les fer- 
vents des traditions ne s’en plaindront pas. De toutes 


‘ parts, chaque été, s’organisent des fêtes, des cortèges dont 


le but est de faire revivre la grâce des costumes régionaux. 

À Quimper, le couronnement des reines de Cornouaille 
est l’occasion d’une fête du costume breton. A Aïx-les- 
Bains, à Annecy, — où l’on peut voir, au Musée, une ravis- 
sante collection de-poupées vêtues suivant les modes 
anciennes-de la Tarentaise, du Faucigny, des villages des 
bords du lac — des 
fêtes du même genre 
ont lieu chaqre an- 
née. À Foix, les fêtes 
du costume ariégeois 
ont ressuscité les 
« Massadelles » avec 
leur blanc hennin, 
leur guimpe tuyau- 
tée, leur joli casa- 
qui aux manches re- 
levées jusqu’au coude 
sur des manchettes 
de linon éblouissant. 

En d’autres pro- 
vinces encore, où l’on 
croyait bien que les 
défroques du passé 
étaient à tout jamais 
remisées au grenier, 
dans le -fond des 
vieilles malles, on ne 
manque plus une oc- 
casion de tirer de 
l'oubli ces pittoresques ajustements. 

Les jeunes filles se parent avec plaisir de ces robes à 
plis, de ces fichus et des ces-châles, de ces bonnets et 
de ces coiffes que portaient leurs grand/mères, et ne se 
trouvent nullement ridicules ainsi attifées. Elles sont même 
agréablement surprises, le plus souvent, de constater que 
ces modes d'autrefois donnent un charme de plus à leur 
beauté. 

Quelque chose s’est profondément modifié dans la men- 
talité des provinces. Il fut un temps où le mot d’ordre 
était de lutter contre tout ce qui- évoquait le passé et contre 
tout ce qui différenciait entre elles les provinces fran- 
çaises. 

C’est alors — souvenez-vous en — que Mistral se leva 
pour combattre ce progrès à rebours. Grâce à lui, le cos- 
tume arlésien, qui tendait à disparaître, fut sauvé. 

Et, dans d’autres provinces, son exemple fut suivi. On 
comprit enfin que les croisades contre le passé n’abou- 
tiraient qu'aux plus funestes résultats, et qu’il était 
absurde de prétendre condamner les vieilles mœurs, les 
vieux langages, les vieux costumes. Peu à peu, les fichus 
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et les coiffes furent tirés des greniers poussiéreux et repa- 
rurent aux jours de fête. 

Je sais bien que ce n’est qu’ aux jours de fête qu’ils 
apparaissent, et que celles qui les portent s’empressent le 
lendemain de les remiser pour reprendre le costume banal, 
le costume de tout le monde; mais c’est déjà quelque 
chose qu’elles le gardent et ne leur témoignent plus le 
dédain de naguère. Il n’est pas mauvais qu’elles traitent 
un peu ces vieux habits comme des reliques. Cela prouve 
qu’elles n’ont pas rompu tout lien avec le passé. 

Au surplus, ce retour offensif des modes locales n’est 
pas aussi platonique qu’on pourrait le penser. Un de nos 
meilleurs écrivains provinciaux, M. Marcel Provence, a 
fait là-dessus une enquête intéressante. Il signale que, 
depuis la guerre, les 
grands magasins des 
capitales régionales 
ont constaté un flé- 
chissement de leurs 
ventes de costumes 
de femmes à la clien- 
tèle des villages. Par 
contre, les  coutu- 
rières et les modistes 
rurales, où l’on con- 
fectionne bonnets et 
costumes régionaux 
ont, depuis quelque 
années, travaillé plus 
que naguère. En 
Provence, l’activité 
des ateliers de Saint- 
Rémy, Arles, Châ- 
teaurenard témoigne 
de cette reprise. 

En Bretagne éga- 
lement, les modes 
anciennes refleu- 
rissent, Les jeunes filles portent plus volontiers la. jupe 
à plis. Tout au plus l’ont-elles un peu écourtée: et ça ne 
fait pas plus mal. Mais surtout elles tiennent à garder 
leur coiffe. 


Tout cela est excellent. Ces anciens costumes, en effet, 
avaient sur ceux que portent les gens des villes un grand 
avantage: ils étaient faits vraiment pour ceux qui Îles 
portaient et leur convenaient parfaitement. Le villageois, 
revêtu de l’habit traditionnel de sa province, avait l'allure. 
autrement aisée qu'avec un costume à -la mode de Paris. 

Voilà -pourquoi, quand nous les voyons revivre, ces 
costumes nous charment et ravissent nos yeux. 

Toutes ces marques d’un renouveau de l’âme provin- 
ciale sont dignes d’être soulignées. On déplore avec raison 
les méfaits d’une centralisation excessive et la funeste 
attirance des « villes tentaculaires ». On ne saurait trop 
encourager toutes les fêtes, toutes les-manifestations qui 
ont pour but d’attacher les populations rurales à la terre 
natale et de la leur faire mieux changite et mieux aimer.. 


Ernest J,AUT. 


La Francomtoise 


Oric ginal f from 


NEW YORK PUBLIC LIBRARY 


da. eat 


QE Pr RES 


ë de Soude: 
= se Nitrate de Soude: 
= ù Si vous voulez obtenir un courant rare | e. 
e e | 
a du C hi li 5 autre que celui fourni par votre secteur 
re sacre u PRENEZ UN FERRIX | 
A | 
M est l'ENGRAIS AZOTÉ favori du Cultivateur M 4 Î 
# e qui ne 7 qui ne remplace pas seulement "M pas seulement 
Eu PARCE ,QUE : ä les piles de sonneries mais sert encore à = | 
S nde solubilité, 1° ion pl 
5 ÉD EEUTE ne m Obtenir la “OnPOn plaque 40, . 
Sa rapide assimilabilité, et 120 volts en T F: (Blocs- tensi 
= Son épandage facile et sans danger, - plaque Ferrix) ; À 
ttent de l’empl $ 
u par n'importe quel temps, De = 2 Recharger les accumulateurs à. 
= nn pee queen = l’aide de tous les systèmes connus” 
cn sans aucune précaution spéciale. EH (Lindet, lampes, soupapes électroly- 
E ca NMRE DE SOUDE D ES A Ê viques ou es te Jane So ji ia 
aucun ne les réunit toutes à la fois. ransiormer les réseaux > 
Eu Pour tous renseignements agricoles, techni- H t 11 0 It 55 It t Æ ; 
[| ques, pratiques elcommerciaux, s'adresser àla D etc. Fe en voits, voits, etc.; 
— rs Délégation Française des Producteurs de u 4 Régulariser la tension des réseaux 
H= * NITRATE DE SOUDE DU CHILI y irréguliers. #1 | 
mr 60, rue Taitbout, PARIS (9°) [H Contre enveloppe timbrée, envoi de 
Æ H { FERRIX-REVUE ‘’ et de tous renseignements 
Ë Agences : AVIGNON, BORDEAUX, BOURGES, LILLE, nl Les TRANSFORMATEU RS. s 
LYON, NANCY, NANTES, ROUEN, TOULOUSE, ALGER 
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DEUX CONSEILS PRÉCIEUX 
Montez votre SUPERLAMPES avec les SUPER-BLOCS 


Le Jeu de 6 en coffret avec Oscillatrices et Schéma. PRIX": 695 francs 


Achetez le Diffuseur MAGIC-BABY. Vous serez“émerveillé. 


PRIX : 150 francs. — Port et emballage province : 10 francs 


En découpant cette annonce et en l’envoyant aux Etablissements MAGIC, 
57, Rue des Vinaigriers, PARIS, vous recevrez la notice spéciale et 
heeree en outre du Francofport et emballage. 


EXIGEZ DU “ JEYES ?” SEUL ‘ ! CRÉSYL. » VÉRITABLE. 1 
‘ Adopté par l'INSTITUT PASTEUR, les ECOLES NATIONALES Vétérinaires et d'Agriculture, 


les Syndicats et la Societé des Agriculteurs de France, les Sociétés d'Elevage, les Eleveurs, eic. 


Indispensable pour la Désinfection des Écuries, Étables, Chenils, Porcheries. Poulaillers 
Si vous employez le « JEYES » vous n’aurez jamais ni ÉPIDÉMIES, ni ÉPIZOOTIES 
Notice et Références GRATIS et FRANCO sur demande en vous référant de LA RADIO AGRICOLE FRANÇAISE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS SANITAIRES ET ANTISEPTIQUES 2 
Téléph. : Archives 20-55 35, rue des Francs-Bourgeois, PARIS (IV!) Adr. télégr. : Crésyl-Paris-82 
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L'Automobile otnite moyen de Transport 


Le chemin de fer fut accueilli, dès son apparition, avec un vif sentiment de curiosité, mais beaucoup de gens, 
et le président Thiers fut du nombre, le regardèrent comme une invention évidemment merveilleuse, mais prati- 
quement inutilisable. N'est-ce pas le sort commun à beaucoup d’inventions nouvelles d’engendrer la méfiance et 
parfois l'ironie, et chacun connaît la phrase fameuse de Napoléon 1” à Fulton qui lui présentait son bateau à 
vapeur: « Quel joli jouet ». 

À ses débuts, l’automobile rencontra également de nombreux détracteurs, mais aussi des zélateurs enthou- 
siastes. Cependant, qui aurait pu prévoir, même parmi ces derniers, le développement rapide que l’industrie 
automobile allait prendre en France? 

Que de chemin parcouru en quelques années! L'automobile fut d’abord considérée, presque exclusivement, 
comme un merveilleux auxiliaire du tourisme, puis, peu à peu, on comprit quel vaste rôle utilitaire elle pourrait 
jouer. C’est sous cet aspect qu'elle trouve aujourd’hui dans toutes les branches d’activité les applications les 
plus nombreuses. 

L’agriculteur, l'industriel, le commerçant ne sauraient plus se passer de ses services et la généralisation de son 
emploi a bouleversé de fond en comble certains aspects de notre vie économique. L’automobile a augmenté 
‘le rayon d’action de nombreuses industries qui végétaient faute de moyens de transport suffisants. Elle a contribué 
à abaisser le prix de certaines denrées périssables en les répandant plus rapidement et en plus grande quantité. 
Enfin, elle a considérablement amélioré, en les facilitant, les échanges commerciaux. Tous ces résultats n’ont 
cependant été rendus possibles que grâce à la voiture utilitaire, légère, vraiment pratique, pouvant s’adapter 
à tous les besoins et n’occasionnant que des frais réduits de consommation et d'entretien. 

Pendant longtemps, en effet, jusqu’à la création relativement récente de cette voiture utilitaire légère, 
le transport automobile des marchandises proprement dites, ne pouvait s’effectuer qu’avec des camions de 3 ou 
5 tonnes. Ces véhicules, aux dents longues, dévoraient beaucoup d'essence et d'huile, et faisaient une grande 
consommation de bandages. C'étaient des auxiliaires évidemment utiles pour certaines industries, mais dispen- 
dieux pour les transports de faible tonnage qui sont cependant les plus fréquents. 

En lançant sur le marché des automobiles vraiment écono miques, les usines Citroën, dont le nom est insépa- 
rable de Progrès, ont apporté au problème du transport des marchandises une solution quasi définitive. N'’ont- 
elles pas créé, dans la série des voitures utilitaires, deux types de véhicules permettant de transporter respecti- 
vement 500 et 1.000 kg. de charge utile au taux kilométrique le plus bas? ; 

Rien d'étonnant alors que l’automobile, qui constitue un élément incontestable de progrès et de richesse, 
voit son développement s’accroître de plus en plus. N’a-t-on pas dit, et aucune expression ne saurait mieux la 
définir, qu’elle était un merveilleux « facteur de vie »? 


L’automobile va partout, et loin de faire double emploi avec le chemin de fer, elle le supplée fort heureu- 
sement. Elle est même devenue son prolongement indispensable jusque dans les campagnes les plus éloignées. Et 
cette pénétration économique qu’elle permet de réaliser n’est pas un des rôtés les moins intéressants de son utili- 
sation. 
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DE PILES à remplacer constamment 
P L D'ACCUMULATEUR à charger 
en employant la 
Durée d'une charge de Zinc et de Sel N 
TENSION PLAQUE 
4 LAMPES (Bic 00/S) \ PILE 
100 heures SUPER 3 


G LAMPES (Bie 0/5) 1.090 hpes —_—_—_— | 
1.500 hres > 


(Peut De TRS ARE EL 
alimenter J pe 


Frs en mars 
NU QURÉE INDÉFINIE 


par remplacement du zinc et du sel 


risme, carros. neuve, 5 rol 


Dunlop, base creuse, pneus neufs, 33 >< | 
Démar., écl. Phares code. — A enlever de|| 
suite. Ecrire : TOUSSAINT, Bureau 


Journal. 


7 


Gonverisgeur “Sell” sr © 3: pou 


charge 4 volts s 


Notice franco sur demande . se 
double emploi, en parfait état de marche. 


Ecrire : TOUSSAINT, Bureau du Journal 


Etablissements GAIFFE-GALLOT & PILON 
Sté Anon. au Capital de 12.000.000 fr. 
23, Rue Casimir-Périer - PARIS (7:) 


Tél: LITTRÉ 26-57 et 26-58 R. C. Seine 70-76 = 
EL 


BULLETIN D’ADHÉSION 


à adresser à Monsieur le Secrélaire de « La Radio-Agricole Française » (1) 
23, Avenue de Messine, PARIS (VIII) 
Compte Chèque postal : Paris 1213-28. 


Je déclare adhérer à « LA RADIO-AGRICOLE Chaque membre doit: 1° acquitter un droit L'CIPEOR 
FRANÇAISE » (Fédération Nationale de Radiophonie unique qui est fixé pour chaque catégorie d'adhérents-au 


dans les Campagnes) en qualité de quart de la cotisation annuelle, droit qui est perçu en mêm 
+ Bienfaiteur (2) temps que la première cotisation ; s 
Membre Correspondant. 2° s'engage à payer une cofisation annuelle fixée commesuit: 
Actif. Jam correspondants MEDDrES AG] pe 
En conséquence, je joins à ce bulletin en un Adhérents individuels . .…. … 
2 mandal-posle VA tons où groupements 
LA OMMENCC ER RS Me ee = de moins de 100 membres 
comprenant ma première cotisation annuelle, plus un quart, (4° catégorie). ........ 40 60 
à titre de droit d'inscription. Associations ou groupements 
(3° catégorie) ......... 60 100 
PAS iles PO ZEUS Associations où groupements 
Signature, (2° catégorie) Er ....| 100 » 200 » 2000! 
Associations ou groupements LE 
INA Er PR NRA TR (1 catégorie)... ...... 200 »! 400 » (6000 > 
Que de Le Chambres d'Agriculture, Les Offices AMG 
RS Etablissements Publics, etc, ont la faculté de s’inscrire,-à leur 


choix, dans l’une quelconque des trois premières catégones 
(1) Asréception de ce bulletin il sera adressé au nouveau membre, les statuts et tous d'associations f.- 
autres documents antérieurement publiés pour l’ensemble des Sociétaires. ; 


(2) Prière de rayer les mentions inutiles. v 1 ée : dio- 7 ! envouée 
Suivant l'article 4 des Statuts, l'Association se compose de Membres : a) Bienfai- (La Revue illustrée : « La Ra Le Agricole» cs MAT 
PUR) AE LC) Correspondants, gratuitement à tous les membres actifs ou bienfaiteurs 


Impr. spéc. de La Radio Agricole, Arras. 5875 Le Gérant : H. LECL 
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—— CARAC— 


40, RUE LA FONTAINE - PARIS (16°) 


STROBODYNES ue _ SE as - Toutes les pièces 


de détachées 


5 à 8 lampes 


(Licence exclusive) 


ess, 


Poste de luxe 


nm. Commutateurs 
| Bobinages - Blocs 
:STROBODYNES cé 
automatiques Moyenne fréquence 
Reg. du C. 375-749 É Téléphone : Auteuil 82-60 «t 82-61 Chèques Postaux Paris 1012-67 
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7 —4 Du plus simple 


Poste 6 lampes, 995 fr. nu 


ES Médaille d’or Liège 1928 


SUPERBIGRILLE RADIO P. J. 
| 17, Rue Lacharrière, PARIS - XF 
TOUS LES EUROPÉENS SUR CADRE | Téléphone: Roquette 28-63 
: » Al Lo DNS ; _ $ Le N\ - 


: >< plus luxueux 
EE | 
‘| RESONANCE 
9  \1 BIGRILLE 
| 4 MOYENNE F. 
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DE PILES à remplacer constamment 
P L U NS D'ACCUMULATEUR à charger 


Ë: en employant la 

21 | fe d'une charge de Zinc et de Sel N 
l . TENSION PLAQUE 
A LANPES Ge 00) PILE 


Ta heures 
1.500 S 


(Peut 
alimenter 
- de5à 8 
Æ mpes) 


EN par remplacement du zinc et du sel 
Notice franco sur demande 


Etablissements GAIFFE-GALLOT & PILON GAIFFE-GALLOT & PILON 
J Sté Anon. au Capital de 12.000.000 fr. 

23, Rue Casimir-Périer - PARIS (7°) 
Tél: LITTRÉ 26-57 et 26-58 R. C. Seine 70-76 


CHAUFFAGE 
DES FILAMENTS 


et ne contenant aucune matière nuisible aux batteries 


JARDINIÈRE 


2, Rue du Pont-Neuf - PARIS - Succursale : 1, Place de Clichy 


VÉTEIVEEINVTS 


HOMMES - DAMES - JEUNES GENS - ENFANTS - FILLETTES 


Tous les Achats au-dessus 
de 50 francs sont expédiés 
franco de port dans tonte 
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2 LA RADIO-AGRICOLE 


us SLI LH 


F ERRIX" 


autre que celui fourni par votre secteur 


L PRENEZ UN FERRIX 


qui ne remplace pas seulement 
les piles de sonneries mais sert encore à : 


1° Obtenir la tension plaque 40, 80 
et 120 volts en T. S. F. (Blocs-tension- 
plaque Ferrix) : F 

2° Recharger les accumulateurs à 
laide de tous les systèmes connus 
(Lindet, lampes, soupapes électroly- 
tiques ou au Titane-Tantale, etc.) ; 


OREVETE S.G.0.0 


Tise en place des lampes 
Lea etc. en 110 volts, 55 volts, etc.; 


Impossibililé l 4° Régulariser la tension des réseaux 
Ra és va R irréguliers. LA, . 


Contre ‘enveloppe timbrée, envoi de 
‘ FERRIX-REVUE ‘’ et de tous renseignements 
Les TRANSFORMATEURS 


A FERRIX-LEFÉBURE 
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Notice et Références GRATIS et FRANCO sur demande en vous référant de LA RADIO AGRICOLE FRANÇAISE 

‘SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS SANITAIRES ET ANTISEPTIQUES 


Si vous voulez obtenir un courant électrique 


3° Transformer les réseaux 220, 380, . 


Téléph. : Archives 20-55 35, rue des Francs-Bourgeois, PARIS (1V°:) Adr. télégr. : Crésyl-Paris-82 
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LE MAT LU, 


Note gravure dé couverture 


Dans notre numéro de juillet, nous avons publié (page 9) des renseignements techniques très inté- 

| res sants Sur le nouvel appareil téléphotographique système Edouard Belin, dit: « Belinographe type B:R:S. 

1928 », qui avait été présenté pour la première fois à la conférence organisée le 8 juin par la Radio-Agri- 
Française, à la salle des Ingénieurs Civils. 

… Nous devons à l'obligeance des Etablissements Edouard Belin la photographie que nous donnons en 

ou: ture de ce numéro. Le nouveau Belinographe type B.R.S. 1928, à la fois émetteur et récepteur, Ë 

à distance, par téléeraphie sans fil ou avec fil, tous documents écrits ou photographiques, avec 


aie ite netteté et dans un temps très court. : v 
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La télémécanique est la science des commandes mé- 
caniques à distance, qui sont produites sans l’inter- 
médiaire d'organes de liaison solides, liquides ou ga- 
zeux. On pourrait dire que, dans les conditions 
actuelles, la télémécanique est la mécanique de 
l’éther et qu’elle embrasse toutes les actions produites 
par l'intermédiaire de ce fluide, qu’elles soient chi- 
miques, calorifiques, lumineuses, magnétiques ou 
électriques. L’éther propage en éffet tous les ébran- 
lements qu’on lui communique, qu’ils soient ou non 
périodiques et, s'ils sont périodiques, quelle que soit 
leur période. 

En fait, ce sont les ébranlements de l'éther qui sont 
exclusivement utilisés en télémécanique et, plus spé- 
cialement, ceux qu’on est arrivé à domestiquer pour 
réaliser la télégraphie et la téléphonie, avec ou sans fil. 

Ces ébranlements, dont on peut régler à volonté 
la durée, l'intensité et la période, sont généralement 
traduits, à la réception, par les mouvements d’une 
armature qui oscille entre deux butoirs et qu’on peut 
ainsi appliquer alternativement contre l’un ou l’autre 
butoir pendant un temps quelconque. 

Dans le télégraphe Morse ordinaire, ces mouve- 
ments sont utilisés tels quels pour imprimer des traits 
et des points sur la bande du récepteur: c’est de la 
télémécanique directe dans laquelle les mouvements 
de l’armature reproduisent, à une distance qui peut 
être très grande, les mouvements du manipulateur. 

Mais le plus souvent ce n’est pas l’armature elle- 
même qui exécute le mouvement désiré. Cette arma- 
ture ne sert qu'à former un ou plusieurs circuits 
locaux et ce sont les organes de ces circuits qui sont 
agencés pour produire n'importe quel mouvement 
avec l'énergie convenable. 

Les avantages de cette solution sont évidents: d’a- 
bord elle réduit au minimum l'énergie à transmettre 
par l’éther et par suite les pertes que comporte cette 
transmission, qu'elle se fasse par fil ou sans-fil; ensuite 
elle permet de simplifier à l'extrême la manipulatic 
On conçoit en effet aisément que la seule fermeture 
d'un circuit local puisse, par le moyen de liaisons 
appropriées, produire les mouvements les plus variés 
et les actions les plus énergiques. 
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La TÉLÉMÉCANIQU 


par M. le Général CARTIER, secrétaire général de la R. À. EF. 


En résumé, la télémécanique consiste” 
ment à provoquer à distance le fonction: 
relai laissant à ce dernier le soin de faire automal 
quement toutes les manœuvres nécessaires. 

L'importance des relais est donc capital 
mécanique et ces organes jouent le princ 
dans tous les dispositifs plus ou moins ingénie: ux 
ont été réalisés. 9 

Remarquons que dans la télégraphie àl 
tance, avec ou sans fil, c'est par l'intermé 
relais sensibles qu’on agit sur les électro-aime 
produisent l’impression des points ou des tr 
l'alphabet Morse. Dans les appareils rapid s, ce 
des relais qui déclanthent les organes imprim 
enregistreurs. 


télémécanique, des relais à l’arrivée et ce son ces 
relais qui commandent les organes de manœuvre col 
respondant aux buts à atteindre. " 
Deux conditions évidentes sont à remplir 
1° les relais ne doivent fonctionner que 
ébranlements provoqués par l'opérateur qualifié: 
2° ils doivent actionner les organes de manœuvre 
dans un ordre déterminé. , 
C'est ainsi que si l’on veut mettre, à dE , Un 
moteur électrique en marche, il faut manœuvrer d an: 
l’ordre voulu les interrupteurs et rhéostats du table 
S'il s’agit d’un moteur à explosions, il faut fai 
dans le même ordre toutes les opérations RE 
plirait un mécanicien. £ 
On voit tout de suite les difficultés que cor 
la manœuvre complète d’un engin un peu com 
La conduite d’une automobile par exemple*e 
des relais pour le lancement du volant, pourlet 
rage, pour les changements de vitesse, pour la 
nœuvre du volant à droite ou à gauche, pour le 
freinage, pour la marche arrière, le stoppage, 
Il est indispensable, dans la pratique, de ré 
au strict minimum les opérations à command 
tance: Ë 
Pour une torpille automobile, par exemple 
recherchera que la manœuvre du goes 1 
tal ; 1 


De même. pour un<avion de bombardement qui 
: ‘: comporterait-en_outre un | relai pour ‘le lancement de 
: . = ses explosifs; : 
ss Pour ün avion commercial, il faudrait ‘en SE 
+ pouvoir commander. les manœuvres -d’atterrissage. 


.: divers ordres d'idées. 
ai. __ . Dans une commande par fil, chaque relai peut 
ir : être actionné par un fl spécial, mais on est rapide- 


men} arrêté dans : 
at‘: cette voie par les in- |ESSSEErES 


li convénients pu_ les, 
” TES impossibilités d’un tel 

ï _ _ système de liaison. 
ui - Ce sont donc les : 
w commandes par T.S. 
mm. F. qui présentent le 
dt. plus d'intérêt à 

ps: cause du champ 
ge . illimité et infiniment 

|: 2 varié de leurs appli- 

4: cations.’ 
FE nr Mais alors, un 
É autre genre de. dif- 
... :  ficultés se présente: 
pour chaque relai, il 
. faut disposer. d'une 
ji. 7 émission spéciale et 

| “les _ondes courtes 
F offrent à cet égard - 

L des ressouïces précieuses, en outre; il faut que les 
"> “relais : soient insensibles aux parasites et surtout aux 
LP brôuillages accidentels, ou systématiques. 

* 1.777. C'est à-ce dernier point de vue que nous signalons 
ee Jes dispositions extrêmement ingénieuses et sûres. qui 

F_. ©‘ ont.été réalisées dans la ‘« vedette télémécanique » 

“ construite par la S.F.R. sur les plans de l'ingénieur 
‘2 Chauveau à qui nous devons l’ensemble. « auto- 
Fe. alarme » et le « manipulateur automatique de posi- 
pÉ = ste Le 
À F4 Tr a 
Ë 

: — 

: 
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LT Des résultats intéressants ont été obtenus dans ces 


La vedette télémécanique S. F. R. Chen en ordre = marché est éminent close 
et ne présente aucune particularité extérieure; à l'exception des supports d'antenne. 


ARE ts 


; tion et de détresse » dont. l'emploi rendra les plus 


grands services à la navigation maritime ou aérienne 
et contribuera pour une large part à augmenter la 
sécurité, notamment dans le cas des grands raids 


. dans des régions peu fréquentées ou inexplorées. 


Il va sans dire qu’on pourrait concevoir, sur le 
même principe, la conduite à terre ou en l'air de 
n'importe: quel engin de guerre: quel spectacle 


étrange pésenteraient les, champs de bataille de 


s l'avenir où n’évolue- 
à |  raient que des engins. 
automatiques puis 
samment armés .et 
protégés, pendant 
que des avions sans 
‘équipages : menace- 
raient tout le terri- 
toire ennemi de leurs 
bombes de toutes ca- 
tégories | 

Mais les œuvres, 
de - paix . pourront 
sans doute, elles 
aussi, bénéficier des 
progrès de la télé- 
. mécanique et notam- 
ment il ne sera bien- 
tôt plus nécessaire 
d'exposer de pré- 
cieuses vies humai- 


_nes pour explorer les régions polaires: des avions 


pourvus d’appareils photographiques et autres iront 
seuls chercher les renseignements utiles. Te 

La télémécanique évitera ainsi des drarnes comme 
celui qui, récemment, a si vivement ému le. monde 


entier. 


Général CARTIER, 
Secrétaire Général de la-R.A. F. 
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Ce numéro d’août de la Radio-Agricole ne saurait 
passer sous silence qu'il y a juste un an était créée « La 
Fédération Nationale de Radiophonie dans les cam- 
pagnes »'et que le premier geste de son président fonda- 
teur, M. J.-H. Ricard, fut de proposer à la Commission 
des programmes de Radio-Paris l'émission d’un commu- 
niqué- agricole quotidien. Aussitôt, ‘la proposition fut 
adoptée et les dispositions prises pour en assurer la réali- 

sation jour par jour, avec le concours de membres du 
Comité Directeur de la Radio-Agncole Française. 


Les promoteurs de cette intéressante initiative igno- . 


raient, évidemment, au début, l'accueil qu’elle recevrait 
de la part des milieux ruraux qui, empressons-nous de 
le dire, ne manquent ni de bon sens, ni de jugement, 
encore moins d'à propos et qui ont aussi un! esprit 
critique, beaucoup plus acéré que ne se le figurent les 
gens des villes. 

Lorsque le Communiqué n'en était encore qu'à ses 
“premiers balbutiements, j’eus l’occasion, tant à Paris 
qu’en province, d’interviewer nombre d'agriculteurs. On 
suspecta, d’abord, le Communiqué d’être un « machin 
du Gouvernement », un distributeur automatique de 
-vérités officielles -et d’eau bénite; un amusement de gens 
des villes; une distraction d'agriculteurs en chambre, etc. 

L'enfant a grandil Il est sain, bien portant et je 
dirai même que l’on est obligé de modérer sa croissance, 
car, telle la cuscute dans une luzernière, il aurait ten- 
dance à envahir toute l'émission de Radio-Paris. 

 Ecouté d’abord d’un air goguenard, le Communiqué 
agricole est suivi, aujourd'hui, sérieusement et attenti- 
vement et on est même obligé de modérer les excès 
d'auditeurs-commerçants de produits agricoles — qui 
attendent de lui la suppression des lettres, des circulaires, 
des télégrammes, coups de téléphone etc., et qui vou- 
draient qu'il soit forgé dans leur intérêt commercial 
personnel. 

Reconnaissons-le, c’est un succès! . 

Tel qu'il est conçu, le Communiqué publié sous les 
auspices de la Radio-Agricole est sans prétention. Il 
comprend trois parties, la première formée du bulletin 
météorologique et des prévisions à en dégager, la 
deuxième donne un résumé des informations intéressant 
les agriculteurs, la troisième fait connaître les cours des 


» Google 
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A Propos du Communiqué agricole quotidien de Radio- pars 


(rédigé par des Membres du Comité-Directeur de la R. A. F.) h° 


ssposséésssssssesss ‘hi 


produits agricoles ou destinés à l’agriculture. 
Sur la première de ces trois parties, le numéro de juin 
de la Radio-Agricole a fourni toutes indications utiles. 
Voyons donc aujourd’hui les deux autres. La deuxième 
se borne à diffuser, en quelques phrases, ce qu'il y a de 
plus saillant dans la vie agricole journalière (informations, 
expositions, concours, conseils divers, vétérinaires et 
autres, innovations, génie rural, jurisprudence, élevage, 
etc., extraits des journaux agricoles qui envisagent l’agri- - 
culture non sous la forme littéraire, mais au point de 
vue pratique et réaliste). 
L'agriculteur aime à avoir quelques nouvelles géné-: 
rales, mais ce qu’il affectionne particulièrement, ce sont 
les mercuriales et les tendances. La prospérité d'une 
ferme n'est-elle pas intimement liée d’ailleurs à la con- 
naissance exacte des prix et à la façon de savoir vendre? 
Partant de cette idée, le Communiqué donne enfin des 
enseignements précis sur les principaux marchés. Par 
principe il choisit ce qui est facilement contrôlable. 
comme mercuriales: les cours de la Bourse de Commerce. 
(céréales, sucres, etc.) ; les-cours des marchés des lundi 
et jeudi à la Villette (arrivages, cours officiels, poids vifs) 
et les cours des Halles centrales (produits fermiers). Le _- 
gros de l’émission s’en tient à ces trois sources. Quelques 
marchés avec prix de notoriété publique ont été ajoutés: 
marché libre des blés et avoines, pommes de terre, cours 
chevalins, pommes à cidre (à la saison), etc. Bref, toutes * 
les denrées de grosse production. 


a 

Le communiqué agricole peut-il être amélioré? Certai- 
nement. Et il le sera! : $ S 

Seulement, car il y a un seulement. étant donnée’ 
l'augmentation constante des postes et du nombre des 
auditeurs ruraux, le maniement du communiqué davien--- - 
dra, chaque jour, de plus en plus délicat car, comme- 
la langue d’'Esope, il pourra être ce qu'il y a de meilleur - - 
et de pire. L'émission radiophonique peut être saine ou 
pernicieuse; elle peut causer de graves préjudices com-… 
merciaux si les quelques mots jetés sur tel ou tel sujet, au 
microphone, ne sont pas pesés et soupesés. Très sou- 
vent de petits articles, excellemment rédigés, vous invitent, - | 
tels des sirènes, à la citation, or, il ne s’agit sous de la-lit- 


_ 


térature captieyse w brillante « que d’une lutte sans intérêt 


aucun entre deux marchands d'engrais ou un huilier et 
| Un marchand de fourrages! Grands effets, petites. causes! 


D’ autre part, en matière de T. S. F., ce serait s abuser 
que de confondre la langue écrite avec la langue parlée. 
Tout ce qui est entendu par l'oreille doit être simple, 


. bref, .concis et débarrassé de toute fioriture littéraire. 


Une belle- phrase se lit; diffusée, elle fait rirel J'ignore 


| | pourquoi on peut sourire de ce qu'on lit et pourquoi on 


croit ce que l’on enténd! En tout cas, en matière d’audi-- 
“tion, l'attention doit être tenue en éveil, et ceux qui 


:: . confondent le Communiqué agricole avec un ‘journal 


‘- parlé ont tort! Un journal spécial peut se permettre 
“d'éntrétenir son lecteur sur une description, en trois 


| _colorines, d'un tracteur. L’audition de trois colonnes de 


. génie rural transformerait la ferme et sa maisonnée en 
palais de la Belle au Bois-Dormant. 


Tel qu’il est, aujourd’hui, le Communiqué agricole 
-— on le voit par la correspondance échangée et les . 


guéstions posées — donne, en grande partie, satisfaction 
et intéresse les milieux agricoles. C’est encore un outil 
imparfait, susceptible d' améliorations mais celles-ci ne 
doivent pas être faites dans un sens journalistique mais 
‘ dans un sens sans-filiste. L’expériencé qui viént d'être 


Er tncies un an est pleine d'enseignements qui 
_ profiteront aux agriculteurs de toutes les régions, comme 


à tous les’ postes d'émissions qui voudront adopter un 


- lan méthodique d'émissions économiques fréquentes. On 


ne saurait donc trop remercier Radio-Paris dans la per- 
sonne de ses dirigeants, et en particulier de son éminent 
* ‘directeur général, M. Platrier, d'avoir, sans un jour d'ar- 


-< rêt, poursuivi cette initiative et de l’avoir sans cesse aidée 


à se mettre au point, en attendant l'heure où il lui sera 
possible de ‘preudre un plus complet développement et 
de devenir le moyen le plus rapide d’ informations des 
Lopulations rurales. 


Toutefois, qu'on n’en déduise pas que là T. S.F. 
poufra tôt ou tard remplacer la presse agricole. Bien 


au contraire, elle la stimulera et concourra à la propager. 


c++ La radiophonie agricole, en effet, n’a pas le moindre 


3 D 


apport avec la presse agricole, la différence est et sera 
aussi marquée qu'entre le théâtre et le cinéma. L’une et 
l'autre s ‘amalgameront et se compléteront: la première 
sera utile par sa rapidité, et la. seconde sera nécessaire 


. pour la vérification imprimée de ce qui aura été « parlé » 


Te | 


: ‘et pour les’ compléments d'i interprétation que ne peut 


| foumir la rédaction brève des radiogrammes. 


Willam G.  CLÉMENT. 


LU 'oigitred Google 


LA RADIO-AGRICOLE. _ oo 3 


LES RALLYES. RADIO 


La mode et la. ne sont aux rés A 
Paris, à Lyon, il en a été organisé plusieurs, récemment, 
qui ont obtenu beaucoup de succès. Poe 

Qu'est-ce donc qu'un « rallye-radio »? C'est une 
épreuve à la fois sportive et scientifique. Pour y bpartici- 
per, il est indispensable de posséder, ou tout au moins 
d’avoir à sa disposition, un véhicule mécanique (auto, 
moto ou bicyclette) et un bon poste de radiophonie. 


‘ Au jour du « rallye-radio », à l’heure prévue par le 


règlement, une émission d’une station locale donne k 
signal du départ et fixe une zone de rassemblement, 
où les concurrents doivent se rendre dans un temps 


limité, en s’aidant d’une carte. Dans cette zone, à une 


heure indiquée au moment du départ, is auront à 
écouter une nouvelle émission, faite. parfois par une 
station clandestine dont ils ne connaissent ni l’empla- 
cement, même approximatif, ni Jes caractéristiques 

. Les concurrents sont donc obligés d'atteindre le plus 
rapidement possible la zone de rassémblement, afin 
d’avoir le temps de rechercher un emplacement favorable 
à l'écoute et de préparer leur poste-récepteur. 

La nouvelle émission consiste le plus souvent en la 
lecture au microphone, une seule fois, d’un message que 


. les' concurrents doivent transcrire sur le carnet de route 


qui leur a été remis, suivie de l'indication du lieu de ras- 
semblement définitif. ou, si la station. émettrice est 
clandestine, de l’indication du périmètre dans lequel elle 
doit être recherchée à l'écoute, à partir d’une heure 


déterminée. Dans ce cas, la station, à l'heure fixée, 
appelle sans arrêt pendant un certain laps de temps. 


.. Lorsque tous les concurrents, ou du moins tous ceux 
qui ont eu la chance d'y parvenir dans le délai imparti, 
ont rejoint le lieu de rassemblement définitif, ils doivent 
encore subir une épreuve d’écoute d’une station désignée 


_par le j Jury qui examine en même temps les postes récep- 


teurs et attribue des notes en tenant compte à la fois 
des qualités de ceux-ci et de dE di des dispositifs 
adoptés. 

Le classement se fait d' après les notes cbhenéés pour : 


Ja transcription plus ou moins exacte du message écouté 


dans la première zone de rassemblement, pour l'ordre, 
d'arrivée au lieu de rassemblement définitif ou de décou- 
verte de la station émettrice, auxquelles s’ajoutent celles 
attribuées par le jury à la suite de l'examen des postes 
récepteurs. 


}. C. 
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Une bonne Station Kéahbaise : RADIO-TOULOUSE 


La station de Radio-T oulouse a été créée en janvier 
1925.Depuis, sans aucune interruption, ses. émissions se 
sont succédées, à raison de quatre par jour, à 10 h. 15, 
12 h. 30, 17 h. 30, 20 h., sur toutes les manifestations 
de l'activité littéraire, artistique -et industrielle du Midi. 

Des concerts importants avec des orchestres composés 
‘de professeurs au Conservatoire, dés soirées organisées 
avec des orphéoris et sociélés musicales de plus de 60 
exécutants, des sélections d'opéras, d’opérettes, des re- 
transmissions de service religieux, de courses automobiles, 
de manifestations sportives, de représentation des Théä- 
tres du Capitole et des Variétés, des conférences de pro- 
fesseurs: de faculté ont été trañsmis quotidiennement. 

“Ses retransmissions théâtrales sont effectuées en plein 
acaord avec le Conseil général de la Haute-Garonne, 
le Syndicat des Musiciens, l'Union radiophonique des 
Sociétés d'Auteurs, l'Union des Arlistes, la Direction du 


‘ Théâtre et avec le concours de l'Association générale . 


des Commerçants radio-électriciens du-Midi et de la 
Confédération des radip-clubs du Sud-Ouést. 
Radip-Toulouse est soutenu et subventionné par 8 


Conseils généraux, un grand nombre de communes, 183. 
sociétés d'agriculture, les Chambres d'agriculture ; du- 
Sud-Ouest, la Confédération des Radio-Elubs du Sud- 
Ouest et des milliers d’auditeurs abonnés bénévoles. : 
La station est installée sur le paleau de Balma, qui 
se dresse à 60 mètres au-dessus de la plaine de la 


- Garonne, dans la banlieue de Toulouse. Elle possède 


une puissance de 30 kilowatts alimentation, soit 5: kilo- 
watts dans l'antenne. Dans les villas Schmidt et Yvonne 
-ont été installés les auditoria — un grand et un petit 
— la salle d'émission groupant le poste émetteur de 5 
kilowatts-antenne et le meuble de redressement qui peut 
fournir 9 kilowatis, un second meuble de redressement 
pouvant débiter 30 kilowatts, la salle des machines com- 
‘prenant moleurs, génératrices, pompes de circulation 
d’eau, compresseurs d’air, tableau de charge des accu- 
mulateurs associés en batterie de 1.550 ampères-heure. 

Tous les sans filistes, et en particulier les sans filistes : 
ruraux, souhaitent longue vie et prospérité à la belle sta- 
tion toulousaine, qui, est entendue jusqu'au Cercle 
polaire. k a 


RADIO-BÉZIERS : Poste du Vin : 


Parmi les postes français, s’il en est un dont la raison 
d'être soit essentiellement. agricole, c’est bien Radio- 
‘Béziers, qui $e déclare lui-même: « Poste de Propa- 
gande pour le Vin. » 

Créé en 1923, il n’a fait ses débuts réels 2 ’en 1924 
el, depuis, il a sans cesse apporté des améliorations à 
son fonctionnement, ce qui lui a valu les plus hauts 
appuis des grandes associations régionales qui sont inter- 
venues, auprès des Pouvoirs Publics afin qu'il obtienne 
l'autorisation prévue, le patronage du Conseil général, 
de la-Chambre de Commerce, des Membres de la Cham- 
‘bre d'Agriculture de l'Hérault, etc. Certaines de ces As- 

sociations n’ont pas hésité à le subventionner et le Conseil 
municipal de Béziers a suivi l'exemple. - 

A ses (débuts, l'onde de 95 mètres fut utilisée, puis 

| portée à 178 mètres, enfin ramenée à 158 mètres depuis 
plus d'une année. La puissance de 20 watts est rapi- 
dement passée à 100 watts, puis 150, 300, 450. Elle est 
actuellement de 600 watts. 

Cela lui a permis d’être correctement reçu. dans les 
régions les plus diverses de la France, et d'atteindre 
Bruxelles, Southampton, voire Mazagan au Maroc, où 
il a été entendu parfaitement en haut-parleur. 


Béziers est incontestablement la capitale du Vin. Le: 


vin ayant à lutter contre bien des adversaires, la T. S. F: 


» Google 


ne pouvait manquer d'être utilisée en contre-partie, sa 
propagande passant les frontières, C'est ce qu'a fait 
Radio-Béziers. 
* 
vx 
Chaque vendredi, à 16 heures, le cours du marché : 
des Vins de Béziers, ainsi que les cours des Alcools. 


et des farines communiqués par la Chambre de Com- : 


merce sont transmis, un morceau de phonographe est 


exécuté, ou bien un morceau de piano, puis les cours 


sont répétés à nouveau. Le soir, à 20 heures 30, nouvelle 
répétition des mêmes cours. Nombre de commerçants 
ayant élé intéressés par ces émissions, Radio- Béziers 
s'apprête à les compléter par les cours des marchés voisins 
de Narbonne, de Perpignan, de Lézignan, de Sète, de - 
Montpellier, ‘de Pézénas et de Nîmes. Ce sera bientôt: 
chaque jour que ces renseignements essentiels de la vie 
viticole seront donnés. 

Radio-Béziers n'oublie pas le côlé agréable d'une 
station d'émission, pas plus que le côté instructif. Chaque 


une grande station française digne de porter au plus loin 
la Voix du Vin de - 


soir, un concert est donné, et souvent des- causeries 
diverses. 

Que Radio-Béziers ait la possibilité de vivre ét soit 

. autorisé à se développer librement, et l'on verra bientôt 


F Fédération Nationale: de Radiophonie dans les Campagnes j. 
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“ Grand Concours Populaire de Cartes Postales 
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IE =. Dans un but de propagande et de. one La Radio-Agricole Française ouvre un: géail concours populaire, 

simple, amusant, à la poriée de tous. C’est un agréable passe-temps offert à tous, à là ville ou à la campagne, en même 
temps que l'occasion de gagner un- des nombreux prix de valeur dont ce concours est doté. ns 

On peut y procéder en famille et entre amis, chacun, petits et grands, donnant son avis sur le ER des cartes: 

ce qui en fera un véritable j jeu de société. — De même, les personnes dévouées qui + ument la direction des colonies de 

E : vacances, peuvent y intéresser les. enfants. Ce leur sera, en”outre, l’occasion de les imitier aux mystères de la T. S. F. et 


de moritrer les bienfaits qu on en peut attendre. 


Le asie 


/ 


2 L RÈGLEMENT DU CONCOURS 


Fr 


Observation préliminaire. | nd” 1: ne .. | 


- 


. La Radio-Aggicole Française vient d éditer une- douzai ne de belles cartes. poslales. en trois couleurs, sur Lex sujets 
précis de T. SF. En outre, elle en a fait tirer une, de carac lère purement allégorique, soil au total treize cartes illustrées. 


. + Sur ‘chacune se trouve une des légendes que voici: 


1) Progrès et joie dans les campagnes (allégorie) . 
2) Par la T.S. F. progrès et joie dans les campagnes (avec un haut nibut 
3) Cultivateurs d'hier, culiivateurs d’ aujourd” hui. 
4) L'heure ‘du repos. 
5) Par la T.S. F. on a chants, conceris, elc., à domicile. 
_ 6) Plus d'isolement rural. 
An) La prévision du Lefips. 
_8) Le contrôle des prix. 
9): Soirée d'été au village. 
10) La veillée moderne. 
. 11) - Partout la voix de la France. | - 
12) Dans le Nord-Africain. 
13). La Mère-Patrie. 


Le concours de la R. A. F. porle sur loutes ces cartes et légendes. 


ART. |". — Le concours consiste à classer les treize cartes de la R. À. F. dans l'ordre de préférence que le concurrent 
leur be au point de vue artislique et de propagande. | : 
| ART. 2. — Le concours est ouvert à toute personne de la ville ou de la campagné, adhérente ou non à la Radio: A gri- 
| cole Française: 
ART. 3. — Pour participer au coricours il faut: 
Demander à à M. le Secrétaire de ta Radio-Agricole, 23, avenue de Messine, PARIS, la série complète des caries 
postales en joignant à sa demande, pour prix des cartes et affranchissement, la somme de 6 fr. 50.. 


} 
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: Un accusé de réception de la demande sera envoyé par le secrétariat à l'intéressé, sur une carte distincte qui sera la 
même pour tous les concurrents, et qui servira d'avis d'expédition de la pochette contenant douze cartes. 

Une fois muni de ces cartes et après avoir fait son choix, le concurrent devra adresser à M. le Secrétaire ke: 
la Radio-Agricole, 23, avenue de Messine, Paris: 


in La carte choisie par lui comme n° 1 avec, au dos, son nom et son adresse exacte et complète ; 


2° La cärte hors pochette qui aura servi d’avis d'expédition. ; 
(Au cas où cette carte serait choisie par le concurrent comme devant être classée n° 1, il lui suffira de renvoyer uni-. 
quement celle carte.) 52 


3° La liste des cartes rangées dans l’ordre de préférence que le concurrent leur attribue (en désignant cha- 
que carte: par la légende qu’elle porte). 

L'enveloppe contenant ces trois pièces obligatoires devra être fermée et affranchie à O fr. 50 et porter la mention: 
« Service du Concours. » 

ART. 4. — Classement: _ 

Les concurrents seront classés d'après le degré d'exacti tude de leur solution avec la liste-type qui résultera du 
concours lui-même. = 

La liste-type sera composée comme suit: 

Sera classée n° 1 la carte qui aura été désignée pour cette place par le plus grand nombre de. concurrents. 

Sera classée n° 2 celle qui aura été désignée le plus fréquemment après la précédente pour avoir la place n° 1. 

Et ainsi de suite jusqu'au n° 13. F .# , | Rd 

Au cas où plusieurs cartes ne seraient désignées par aucun concurrent pour le n° 1 leur. classement serait déterminé 
par le nombre de suffrages qu’elles auront obtenu sur la base de la place la plus favorable. 

Au cas où plusieurs cartes seraient désignées par le même nombre de suffrages, elles seraient dépariagées à l'aide de la 
‘ légende, d'après le principe de l'article 6 ci-dessous. 


- 


ART. 5. — Pour l'attribution des prix seront d’abord examinées les listes commençant par la carte venant en têle de 
la liste-type. 

Le premier prix sera décerné au concurrent dont la liste sera, totalement identique à la liste-type. . 

Dans le cas où aucune liste ne seraït entièrement conforme, c'est celle. qui donnerait les douze premières cartes dans le 
même ordre qui obtiendrait le prix. À défaut, ce serait celle qui en indiquerait 11, etc. = 

Il sera LE de même façon pour les autres prix. CE 

ART. 6.—- Ex-æquo: - 

Afin d'éviter les ex-æquo chaque concurrent devra, en outre, dire quelle est sur les treize cartes la légende qai 
lui paraît la meilleure. Les ex-æquo seront alors départagés par le degré de concordance de leur avis sur ce point avec 
l'ensemble des réponses. 

Pour cette raison la réponse à cette question est obligatoire. 11 suffira de l'inscrire au bas de la liste prévue au - 
paragraphe 3° de l'article 3 ci-dessus. 

ART. 7. — Les expéditeurs qui désireraient recevoir un avis personnel d'accusé de réséptien aron joindre à leur 
envoi une enveloppe portant leurs nom et adresse et dûment affranchie. 

ART. 8. —— Le concours est ouvert à partir de la publication du présent règlement JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE 
1928 au plus tard. Le cachet de la poste fera foi de la date d'expédition. 

ART. 9. — Le fait de participer au concours implique l'acceptation pleine et entière du règlement par le concurrent, et 
il ne sera donné suite à aucune réclamation. ; 

ART. 10. — Les noms des lauréats seront publiés dans la « Radio-Agricole ». Le numéro contenant cette liste sera 


adressé GRATUITEMENT aux gagnants dès sa parution. 


‘ 


# # 
En résumé : 


Chaque concurrent doit envoyer, sous enveloppe fermée, à 
M. le Secrétaire de La Radio-Agricole, (Service du Concours): 23, avenue de Messine, PARIS. 
1° La CARTE POSTALE qui a ses préférences; 
2° Celle qui aura servi au secrétariat de la R. A. F. d'AVIS D’'EXPEDITION. 
3° La LISTE des treize caries énumérées dans l'ordre qu'il leur attribue. 
4° L'indication de la LEGENDE qu'il trouve la meilleure. 
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LISTE DES. PRIX 


LA RADIO-AGRIEOLE | 


1 maghifique poste récenteur, modèle du\ Salon 1928, avec haut-parleur 


« Radiolavox », offert par la Société RADIOLA, 79, boulevard Haussmann, 
-Paris, plus 12 ‘lampes T.S.F. offertes PAF la RAP RRERER 54, rue 
Carnot, à Suresnes (Seine). 

superbe poste récepteur « Excelsior » à 6 lampes, offert par les Etablisse- 

ments G.M.R., 223, route de.Chatillon à Montrouge (Seine). 

4 appareil portatif, modèle 101, de la célèbre marque « La Voix de son 

Maître », offert par la G'° FRANÇAISE DU GRAMOPHONE, 115, boulevard 
_Richard-Lenoir, Paris. 

| poste isodyne” d'une sensibilité exceptionnelle, offert par’ les Etablisse- 
ments PERICAUD, 26, rue Arthur Rozier, Paris. 

| poste syntodyne, remarquablement sélectif, offert, par MM. MERLAUD & 
COITRAT, 5, rue des Gâtines, Paris. 

4 poste récepteur, d'une pureté parfaite, offert par. les Etablissements 

_ S-LCR.A, 78, route de Chatillon, Malakoff. 

4 poste crystadÿne IV, type populaire à 4 lampes, nHers par la RADIO- 
INDUSTRIE, 25, rue des Usines, Paris.. : 

4 charrue (pouvant être échangée contre un autre nl d’une valeur 
de 1.000 francs, de la même Maison), offerte par la Maison de réputation 
mondiale BAJAC, à Liancourt (Oise). 

1 dépoussiéreur « Aspiron » modèle très pratique, offert par la SOGIETE de 
PARIS et du RHONE, 23, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

1 très beau haut parleur « Bardon », grand modèle, à réglage de timbre, 
offert par la Maison HOUSSAYE, 28, rue d'Orléans, à Dreux. 

4 excellente machine à laver « Eve », n° 1, offerte par les Etablissements 
Ernest RONOT, à Saint-Dizier : (Haute- Marne). 


EE 


4 houe Etoile n° 27, modèle recommandé (2 leviers), disposition E 8 litres, 


offerte par M. PUZENAT, le Jane constructeur, à Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire). 


4 forte bâche pour moissonneuse-lieuse, offerte par la Maison PLISSON. 37, 


rue de Viarme, Paris. 
4 poste récepteur à galène, offert par | ’Appareillage MS. 9, RORErant Roche- 
chouart, Paris. 
haut-parleur, offert par la Société anonyme des Téléphones LE LAS, 431, 
rue de Vaugirard, Paris. 


4 haut-parleur, modèle G. 28, offert par M Société des Etablissements 
GAUMONT, 1 bis, rue Caulaincourt, Paris. 


Be 


1 diffuseur Pathé, offert par la Société PATHE-RADIO, 7, avenue de la 


Grande-Armée, Paris. 
haut-parleur, offert par la Maison « AU PIGEON VOYAGEUR », 211, bou- 
levard Saint-Germain, Paris. 


Appareiïllage de Radio, offert par les Etablissements LANGLADE et PIGARD, 
143, rue d’Alésia, Paris. 


=> 


42 disques de gramophone, au choix du lauréat, offerts par la COMPAGNIE 


FRANÇAISE du GRAMOPHONE. 

1 ondemètre Biplex, offert par MM. BOUCHET & AUBIGNAT, 30 bis, rue 
Cauchy, Paris. 

4 lampes de T.S.F., offertes par la COMPAGNIE DES LAMPES, 41, rue ee 
Boëtie, Paris. 

4 lampes de T.S.F., offertes par la COMPAGNIE DES LAMPES, 41, rue La 
Boëtie, Paris. 

4 lampes de T.S.F. offertes par la COMPAGNIE DES LAMPES, 41, rue La 
Boëtie, Paris. 


Go ogle | 
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LA RADIO-AGRICOLE 


25" Prix .…...........,.... À sac de voyage en cuir, offert par les inagasins « À LA BELLE JARDINIERE x 
Paris. 
26° Prix 4 carabine 9 millimètres, permettant l’emploi des cartouches à balle, à petits, 


plombs, simple et double charge, offerte par la Maison SOUZY, 
= ù 31, boulevard Voltaire, Paris. 
fromage de Roquefort surchoix, CAES par 4 SOGIETE AGRICOLE DE. 
ROQUEFORT (Avevron). 
fromage de Roquefort surchoix, offert par jà SOCIETE. AGRICOLE DE 
> ROQUEFORT (Aveyron). 
fromage de Roquefort surchoix, offert par la SOCIETE AGRICOLE DE 
ROQUEFORT (Aveyron). 
fromage de Roquefort surchoix, offert par la SOCIETE RUE Dur DE , 
ROQUEFORT (Aveyron). 
jambon extra, offert par la SOCIETE D'EXPORTATION DES PRODUITS 
AGRICOLES du PLATEAU CENTRAL à Cantarane, près Rodez (Aveyron). 
caisse de conserves, 1° choix, assorties, offerte par la Maison POTIGNON, 
BOSSET & CG", 23, avenue Léon-Gambelta, Montrouge (Seine). 
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33"° Prix .…............... ° 4 caissette de quatre bouteilles de cognacs et liqueurs de luxe, offerte par. 
| la Grande Distillerie CUSENIER. 
34" Prix ................... 4 mallette de voyage garnie, pour dame, offerte par les Grands Magasins - 
© = « À LA SAMARITAINE », Paris. 
So" Pix sectes 6 disques de Gramophone, au choix du lauréat, offerts par la COMPAGNIE 
FRANÇAISE DU GRAMOPHONE. 
36" Prix .…....…............ 4 marmite « La Charlotte », n° 2 bis, de 4 litres, offerte par les Etablissements" 
N ' CHARLOT, 184, rue Saint- Maur, Paris. 
37" Prix . 6 bouteilles de vin du Château Rayas (Châteauneuf-du-Pape) offertes par - 
M. REYNAUD, Château Rayas, à Châteauneuf-du-Pape. \ 
38"? Prix .….........…..… 4 somme de 100 francs, offerte par le SYNDICAT GENERAL DU GOMMERCE 
- DES PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS. ; 
39" Prix .…...........…… 6 bouteilles Meursault, dont 3 de blanc et 3 de rouge, offertes par M. Henri _ 
MANUEL, à Meursault (Côte d'Or). 
40" Prix .…..............… 8 sacs de 400 kgs de superphosphate 44 %, rendus franco gare. 
ALP DR be ieedoinnse pulvérisateur à mains « Aspiron horticole », avec pompe centrale, offert par 
les Etablissements VERMOREL, V illefranche (Rhône). 
42 au 46"° Prix ..….....….... 4 casque type « D », nouveau modèle,-à deux écouteurs, offert pie les Etablis- 
sements BRUNET, 5, rue Sextius-Michel, Paris. , 
470 PIX sssssssusssesres 4 840 à main de dame » or Sn Se :P 
48" Prix ................. 4 coupe métal argenté EAU LOR es a 
: 49" Prix ................ 4 vase de Chine Sr: 
50"* Prix .................. 4 coupe en métal argenté, offerte par les Grands Magasins du LOUVRE, Paris. 
51"° Prix .................. 4 vase chinois, offert par le GRAND BAZAR DE l'HÔTEL DE VILLE, Paris. 
52" Prix … 4 jouet mécanique (taxi) offert par la Société André CITROEN, quai de 
Javel, Paris. 
53"° Prix .….............… 4 Sac à main de dame, offert par les magasins « À LA BELLE FARMER », 
Paris. 
54" Prix .............. 4 sac à main de dame, offert par les magasins « À REAUMUR », ruc Réaumur, 
Paris. 
55" Prix ............… 8 kilogs de café vert grandes origines, offerts par la Société Agricole de 
GADENET, à Salon (Bouches-du-Rhône). 
56"° Prix ............. 14 Caissette de 2 bouteilles de cognacs et liqueurs de tuxe, offertes par la 
, Grande Distillerie CUSENIER. 
57®* Prix .…..............… 4 bouteilles de Champagne extra quality, offertes par MM. PHILIPONNAT & 
| C'°, à Mareuil-sur-Ay (Marne). | 
58"° Prix …................ 2 sacs de 400 kgs de superphosphate 44 % réndus franco gare. : 
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4 pile T.S. F.. (Hydra), offerte par les Etablissements E. MEYER, 165, rue du 
Président-Wilson, Levallois-Perret. 


4 pile T.S.F. (Hydra), offerte par les- Etablissements E. MEYER, 165, rue du 
| Président-Wilson, Levallois-Perret. | Ô 


4 réchaud électrique, 669110 volts, offert Par les Etablissements LUTRA- | 
LUMIERE. & TRACTION, 19, rue. de Londres, Paris. 


4 réchaud. élestrique, 669, 10 volts; offert par les Etablissements LUTRA- 
LUMIERE & TRACTION, 19, rue de Londres, Paris. + 


"4 pendulêtte, offerte par les Magasins « AUX TROIS QUARTIERS », Paris. 


4 éache-pot palme, émaux en reliefs, .du rayon d’art Primavera, offert par 
es grands magasins k AU PRINTEMPS », Paris. 


4 flacon de parfum d'Orsay, offert par les grands magasins « AUX GALE- 
_ RIES LAFAYETTE », Paris... 


| N 
1 paquet de chocolat de 4 kg. 500, offert par M. R. GURLOT, « Le Royal Cho- 
colat », à Pacy-sur-Eure (Eure). 


4 lot de produits alimentaires divers, offert par la Maison GORCELLET, 18, 
| avenue de l'Opéra, Paris. 


{ lot de 3 boites dé petits pois et 2 boîtes macédoine, offert par la Maison 
Centenaire CHEVALLIER-APPERT, 30, rue de la Mare, Paris. 


4 lot de 3 boîtes de petits pois et 2 boîtes d'asperges, offert par la Maison 
Centenaire CHEVALLIER-APPERT, 30, rue de la Mare, Paris. 


4 lot de 3 boites de petits pois et 2 boîtes de confitures, offert par la Maison 
_. Centenaire CHEVALLIER-APPERT, 30, ruè de la Mare, Paris. 


12 flacons « Eclair » “Complets pour confitures, moutardes, etc., offerts par 
les Etabl" Ernest WEISSENTHANER, 8, rue Voltaire, Montreuil-ss-Bois_ 


1 somme de 50 francs offerte par le SYNDICAT GENERAL DU COMMERCE 
DES PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS. : 


. 4 caisse de quatre bouteilles de vin de. bordeaux blanc « Royal Marceau », 


offertes par la Maison MARCEAU, à Bordeaux. 


4 bouteille « Majic », pour le voyage et le camping, offerte par les Etablisse- 
ments PAZ & SILVA, 55, rue Sainte-Anne, Paris. 


4 fer à repasser électrique, offert par les Etablissements CLIN, Ag. rue , Cor- 
beau, Paris. 


4 lampe électrique grés flammé, offert par les MHeENins « AUX GALERIES 
‘LAFAYETTE », Paris. 

4 vase cornet, céramique flammée, offert par les Fe magasins « AU 
PRINTEMPS », Paris, 


4 plat à soufflés, métal argenté, offert par les magasins « « AUX TROIS 
QUARTIERS », Paris. 


. 4 vaporisateur, offert par les magasins « À LA BELLE JARDINIERE », Paris. 
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_ 4 jouet mécanique (torpédo), offert par la Société André Du un. quai de 


Javel, Paris. 


4 bébé habillé, offert par, là SOCIETE FRANÇAISE DE FABRICATION DE 
_ BEBES et JOUETS, 8, rue Pastourelle, Paris.’ 


| demi-litre eau de Cologne « Orsay », offert par les magasins « AUX GALE- 
RIES LAFAYETTE », Paris. . 


4 album artistique « Groquis de Route », (Maroc, Algérie: Tunisie, Sahara), 
de M. ns offert par la SOCIETE ui VOYAGES et HOTELS NORD- 
AFRICGAINS. 


4 lampe électrique de salon, offerte par les grande magasins « LA SAMA- 
RITAINE », Paris. 


4 service à gâteaux, offert par les grands magasins « LA SAMARITAINE ». 
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4 vase ovoïde, céramique Hatinbe offert par les grands magasins « AU. 
PRINTEMPS », Paris. 


4 boîte à poudre, of. par les magasins «. À LA BELLE JARDINIERE », Paris. 


4 sac de 20 kgs de farine d’arachide blutée extra-blanche. « Progrès » N° 16, : 
offert par M. Emilien ROCCA, Marseille. 


4 encrier porcelaine, offert par les’ grands magasins « AUX GALERIES | 
"LAFAYETTE ». 


‘ 4 ours en peluche, offert par la SOCIETE FRANÇAISE DE FABRICATION 


de BEBES et JOUETS. 
1 moule à beurre, offert par les Haba ot SIMON Frères, Cherbourg. 


1 caissette contenant 3 bouteilles de vinaigre de vin d'Orléans, 2 flacons de 
moutarde blanche extra et 2 flacons de moutarde. aromatisée, offerte 
par la Maison DESSAUX Fils, à Orléans. 


4 hure aux pistaches, offerte par la SOCIETE d'EXPORTATION des PRO- SN 


DUITS AGRICOLES du PLATEAU CENTRAL, à Rodez. 


avenue Gambetta, à Bagnolet (Seine). 


objet artistique, offert par la TES à COMMERCIALE DES POTASSES 
d'ALSACE, Mulhouse. 


4 bébé en chemise, offert par la SOCIETE FRANÇAISE de FABRICATION 
de BEBES et JOUETS. 


boîtes de pâté Solognot, offertes par M. le Gomte de SAINT-POL, Château 
d'Amoy ‘{Loir-et-Cher). 

1.vase bouteille, céramique flammée, du rayon d’art « Primavera », offert 

par les grands magasins du PRINTEMPS, Paris. 


coussin, offert par les grands magasins « À LA SAMARITAINE », Paris. 
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” 4 pâté de foie pur porc, offert par la SOCIETE d'EXPORTATION des PRO- 


DUITS AGRICOLES du PLATEAU CENTRAL, à Rodez. 


album relié « L'automobile de Bécassine », offert par les éditions GAUTIER- 
LANGUEREAU, rue Jacob, à Paris. 


2 boîtes de pâté Solognot, offertes par M. le Comte de SAINT-POL, Château 
d'Amoy (Loir-et-Cher). 

.presse-papiers, offerts par la SOCIETE COMMERCIALE DES POTASSES 
d'ALSACE, Mulhouse. 


4 boîte de 3 savons « Rose d'Orsay-», offerts par les grands magasins « AUX 
GALERIES LAFAYETTE », Paris. 


abonnement de 6 mois à « Rustica », revue hebdomadaire universelle, - 
offert par la Société anonyme du « PETIT ECHO DE LA MODE », Paris. 


4 volume de montage radio, offert par les Etablissements S.S.M., 14, rue 
Henner, Paris et À abonnement de 3 mois à la « Radio Agricole ». 


.carton 5 kgs sucre rangé, offert par les Fils d'Albert BOUCHON, à Nas- 
sandres (Eure). 


4 éxemplaire du volume « Le Blé », compte rendu de la Semaine Nationale 
uu Blé, offert par M. Georges LEFEBVRE. 
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.…. 4 volume de l'Encyclopédie Wéry, ‘offert par la Maison BAÏLLIERE, Paris. 


“0 Google 


4 exemplaire de « l'Appel de la Terre », par François LETERRIEN, ouvrage . 
couronné par l’Académie Française. 


4 boîte de 4 kg. sucre rangé. 

4 sachet de 4 kg. sucre en poudre | 

4 sachet de 500 gr. sucre en poudre 
abonnement de 6 mois à la « Radio-Agricole ». 


offerts 
par les Fils d'Albert BOUCHON, 
à Nassandres (Eure) 


4 
4 abonnement de 3 mois à la « Radio-Agricole ». 
4 


exemplaire de « l'Annuaire et Catalogue des Catalogues de T. S. F. », édi- 
tion 1928, offert par les éditeurs, 53, rue Eugène-Carrière, Paris. : 
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Latin contre l'ami al Nilage mr ds Jen d des nement 
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Le causes d' es vers les villes. sont aussi nombreuses à 
| et variées que les microbes qui s ‘attaquent au corps 


_hümain. Il faut donc une ‘grande variété dans les re- 


mèdes à leur opposer afin d'appliquer, suivant les'cas, 


l’un ou l’autre d’entre eux, et souvent il .est nécessaire 


de recourir à un traitement comiportant une combinaison 


de plusieurs formules. < 

- Toutefois, il y a une observation fondamentale à 
far en cetts matière, c'est que le fléau sévit dans la 
jeunesse. Ceux qui partent pour l’usine, les adminis- 
_ trations ou les petits métiers des villes, ce sont des j jeunes 
gens, filles où garçons. Or, parmi les raisons qui les 
portent à fuir le pays natal, il en est une dont il faut 


bien tenir compte, c’est qu'à la terre, les dimanches et 


Jours de fête sont faits de désœuvrement et d’ennui. La 
seule. ressource de’, passer agréablement son temps est 
de partir en voiture ou à bicyclette... 
là, il y en a des plaisirs:'bals, cinémas, théâtres, concerts, 
fêtes foraines, cirques, etc. 

. Plus le progrès transforme les de cités, plus 


3 accuse limpressionnante et triste immobilité des cam- 


pagnes françaises. Ü e dis: françaises, parce qu’il n’en 
est pas partout ‘ainsi sur la machine ronde.) . 


-Dès lors, il serait nécessaire de se pénétrer de cette 


__ idée fort simple que, puisque la jeunesse déserte la terre 


_pour s’en aller vers les plaisirs, un bon moyen de la 
. retenir 


à Ja campagne serait de lui apporter des dis- 
tractions sur place. La T. S. F. et le cinéma en sont 
des plus remarquables. Toutefois, elles ne sont pas 
suffisantes. On les goûte dans le calme et la tranquil- 
lité. Il en faut d'autres compatibles avec le mouvement, 


. é'est-à-dire qui fassent prendre de l’exercice. 


La marche, la course, le portage de sacs, la biey- 
clette se prêtent à merveille à des concours. Pourquoi 
n'organiserait-on pas, de communes à communes, des 


compétitions analogues à celles qui mettent aux prises 


_des équipes sportives d'usine à usine? Qu'on | n'oublie pas 


. J’énorme succès remporté, en dépit de la nouveauté de 


sa formule, par le championnat d'athlétisme agricole, 


lancé par des représentants du monde agricole avec 


_ lEcho de Paris, et disputé en 1925 et 1926 dans Le 


plupart des départements. 

A côté de ces épreuves. nécessitant un PE En 
de dimanche en dimanche, nombreux sont les jeux pour 
hommes et pour femmes qui seraiënt à 
nos villages, ou à remettre en honneur. Rares, en effet, 


) reiby GOOglé 


pour la ville! Ah! 


à introduire dans 


A 
., 


sont ceux qui ont rénserré, comme au Pays basque, par 
exemple, les jeux de jadis. Seul le cabaret, partout 


‘ailleurs, s'efforce d'offrir quelques distractions, et com- 


bien malsaines en général! Pourtant, jeux de boules, de 
quilles, tonneau, palet, ballon, croquet, volant, tennis, 
balles, etc, ‘auraient de nombreux amateurs, tant 
du côté “masculin” que du. côté féminin. 

\ “+ 

Un tel programme fera sans doute sourire. Eh! quoi, 
dira-t-on, on en est donc là, qu'il faille s "occuper. de 
faire jouer nos ruraux? Eh oui, ne vous en. déplaise, 
et C’est très sérieusement que je reviens sur cette idée 
que j'ai exposée à diverses reprises depuis plusieurs 
années, sans grand succès il est vrai. »L 

Chose surprenante, une des raisons qui. en ont fait 


avorter la réalisation, c’est la dépense à envisager, car 


l'achat de jeux représente quelques centaines de francs 


et leur installation exige un emplacement en plein air et 


des abris, d'où une location qui risque d’être onéreuse. 
En vérité, je suis convaincu qu'en pratique, bien de 
ces difficultés seraient _aplanies par la munisipalité, un 

syndicat ou des membres bienfaiteurs, d'autant que 
beaucoup de. villages ont des terrains ou des locaux 
dont il serait facile de doi rai de temps à autre, so 


cet usage. 


Par contre. s’il est moe aisé de dresser un ji 
d’amusement de la jeunesse, plus difficile est sa mise 
en route. Un « animateur » est indispensable. YŸ en 
at-il partout? Certainement, non. f 

C'est pourquoi un de mes amis, avec lequel j'avais 


causé longuement de ce projet, M. Maurice Boucherie, | | 


avait imaginé la constitution d’un Comité de propa- 
gande à Paris, avec de nombreuses sections en province, 
afin de solliciter les pouvoirs publics et de réunir des 


‘souscriptions avec l’aide de la presse et de personnalités 


en vus. Ce projet n’a jamais vu le jour. 

Peut-être d’ailleurs, n'est-il pas utile d’échafauder 
pareil organisme. Avec les syndicats agricoles et Îles 
instituteurs, s’appuyant sur les fédérations qui s'occupent 
de sports et de culture physique pour la jeunesse, il doit 
être possible d'arriver au résultat désiré. 

Qui donc voudra. tenter l’entreprise? Il y a JR une 


. belle œuvre à tenter et qui fera plus pour le maintien de 


la terre que beaucoup d’autres beaucoup 
J.-H. RicAR», 


Ingénieur agronome, anc. ministre. 


la jeunesse à 
plus savantes. 
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Quelques Aspects d'un « Foyer des Campagnes » 


Sur l'initiative de femmes énergiques et persévérantes 
a été fondée, sous le nom: « Le Foyer des Campagnes » 
une œuvre, aux activités multiples et bienfaisantes (1). 
Le premier Foyer a été créé en 1919, dans l'Oise. D'au- 


‘ tres ont suivi dans la Meuse, les Ardennes, la Corrèze, 


l'Aisne, la Haute-Saône, le Jura, le Puy-de-Dôme, le 
Tarn-et-Garonne. Ce sont des centres de réunion pour 
les enfants, les mamans, les jeunes gens, dans un but 
d'éducation civique et d'agréable passe-temps. Exäc- 
tement qu'y fait-on? — L'article plem de verve et de 
vie que voici le donne à entendre: 


— Hé, Rumlot, tu viens au Foyer? 

— Moi, pour sûr,/tout de suite. 

— Une partie de croquet, les gars? propose Charlot. 

— Non, non, pas de croquet, on va tous jouer aux 
explorateurs! ‘ 

C'est Jean qui commande, un animateur. 

Les « as » de l'aventure se groupent autour de lui. 

Un vieux banc renversé devient un avion, mais le 
moteur ronfle mal, un pilote ronchonne, le mécanicien 
ne veut pas d’une vieille machine comme ça! 

— Paulette, Paulette, accroche la balançoire, s'il te 


plaît. . 


Paulette vaut bien trois garçons. Elle est vive, ner- 
veuse, bonne: comédienne, forte en gymnastique. 

En un clin d'œil,-elle est à califourchon sur la tra- 
verse du portique. Des cris, des rires, la cour envahie 
par une bande joyeuse, ivre de mouvement: il est 16 
heures, la petite journée d'une Directrice de Foyer 
commence. 

Les enfants doivent se détendre après les heures de 
classe au moins pendant 60 minutes, ensuite vient le 
calme. S'il n'y a pas de répétitions pour une fête pro 
chaine on peut se permettre une lecture à haute voix, 
un peu de modelage, quelques exercices rythmiques, 


ou encore, si on est très sage, on fait cercle pour entendre 


une histoire. 

L'heure des contes! 

Les yeux brillent, les visages sont éveillés, l’attention 
fixée. On se passionne, on questionne, on cherche à 
deviner. 


— Est-ce que le petit garçon ne sera pas trop 
curieux > 


— Le prince épousera-t-il la jeune fille pauvre et 
sage? 


Bah! aux heures critiques, bien certainement, une fée 
surgira! 


(1) Le Foyer des Campagnes, 391, rue de Vaugirard, Paris (xv'). 


Secrétaire générale: Madame Louise Compain. 


Google 


À 18 heures, il faut quitter le Foyer, on proteste, on 
voudrait bien rester encore un peu, mais les mamans 
attendent, et tous les membres cadets s’en vont en criant: 
Merci, merci, bonsoir! 

? 
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En hiver, ci le départ des enfants, les jeunes 
gens arrivent pour passer la soirée. On joue au billard, 
aux dames, aux échecs, au nain jaune. Les plus sérieux 
lisent les revues, les journaux; quelques-uns réclament 
des livres sur la T. S. F. À 20 heures, deux fois par 
semaine, l’instituteur fait son cours’ d'adultes. Il fait 
clair et chaud dans la salle. Toutes les têtes sont pen- 
chées sur le même problème ou sur quelque lettre à 
écrire. 

A 21 h., on cause, on questionne la directrice, et 
les grands comme les petits réclament des histoires. 

Quelquefois, pour se dégourdir les jambes, on joue 
à ‘saute-mouton dans la salle des fêtes. Il faut aussi 
mentionner les causeries du mercredi avec projections, 
les séances de cinéma scolaire, les sessions de l’école 
ménagère pour les dames et les jeunes-filles, la pesée 
des bébés, les réunions du dimanche, les grandes jour- 
nées, qui vont de,l4 h. à minuit, le plus souvent. 

Enfin, la majeure partie de nos soirées d'hiver est 
consacrée aux « répétitions ». Les amateurs, petits et 
grands, sont très ôccupés. Quelquefois, durant un mois 
et davantage, on répète 4 ou 5 fois par semaine pour 
distraire les habitants du village et des.environs le jour 
d'une matinée artistique. Les artistes se plaignent bien 
un peu, surtout quand les rôles sont très longs, mais 
quelle récompense le jour de la première, qui est aussi, 


hélas! presque toujours le jour de l'unique repré- 


sentation donnée après ‘tant d'efforts. Salle com- 
ble. Le public aime ses acteurs, il les äppré- 
cie. Un tel récite bien, tel autre est bon comique, 
cette jeune fille a du talent, ce gamin, jamais 
à court de répliques, fait partir les applaudis- 
sements. Mais ce qu’on préfère à tout, ce sont les danses 
rythmées des fillettes vêtues de simples tuniques, ou 


costumées en fleurs, en nymphes, en lutins. Il en est de 


même pour les tableaux vivants. Les six fêtes annuelles 
que donne un Foyer tiennent une place énorme dans la 
vie des adhérents et de la directrice, mais elles sont un 
élément d'art, de gaieté, de beauté, indispensable au 
village. 

Au 14 juillet, au 11 novembre, à Noël, sont données 
des fêtes gratuites où tous les habitants fraternisent et 
se réjouissent dans un même enthousiasme. 
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A moins qu ‘il ne s'agisse d'une pièce en 3 actes, nos 


programmes, comprennent toujours un ou deux chants, 
. deux pièces en un acte, quelques beaux vers, une 


_ ronde enfantine chantée et mimée, un ballet. 
Il me souvient d’un [1 novembre au Foyer de Juni- | 


villé que les habitants n’oüblieront pas non plus, j'en 


* suis sûre. Ce fut un succès. Il fallut deux fois de suite 
‘ donner notre programme. Les gens s “empilagent dans 


la, salle et les applaudissements ne furent pas ménagés 
‘aux acteurs. Et ce *qui fut touchant, c'était de voir 


k émotion, la reconnaissance de tous ceux, de toutes celles 
qui étaient là, hypnotisés par le décor d’une scène fleurie 
de chrysanthèmes et par le tableau vivant qui repré- | 


sentait le monument aux morts du pays, monument qui 
se prêtait d’ailleurs à une belle mise en scène. 


‘Ce souvenir et quelques autres observations me per- . 


suadent de plus en plus qu'il faut donner des fêtes au 


village, il faut que le paysan français, naturellement . 


attiré par le beau, trouve au Foyer, grâce à une bonne 
troupe d'amateurs pleine d’entrain, de bonne volonté, 
de talent aussi (car il y a des talents ignorés, perdus), 


- des spectacles qui sont un plaisir pour les yeux, un 


besoin pour l'esprit, un délassement pour le corps. 


Maria GONNET, 


Directrice du Foyer des Campagnes 
7. de Juniville (Ardennes). 


Une Exposition éducative 
de. l'Habitation rurale à ‘Lyon 


En dehors de ses He fe drintefips qui com- 
servent strictement leur caractère industriel et com- 
meérçial, la Foire Internationale de Lyon s’efforce 
chéque arinée de mettre en‘lumière, par des.mani- 
festations spéciales, les aspects et. les progrès des 
‘différentes formes de notre économie. 

Cette année, elle prêtera son concours à l’organi- 
sation d’une Exposition Educative de l’Habitation 
Rurale. Le but d’une telle manifestation est de mon- 


trer aux agriculteurs les améliorations que la science 


moderne et le'goût contemporain peuvent apporter 


aux insuffisances actuelles des fermes et des mai- 
sons d'exploitation. Nous ne saurions trop la recom- : 


mander car’elle correspond exactement au  pro- 
gramme même de notre revue. Elle aura lieu du D 
Octobre au 11 Novembre 1928, à Lyon. 

 Sof programme est vaste, il comprend tout ce 
qui concourt à former la maison d'habitation ainsi 
que les bâtiments et le matériel de l'exploitation 


\ ? 
agricole, en s inspirant de dispositions modernes et 


. pratiques. 
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: Son but : vise surtout lPamélioration es installa- ; 


tions-actuelles, tant au point de vue du confort et de 
‘l'hygiène que dans d'introduction du machinisme et 


des méthodes rätionnelles de. travail, afin -de sup- : 


 pléer ou d'économiser la main-d'œuvre. Son but est 
aussi de rendre plus agréable la vie de famille et 


celle du village, afin d'enrayer l'exode des cam- 
pagnes et d’en préparer le retour. 

Cette exposition, dont.le Comité d'organisation 
est présidé par M. C. Silvestre, et qui a pout Com-. 
missaire Général M. C. Givaudan, fait appel pour sa 
réalisation à toutes, lés initiatives; elle intéresse 
tous ceux qui collaborent à la construction, l’amé- 


nagement et l'équipement desthäbitations et des bä- 


timents d'exploitation agricole. 


L’Exposition sera divisée en quatre groupes. Le 
premier sera consacré au Génie rural et à l’archi- 
tecture. On y verra des plans et devis pour maisons 
d'habitation et bâtiments d’exploitation; modèles 
d'architecture de. fermes dans différentes régions; 
maquettes; projets d'aménagements intérieurs avec 
échantillons de matériaux de toutes sortes/ projets: 
de décoration extérieure ; tout ce qui concerne 
l'éclairage, le chauffage, l’adduction et la distribu- 
tion d’eau, les installations sanitaires. 

_ Dans le second groupe, réservé au mobilier et 
à l'équipement de la maison d'habitation, prendront 
place les meubles et objets accessoires pour les di-. 
les papiers peints; les meubles de 
jardin; les ustensiles de ménage et de service ainsi 
que le matériel pratique de l’art ménager à la ferme. 


On y trouvera égaletnent les effets d’habillement 
_pour le travail, la lingerie correspondante et le linge 


de maison; les machines à laver, essorer et repasser. 
Le troisième groupe réunira tout ce qui a trait 


au matériel et à l'équipement des bâtiments d’exploi- 


tation: matériel général et matériel spécial pour les 
diverses installations d’une ferme moderne. | 
Enfin, dans le dernier groupe, qui ne sera certes 


pas le. moins intéressant ni, nous l’espérons bien, le 


moins fréquenté, les visiteurs de l'Exposition trou- 
veront les divers modes d'Education et de récréation 
au village: petites bibliothèques agricoles ; appareils 
de météorologie; matériel de T.S.F.; cinéma et ma- 
tériel de fêtes: machines parlantes; jeux divers, 
objets de récréation et arts d'agrément. Ce groupe 
donnera des auditions de T. S. F. et de machines | 
parlantes, ainsi que des concerts. 


» 
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Les promoteurs de cette intéressante manifesta- 


De 


tion n’ont rien oublié, on le voit, de ce. qui peut con- 


tribuer à améliorer le bien-être et à rendre la vie 
plus attrayante à la campagne. Nous ne doutons 
pas que leur inftiative obtiendra le plus vif succès. 
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AERATION & VENTILATION 


Quelques moyens de les obtenir 


De tout temps, l’homme a cherché à utiliser ou à 


combattre les trois principaux éléments de la nature:. 


l’air, l’eau et le feu. Les deux derniers ont surtout été 
l'objet constant de ses préoccupations, mais du premier 
il n’a pas paru s'occuper beaucoup, sauf pour se plain- 
dre par les temps de fortes chaleurs comme ceux que 
nous venons de traverser, ou gémir contre l'air trop 


chaud, sans chercher à s’en préserver ou à le rafraïchir.. 


Alors qu'à la ville aussi bien qu’à la campagne on 
pousse souvent à l'excès les moyens de se chauffer 
en hiver, on ne fait presque rien pour se prémunir contre 
les chaleurs de l’été que l’on pourrait cependant atténuer 
en prenant quelques précautions. 

Une large circulation d'air serait partout nécessaire et 
l'on devrait faire tout son possible pour l'obtenir. 

Le plein aif de la campagne constitue certainement 
le meilleur moyen; mais les habitations rurales ne sont 
pas toujours établies pour obtenir dans leurs intérieurs 


une aération et une ventilation suffisantes. 


Les emplacements des constructions neuves doivent 
toujours être déterminés à la suite d’un examen attentif 
et minutieux des lieux. Le terrain choisi doit être autant 
que possible bien embragé en même temps” que soumis 
aux vents régnants dans la contrée, afin de faciliter 
l’action de l'air. 

La meilleure exposition pour la façade de l'habitation 
doit correspondre à l'orientation Est-Ouest, la façade 


\ étant tournée vers le Sud. 


Qu'il s'agisse de constructions neuves ou anciennes, 
une ventilation énergique est nécessaire, tant pour renou- 
veler l’air que pour empêcher son échauffement. 

On peut obtenir ce résultat en ouvrant les fenêtres, 
en évitant toutefois les courants d’air, et en les refermant 
avant l'allumage des lumières afin d'éviter l'invasion 
des insectes qu’elles attirent. 

Pour faciliter le renouvellement de l'air à l’intérieur 
des habitations, il est. bon de pratiquer dans les murs 
des chambres, au ras du sol ou au-dessous. des plafonds, 


des ouvertures qui permettent à l’air chaud de s’échap-. 


per par les ouvertures supérieures, ce qui occasionne en 
même temps un appel d’air qui produit une ventilation 
suffisante, et permet l'évacuation de la couche d'air 
vicié qui s’emmagasine près du plafond. 


! M. RABINEAU ALBErT-GEORGES-XAVIER, l'aclif secrétaire géné- 


On peut aussi garnir ces ouvertures de petits venti- 
lateurs silencieux qui, mus par l'électricité ou par tous- 
autres moyens tels que ressorts ou poids, permettent, le: 
jour comme la nuit, de renouveler constamment l'air et 
de le remplacer par de l’air frais que les ventilateurs 
aspirent de l'extérieur. 

On peut également employer des ventilateurs porta- 
tifs qu’on dispose aux endroits convenables pour rafraî- 
chir les parties de l'habitation ou même du corps.qu’on. 
désire ventiler. ; 

De nombreux modèles de ces ventilateurs existent 
dans le commerce, depuis les plus faibles jusqu'aux plus 
puissants et peuvent être utilisés en attendant l'installation 
de canalisations d’air froid analogues à celles de l'air 
comprimé ou du chauffage central actuel; mais, il faut 
y penser.et surtout se préoccuper de les installer, au lieu 
de maugréer contre la chaleur et d’en souffrir. 

A. FRÉMOND. 
Ingénieur A. M. 


LÉGION D'HONNEUR  . 


Dans la récente promotion de la Légion d'Honneur, au’ titre du 
Ministère de l'Agriculture, nous avons eu le plaisir de relever les: 
noms de plusieurs membres du Comité Directeur de la Radio-Agricole 

t 


Française. IN 


Ont été promus au grade de Commandeur: 


M. RIVERAIN ALPHONSE-ARMAND, présideni-fondateur, depuis 
1886, du Syndicat des Agriculteurs du Loir-et-Cher qui est un des 
plus importants de France; président de la Fédération des Associations 
Agricoles du Centre. Plus de cinquante ans de pralique agricole el 
de propagande pour le développement de l'idée d'association et de: 
mutualité dans le monde agricole. 


M. VIALA PIERRE, inspecteur général de la viticulture, professeur -’ 
à l'Institut National Agronomique. Les travaux sur la reconslilution 
des vignobles français ei ses recherches sur les maladies de la vigne. 
font autorité dans le monde entier. À 


A été pl au grade d'Officier: s 

\ M. ITIER HENRI-JosePH-RoBERT, l'éminent professeur à 
l’Institut National Agronomique, secrétaire perpétuel de l'Académie” . 
d'Agriculture. 


À été nommé Chevalier: 


ral de la Fédération des Ingénieurs Agricoles et du Syndicat Agri- 
da région de Paris, secrétaire du Comité Directeur de la 


Nous prions nos distingués collègues de bien vouloir accepter nos: 
chaleureuses et sincères félicitations. 
La R. À. F. 
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N otre pays est essentiellement agricole: es productions 


le beurre, les fromages, les volailles, etc., venant de France. 
‘sont appréciés à l'étranger et nous voÿons, d’ailleurs, lés 
Bi: ._ nations # Change élevé surtout, acheter facilement une partie 
__.. de ces denrées parmi les meilleures. . 


Cependant, en dehors des importations de viande, nous 
ï.. recevons dans nos grandes villes, des Etats-Unis en parti- 
culier et d'autres pays, des fruits, des volailles, etc... sem- 
: blables et souvent moins bons que ceux que nous produisons 
_. - chez nous; mais nous les achetons malgré des frais d’emi- 
fé ballage et de transport très coûteux, nous les payons un 
= 7 prix trop élevé, tout simplement parce qu ils sont récoltés 


moment opportun, dans des. entrepôts frigorifiques convena- 
E blement aménagés. 
Or, il serait facile de recueillir 


5 
"n 

L en France et dans nos colonies et 
“ d'utiliser bour notre consommation 
RE “personnelle où de vendre pour l'ex- 
k. portation, une quantité plus impor- 


” tante de-fruits de toutes sortes, 
de légumes, — etc. … dont une 
partie est à peu près perdue parce 

, - que la récolte en est mal faite, 

Æ parce qu'on n apporte pas tous les 
L soins nécessaires à l'emballage, 

-que. le groupement des produits 

n'est pas, énvisagé pour simplifier 
les transports et surtout parce 
qu aucun moyen de conservation 
n'est appliqué et qu'il faut par 

‘suite vendre immédiatement ou 

| consommer sur place toute la ré-. 

= , . “colte dès qu'elle se fait, c'est-à- D}: 

.  :dire lorsqu'il y a surabondance du f|1==:= 
| même légume ou du même fruit, = 

etc., sur le marché. 
. Mais ici je ne veux parler que 
de l'utilisation du froid à la base, 
c'est-à-dire des services qu'il peut 

PRE po dans, les exploitations agri- 
coles. x . . 

© Je laisse de côté les cultures spécialisées où l’on produit 

Fr légumes de saison, des fruits, des tubercules pour semen- 
ces, des bulbes, etc:, qui. peuvent se conserver plus ou moins 
facilement par le froid. 

. Ï y aurait lieu, pour chaque cas ntfs de faire 
l'étude de petits entrepôts frigorifiques, en tenant compte de 
cette condition qu'un tel entrepôt ne doit pas être employé 

-. seulement pendant une courte période, parce que les frais 
d'entretien et d'amortissement du bâtiment et du matériel de- 


Vu 


EN. 


es 


N 
SD NE TT RS 
RÉ TESS SSSR 
| 1. " 


SE 


viennent très onéreux. De plus, il ne faut pas voir trop grand. - 


Au contraire, dans les exploitations agricoles importantes 

__ou lorsqu'il s’agit d'un groupement d'exploitations voisines 

, une petite installation frigorifique peut rendre de grands ser- 
vices. 

Si l'on EL ra d’une chambre froide de quelques mètres 
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de son. sol offrent une grande variété: les JTégumes, les fruits, - 


avec soin, bien présentés et conservés pour la vente au 
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carrés de surface, avec compartiments bien aménagés, il_.est 
possible d'éviter des pertes sérieuses, surtout pendant la saison - 
chaude et même tout au long de l’année, de s'organiser pour 
produire, utiliser ou vendre à bien meilleur compte la plu- 
part des denrées périssables récoltées sur le domaine. 

‘Il arrive que, par certaines journées humides ou orageuses, 


le lait, la crème, la viande, etc., s’altèrent très rapidement; 


de même, par des journées pluvieuses ou ensoleillées, des 
légumes, des fruits doivent être récoltés ou cueillis immédia- 
tement. Le jour du marché de la ville voisine peut être trop 
éloigné pour qu'ils soient encore vendables et, dans les condi- 
tions les plus favorables, la vente sera mauvaise parce qu'il 
y aura abondance des mêmes produits au même moment. 
L'installation frigorifique est en pareil cas le seul remède. 
En ce qui concerne le lait, en particulier, une altération 
rapide de sa qualité nuit à la consommation directe de cet 
. aliment de première nécessité, lui 
enlève beaucoup de sa valeur in- 
trinsèque et motive trop souvent son 
emploi pour l'alimentation des ani- 
maux ou pour la fabrication de 
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ji A beurre ou de fromage défectueux, 
KZ ce qui ne devrait pas être. | 
NN A l'heure présente, vu le prix : 
NS | élevé de toutes les denrées, il con- 


vient de tirer du lait, de la viande, 
des fruits, des légumes, le: maxi: 
mum de profit. Il ne faudrait rien 
laisser perdre dans la ferme et l’où 
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NS “peut dirè que, dès que la tempéra- 
NN tu él ] : l 
RES re s'élève, le rapport: entre les 
NN quantités des produits périssables 


convenablement utilisés et les quan- 
tités de ces mêmes produits plus ou 
moins perdus grandit énormément 
avec la température. 


’ 

Tiaus beaucoup de campagnes, 
les approvisionnements sont assez 
Ah malgré l'automobile; il se- 
rait intéressant de pouvoir conser- 


us —.:— 


Un modèle ue de élacière ménagère ver pendant quelque temps ‘de le | 


viande provenant d'animaux tués à 
la ferme ou d’aütres denrées périssables dont on dispose en 
abondance à à certains moments ou qui sont achetés une fois: 
par semaine au marché et qui doivent être consommés le plus 
souvent le lendemain ou deux jours après. | 

Lorsqu'au contraire on possède une chambre froide, il est 
facile de tout prévoir pour économiser du temps et des dépla- 
cements, pour profiter des bonnes occasions et pour avoir 
au total une alimentation plus saine, plus substantielle, plus 
régulière, en même temps que des boissons fraîches; toutes 
choses qui sont de plus en plus appréciées. par la main- 
d'œuvre dahs les campagnes. 

Mais le coût d'une petite installation frigorifique avec 
chambre froide bien étudiée et bien aménagée peut s'élever 
de 20.000 à 30.000 francs, et chez nous Îles agriculteurs 


n ‘ont pas ‘encore l'esprit préparé à cette dépense. | 
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1 Éuténbile est .entréé dans’ les: mœtrs- des campagnes, 
son, utilité est. incontestable; la machine frigorifique n° a pas 
les mêmes attraits, n'offre pas les mêmes distractions et ü est 
plus difficile de l'mtroduire dans les Fatmess malgré le-profit 
certain qu'on peut. en tirer. 


Une dépense de 20. 000 francs PR hui _correspond- 


: cependant à une somme relativement peu élevée d'avant- 


- guerre. 


Nous avons connu le temps où lorsque on parlait pour 
Pinstallation d'une laitérie industrielle complète de 20.000 
ou 30.000 francs, cela semblait un chiffre très élevé; puis 
les avantages du traitement industriel du-lait une fois démon- 
“trés on en vint, avant-guerre, à mettre facilement 150.000 ou 
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Espérons qu'en Ris rance un. moment viendra, prochain, où 


l'on utilisera mieux, grâce au froid, les produits périsables 


dans nos fermes, dans nos campagnes. < 


Ce serait un des moyens de diminuer le coût de la vie, en 
dehors de-toute question de transport, d'exportation, d'im: 
portation, de douane, etc., car il est clair que tout ce qui est 
utilisé au liéu d’être berdu constitue un bénéfice bien net. 


/ 


Certaines des considérations qui précèdent peuvent paraître. 
banales ‘aux gens avertis; mais il-est nécessaire, cm È 


de mettre constamment sous les yeux de nos agriculteurs 
!lfait que nous-ne tirons pas parti, aussi cémplètement que 


nous le devrions, des -produits variés des diverses régions de. . 
notre beau pays, dont le sol et Ja situation climatique sont . 


200.000. franés dans une usine laitière qui, d’ailleurs, com- incomparables. 

porte toujours maintenant une machine frigorifique assez, puis- es CORBLIN. 
‘sante. er à au 

2 AS lntotiiomrrrermntertiscceneammenns] 


Po our exporter des F léure plus fraiches < 


‘Un essai farticulièrement intéressant de et 
port de fleurs par avion vient d’être entrepris par, 


le P.-L.-M. Désormais les lignes aériennes Farman 
recevront des fleurs de la Côte d'Azur par le train 
de voyageurs arrivant à Paris à 5. b. 15 du matin. 

Dès leur arri- 
-vée, .ces fleurs se- 
ront amenées par 
camionnettes au- : 
‘tomobiles pour. 
avoir la corres- 
pondance avec les 
avions du matin. 
De cette façon se- 
ront établies les: 
jonctions:  Nice- 
Bruxelles en. 15 
heures, Nice-Ams- 
“térdam en :17 
heures, Nice-Co- , 
logne en 17 heüu- 


res, Nice-Berlin . . te : conservation _: 
en . 21 heures, $ : des fleurs et mar- 
Nice-Malmoë en ES ‘chandises  péris- * 
23 heures, etc, x sitôt: déchargés de la camionnette qui les a amenés de la gare de Lyon, les paniers de En sables. = 
d'est. - à.-diré , en / ) sont chargés à bord de l’avion. * Le prix d e- 


des temps-record. 

C’est une étape nouvelle importante dans l'orga- 
nisation des transports commerciaux ‘aériens. Déjà, 
l'an dernier, les lignes Färman ont parcouru 
530.000 kilomètres sur les lignes" desservant l’Alle- 
magne, la Belgique, la Hollande et près de 7.000 
passagers et 150.000 kilos de frêt ont été transportés. 
Chaque jour des centaines de, kilos de fleurs en pro- 
venance de Hollande avaient été importés par avion 
avec une régularité remarquable, puisqu’une seule 
étape par 60.000 kilomètres, (soit une seule étape 
pour une distance .représentant une fois et demi le 


+) Google 


tour de ta terre) fut interrompue. pour cause-moteur 
bu cause-temps. ‘ = 

On peut donc entrevoir, sans être téméraire, une 
plus large extension de ces services dans un avenir 
peu éloigné — Le trafic est assuré à l’aide d’appa- 
‘reil& « Goliath », 
bi-moteurs, 
x Jabiru », 
dri-moteurs, ‘per- 
mettant d'enlever 


plus d’une tonne 
‘de marchandises 


à une vitesse 


: de 200 kilomètres 


aérés et permets 
tent; une excellen:" 


transport de ces fleurs par. kilogramme est de: 


et. 
qua- 


à chaque voyage 


moyenne de près 


à" "heure, - Ces 
avions, munis de. 
la TT. S. F.,, sont’ 
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Un double service journalier dessert les pays pré- 


cités en chaque sens. Aussi quelle joie de recevoir, 


désormais les fleurs de la Provence et de mieux goû- 
ter les parfums naturels de la. Côte d'Azur. — À. R 


- On énonce une vérité tristement banale quand on cons- 
… tate que les artisans deviennent de plus en plus rares dans 
«les campagnes. Or, pour arrêter l'exode des cultivateurs 
— vers les villes, il est nécessaire que les artisans se trouvent 
en nombre suffisant dans les villages et que le recrute- 
ment d'ouvriers qualifiés soit nettement encouragé. Les 
petites communes doivent conserver et recruter les ou- 
… vriers indispensables à la vie rurale. 
Comme M. le Sénateur Courtier le disait avec autant 
2 . de compétence que de sollicitude, au Congrès de l’Al- 
… liance républicaine démocratique, le déclin de l’artisanat 
& rural ajouterait à la détresse des champs. « Il y a là, 
- disait-il, comme deux maux qui s’engendrent l’un l’autre, 
. NE désertion de la terre incitant les gens de métier à 
chercher ailleurs une clientèle qui paraît se raréfier, et 
— le départ des artisans enlevant à nos petites communes 
un élément de vie et des commodités dont l’absence 
“diminue encore pour certains l'attrait de la vie des 
champs. » 
Il ne s’agit pas principalement des petites industries 
…— familiales (coutellerie, horlogerie, vannerie, dentelle, etc.) 
qui font la richesse et la renommée de plusieurs régions. 
Ale artisans dont nous voulons parler, ceux qui consti- 
- tuent vraiment l’artisanat rural, sont ceux qui s’établis- 
sent au village pour exercer leur petite industrie et qui, 
2 par leur travail, 
cn lui donnant ses instruments et ses moyens. Le culti- 
vateur a besoin d’avoir tout près de lui le charron, le 
… maréchal-ferrant, le forgeron, le ferblantier, le char- 
pentier, le menuisier, le serrurier. 
Quand ces auxiliaires deviennent rares, la culture 
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participent à la production agricole 


“ 


. buent à accroître le prix de revient des denrées agricoles. 
Il y a bien les vieux artisans qui demeurent fidèles à 
leur village; mais quand ils disparaissent, personne ne 
1e remplace. Si les jeunes veulent prendre un métier, 
ils vont faire leur apprentissage à la ville, et ils y restent. 
Ïs comptent sur un salaire plus élevé, un travail plus 
agréable, des distractions plus faciles. 

Fr Ils ne calculent pas qu’à la campagne les frais géné- 
_raux ‘sont moins lourds, le coût de la vie moins élevé, 
R dE logement plus spacieux, l'indépendance plus grande. 
Ils ne comprennent pas que l’agriculture, en s’industria- 
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Esant chaque jour davantage, augmente ses besoinsen 
mécaniciens, en réparateurs, en électriciens. En se moder- 
nisant, les campagnes doivent recourir de plus en plus 
aux anciens corps de métiers pour satisfaire aux aména- 
gements et perfectionnements qu'exige déjà un plus 
grand souci de l'hygiène et du bien-être. 

En réalité, au moment où la crise de l'apprentissage 
affecte la campagne, celle-ci réclame un personnel 
accru d'ouvriers: 


Comment résoudre le problème ? 


La solution paresseuse consiste à remplacer les arti- 
sans ruraux par des équipes ambulantes d'ouvriers. 

Mieux vaut donner aux cultivateurs eux-mêmes les 
notions rudimentaires qui pourraient suppléer au manque 
d'artisans ruraux dans leur exploitation agricole. Mieux 
vaut surtout former vraiment des ouvriers de métier. … 

On a fait dans l'Isère l'expérience de camions auto- 
mobiles équipés avec établis, forge, atelier de bourrel- 
lerie et de pièces d'outillage. Trois contremaîtres firent 
des cours pratiques pendant un mois et demi d'hiver, 
puis allèrent s'installer ailleurs pour former de nouvelles 
équipes. 

On a fait ailleurs de semblables cours pratiques de 
« bricolage >. Mais il faut souhaiter la formation de 
véritables artisans par un véritable apprentissage. [La 
formation chez le maïître-ouvrier est la plus prudente et 
la plus efficace. Le travail, à l’atelier du maître, plus 
familial, permet à l'apprenti de se former à la pratique 
sans s'éloigner du village; le maître adapte l’apprenti 
au milieu dans lequel il devra vivre et exercer son métier. 

Cet apprentissage paternel doit être encouragé, d’au- 
tant plus que rien n'empêche de le complèter par des 
cours saisonniers qui mettront l’ouvrier en état de fabri 
quer ou de réparer l'outillage nécessité par les pratiques 
et les méthodes nouvelles de mécanique et d'électricité. 

En somme, il faut retenir ou ramener les gens de 
métier dans les villages et, avec le concours de maîtres- 
ouvriers et la collaboration de l’enseignement technique 
et des Chambres de Métiers, prendre les initiatives néces- 
saires pour organiser et intensifier l'apprentissage dans 
de telles conditions que les futurs artisans soient encou- 
ragés à se fixer dans les pays agricoles. 

Octave AUBERT. 


LA RADIO-AGRICOLE. 
TT TETE {LIL LLLELPTE D DELLE EETE DOTE TEE LED LOL TEE TUE EURE LEE EE EREUTE Ras a à LUE PE ULL LUELE TENTE TEETE TENTE 0 DIT EP EEE ELLE INTEL ELLTEUTEEPTECETETEE TETE ET SÉRIE 
< Ne es AULELELE ELLE EL LITLEECTCOEEEEEEEE ELLE ETLEL LE LEE TELE LUE ELLE LEE LEE LLC ER ER ET REQT GUTU LE LT 


LL 
A ERA CC A EL NET 


Le, +4 
de 


ne La FÉDÉRATION et la DIRECTION de La Radio-Agricole sont totalement étrangères à la rédaction de ce 
: rubrique qui est composée principalement de communiqués provenant des maisons intéressées, et sont insérés. à 1 
de simples renseignements sous la responsabilité de leurs auteurs. re 


Tous ls Usagers peuvent utiliser dès maintenant la l° Encyclopédie Française de la TS F, 


Il n'existait jusqu'à maintenant aucun traité pouvant prétendre  blissements A: L., les super simplifiés avec moyennes accorc 
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constituer une encyclopédie de la T. S. F. de LAGANT, ACER, DEBONNIERES, etc. parmi ces. mon» 
Fe A part quelques gros catalogues, aucun ouvrage complet ne tages de toutes sortes on remarque plusieurs montages nouveaux 
Ÿ : répondait à ce but. du service technique de la PHILIPS, employant les dernières 
LE La première encyclopédie à l'usage des sans-filistes vient de valves qui viennent de sortir! Voilà qui va intéresser les cher: 
na) s paraître. Ce traité est d'une telle importance et répond à un  cheurs. 
F besoin si impérieux, qu'il est bon de présenter RADIO-DOCU- Une remarquable étude de la TRIGRILLE, avec HET 
b MENTATION, sans plus attendre, aux sans-flistes. indications des bobinages ‘à utiliser, va ouvrir un champ nouveau! 
A | È RADIO- DOCUMENTATION est le titre de cette importante aux amateurs de montages modernes. 
à encyclopédie qui revendique, fort justement d’ailleurs, de ne pas Il serait impossible de citer ici toutes les grandes firmés. 
h être simplement un catalogue très complet de tout ce qui se ont rédigé des articles intéressants avec des schémas pratiq 
Ë construit dans fe domaine de la T. S. F,, mais d'être une véri- notons: ARIANE. T. E. M. JEANNIN, AJAX, UN [C! 
HE table documentation de la RADIO à l'usage des amateurs et ven- INTEGRA, ALTER, RADIOTECHNIQUE, HYDRA, 6 
LA deurs du monde entier. Rédigée en français, anglaïs et espagnol, déjà si connues des usagers, pour ne nommer que les principa 


RADIO-DOCUMENTATION aïdera au bon He de notre A la rubrique des redresseurs, une étude très complète sur 
industrie radioélectrique dans tous les pays où la T. S. F. ren- lat mentation des appareïls radio sur secteur est traitée.par 
. contre des adeptes. : . l'ingénieur CHIARRELTI. Les lecteurs de RADIO: DOCU: 

RADIO-DOCUMENTATION dépasse de loin tout ce qui MENTATION trouveront dans cet article les raisons qui font 


a s'est fait en T. S. F, Ses 250 pages de texte, format 21 X 27, dire à tort que l'alimentation sur le secteur n'est pas parfait e: 

$ en font un volume très complet, toutes les fabrications sérieuses ment au point. a 

À et qui ne peuvent donner lieu à des insuccès v sont cataloguées. R.-D. est un des premiers ouvrages où l’on peut trouver une 
avec leurs photos (ce qui a nécessité plus de 000 clichés) et rubrique traitant des pick-up et une autre nour l'émission d'am 
avec leurs caractéristiques; DIX-HUIT rubriques ont été uti- teurs. Cette dernière est particulièrement intéressante. Plusiet 


lisées pour permettre, à l’aide d'index méthodiques, de trouver. schémas d'émetteurs très simples y sont décrits, une table dé 
sans aucune recherche fastidieuse, tout ce qui peut intéresser es abréviations employées et les heures les plus favorables pour 
les amateurs, constructeurs et agents. l'écoute des ondes courtes. De bons schémas de postes.poun 

Ce qui surprend le plus dans RADIO-DOCUMENTATION ondes courtes complètent tout ce qui intéresse les amate S 
c'ést l'importance de la documentation mise à la disposition de  X'émission et de réception sur petites ondes. 
ses lecteurs. EN Les amateurs qui se contentent d'écouter les concerts trou- 

Les auteurs de cet ouvrage ont été les premiers à comprendre  veront dans RADIO-DOCUMENTATION de précieux ren. 
qu'il ne suffit pas de cataloguer les belles fabrications: mais  seignements. Plusieurs tables pratiques leur permettent de con 
au'il est aussi indispensable d'indiquer pourquoi elles ont été réa- naître la distance qui les sépare de la station qu'ils écoutent or 
lisées ét comment les utiliser. de pouvoir identifier toutes les stations francaises ou étrangères, 

Pour répondre à ce but. un Comité de 70 Constructeurs ct Ceci exposé, il est inutile de souligner tout l'intérêt quenles 
des plus grands journaux de la RADIO a été formé. C'est avec constructeurs, revendeurs ou amateurs de T. S F. trouvero: 
cette collaboration unique en France que RADIO-DOCUMEN-  wtilicer journellement RADIO-DOCUMENTATION. 
TATION a été créée. Les Etablissements TEANNIN méritent des félicitations pour 

Il faut citer, au hasard, parmi les nombreux schémas de  l'importante contribution qu'ils apnortent au déveorsmenis 
€ R-D. », les trois belles réalisations de Strobodyne des Eta- a T S. F. en présentant cet excellent ouvrage. 


or recevoir es vous 


Radio Documentatior 
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| Adresser un carnet de 20 timbres à O0 fr. 5 
. ou ‘un mandat de 10 fr. au Service 24 


d Radio-Documentation 


43 BIS, BOULEVARD HENRI-IV, P- 


Rire des véhicules pratiques, à des prix tente intéressants, elle a rendu possible la rapide de A 
automobile en France. Cependant, l'obligation de débourser en une seule fois une somme variant de 20. 000 à 


000 francs, nécessaire à l’achat d’une voiture, constitue pour beaucoup de personnes une gêne indiscutable. - 


Aux Etats-Unis, les constructeurs d'automobiles ont organisé depuis longtemps la vente à crédit, et 85 % de” 


a clientèle n'hésite pas à profiter de ses avantages. 


[so De contre, en France, ce système de vente ne jouit pas encore de la faveur du public, certains subissent le ; RS À 
C4 * . 


ND réjugé qui s'attache encore à lui, tandis que les autres redoutent d’avoir à supporter des conditions trop oné- + 


re ses. 


ot réalité, beaucoup de gens ignorent les commodités que présente la vente à crédit. 


7 


Toute’ personne offrant des garanties de solvabilité devient immmédiatement, après un premier versement, 


ropriétaire de la voiture qu’elle a choisie. Elle a ensuite la facilité de se libérer du complément du prix par | 


jersements mensuels échelonnés sur une période de 12 ou de 18 mois. Il est donc permis désormais d'acquérir une 


voiture sans entamer son capital, en ne se libérant qu'avec ses revenus. Certaines personnes parviennent à régler 


, 


le eur achat uniquement avec les é économies qu’elles réalisent sur tous les moyens de transport qu'elles employaient 


1 Petédement, ou même sur les bénéfices supplémentaires que l’automobile leur permet de réaliser. sue) La 


Un point particulièrement intéressant que nous tenons à signaler, c'est que l'augmentation de prix par rapport … 
ni - FER 
celui du catalogue ne dépasse pas 3 %. La vente à crédit, offerte par les usines Citroën, s'avère ainsi plus” 


ivantageuse que celle au comptant, puisque le taux de l'intérêt est généralement de 8 %. Le client peut ainsi 


tiliser ailleurs ses capitaux et souvent d'une façon plus productive. Foie 


Een d'étonnant à ce qu'un nombre de plus en ie grand de personnes, cons Fe solvabilité est HAT 


‘crainte d’indiscrétion, que nul, sauf l’Agent et l’Usine, n’est au courant de la transaction. 


/ 


machine à 


2.000 modèles différents de machines 


Devant les 1.500 à 
à laver, actuellement sur le marché, l’acheteur ne sait à 
quel saint se vouer et choisir devient pour lui un nouveau 
travail d'Hercule. 


Toutes les machines qui lui sont présentées, sont, au 


. dire du vendeur, de pures merveilles qui n’ont que des 


avantages. Quant aux inconvénients, il les connaît bientôt, 
mais hélas, toujours après d’achat de la machine. 

Aussi, afin de guider nos lecteurs dans le choix d'une 
laver, nous allons lui faire une nomenclature 
des avantages qu’elle doit posséder: 


UNE MACHINE À LAVER POUR ETRE PARFAITE 
doit: 
1° Ne pas être, d'abord, un sujet continuel d’ennuis. 
Stériliser le linge et le blanchir sans retouche à mains. 
Supprimer les manipulations d’eau chaude et de linge. 


2° 
: k 

4 Economiser le temps, le charbon, le savon. 

DÈ 


Ne pas détériorer le linge. 

6° Supprimer la véritable sujétion qu’est le jour de 
léssive et permettre de s'affranchir d’un personnel exi- 
geant, routinier et difficile à recruter. 

Une telle machine réunissant toutes ces qualités existe- 
t-elle? Oui! La machine à laver Familia, construite par 
les Etablissements Y. Prévot, 1, rue du Faubourg de Bé- 
thune, à Lille, possède non seulement toutes ces qualités, 
mais elle a encore d’autres avantages surlesquels nous 
nous étendrons plus loin. 

Cette machine se compose: 


® D'un foyer en fonte très vaste à retour de flamme, 
brülant le bois, ou le charbon, ou le gaz. 
2% D'une cuve et d’un réservoir à eau chaude en cuivre 


- rouge. 


3* D'un tambour laveur en cuivre jaune. 

4° D'un couvercle hermétique avec joint en caoutchouc 
empêchant tout dégagement de vapeur. 

5? D'un inverseur automatique de sens de rotation ce 
An laveur commandé par un moteur électrique, com- 
plètement indépendant de la machine. 


Envisageons les avantages qui peuvent résulter d’une 
machine construite de cette façon. 


1% Le fover, très vaste, à retour de flamme, la cuve et 
le-réservoir en cuivre rouge, bon conducteur de la chaleur, 


- portent l’ébullition de l'eau en 10 minutes. 


2° Le tambour laveur où se met le linge, ne comportant 


“à l'intérieur que des battes arrondies, sans aucune aspé- 
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onsidérations sur les Machines à 


3° Le linge dans le tambour laveur n'étant 
contact avec les parties de la cuve léchées par les flar 
ne peut donc être roussi. 4 
4 La cuve,-le réservoir, le tambour, 2. 
tourillons en cuivre et bronze écartent tout dan 
rouille sur le linge. 
5° Le couvercle hermétique en forte tôle d’acie 
nisée avec joint en caoutchouc, empêche tout dé 
de vapeur. Celle-ci reste intense à l’intérieur et s’er 
des matières grasses dissoutes par l’eau bouillante. 
6° Le tambour laveur accouplé l’inverseur 
manchon d’accouplement à griffes, s’enlève instantan 
et permet le nettoyage de la chaudière et du tam 
7° Le réservoir chauffé en même temps que la cuve, 


toute la durée de la lessive. 
8° L'inverseur de sens de rotation est un appareil 
cieux complètement protégé, qui, automatiquement, 
de sens toutes les 5 révolutions. Ce changement se 
mécaniquement et non électriquement et sans brusque 1e 
son maniement est simple. En cas d'usure tous ses organes 
peuvent être réparés par un mécanicien quelconqueC 
inverseur est commandé par un moteur électrique. 
t/m dont la puissance varie de 74 à 34 C.V. suivant 
type de la machine. Ce moteur n’est pas un moteur quel- 
conque, mais un véritable moteur industriel. ae 
Ces machines sont, en réduction, ce que sont exactement 
celles qui sont employées dans les grandes blanchisser. 
professionnelles. 
En employant une de ces machines, il est possible à 
faire une économie de 300 pour cent sur la main-d'œu 
sur le savon, sur le combustible. De plus l’économie de 
linge réalisée est très grande, car celui-ci sortira du 
bour laveur complètement blanchi et stérilisé et auc 
coup de brosse ne sera plus nécessaire. 
Les Etablissements Prévot construisent cinq grande 
différentes de machines à laver: 


6 kilogs de linge! sec: 


N° 1. — Contenance de 

N° 2. — » TOME 

N° 3. — » 18 » 

Nore » DA 22 00e) 
° N°5. — > 26 » 


mais ils peuvent construire également toute grandeur au 
que celles énoncées plus haut. Ils offrent également 


vieille expérience, et leurs connaissances pour étudier 
(uitement toutes installations de buandertes a 
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| PRENEZ UN FERRIX 


‘qui ne remplace pas seulement 
les piles de sonneries maïs sert encore’ à : 


1° Obtenir la tension ge 40, 80 
et. 120 volts en T. S. F. (Bertenson: 
plaque Ferrix) ; 

2° Recharger les accumulateurs à 
l’aide de tous les systèmes connus 
(Lindet, lampes, soupapes électroly- 


Ë tiques ou au Titane-Tantale, etc.) : 
3° Transformer les réseaux 220, 380, 
._ etc. en 110 volts, 55 volts, etc.; 
4° Régulariser la tension des résenné - 
-irréguliers. 
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| FOYER : Charbon - Bois - Gaz: Cuve et 
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LA TRANSMISSION DES IMAGES 


Li 


par M. le Cériérai CARTIER, Sd PER de la R. À. F. 


On parle beaucoup depuis quelque temps’ de la 
transmission électrique des images, par fil ou par T. 
S. F. et il semblerait, à lire les articles relatifs aux 
- résultats obtenus dans différents pays, qu'il s’agit 
d'une découverte récente. En fait, le problème de la 
transmission électrique des images a.été résolu depuis 
longtemps et le principe de la solution pratiquement 
réalisée par l'abbé Caselli. (1856) ne diffère 
pas essentiellement de ceux des systèmes qui ont été 
imaginés par. de multiples inventeurs et qu’on s'efforce 
de mettre au point pour les commercialiser. 

Quel est le principe du pantélégraphe Caselli? 

Deux pendules, reliés électriquement, .oscillent 
synchroniquement, l’un devant un tableau qui porte 


l’image à transmettre, l’autre devant un papier sen- 


sible\ sur lequel cette image va être reproduite. Les 
deux pendules” portent des stylets qui occupent cons- 
tamment les mêmes positions relatives, l’un sur le 
tableau, l’autre sur le papier. Le tableau est en 
matière isolante et le dessin y est’tracé avec une 
encre conductrice. Quand le premier stylet frotte 
sur la‘matière isolante, il n’y a aucun courant dans le 
circuit des pendules. Quand il passe sur un point 
du dessin, il y a émission d’un courant qui parcourt 
la ligne qui relie'les pendules et le deuxième stylet 
et provoque sur le papier sensible la production d’un 
point. Si les pendules en oscillant sé déplacent verti- 
_calement toujours synchroniquement, le premier sty- 
let passera successivement sur tous les points du dessin 
‘qui seront reproduits sur le papier dans le même 
ordre et à la même place relative. 


Si le dessin est en traits pleins, il sera reproduit en, 


points et on peut régler le mouvement vertical des 


pendules pour que ces QE suffisamment 


rapprochés de manière à former des: traits ‘continus. 

L'inconvénient principal du système Caselli était 
sa lenteur et c’est vraisemblablement pour cette raison 
qu'il n’a pas été commercialement exploité. 

Ces indications sommaires vont nous permettre 
d'analyser les procédés actuels et d'indiquer leurs ca- 
ractères essentiels, tant à l'émission qu'à la réception. 

Indiquons le principe de la cellule photoélectrique 
qui est à la base de presque tous ces systèmes. 


Go gle- 


Considérons une plaque métallique À recouverte 
de potasse, placée dans unt enceinte métallique B 
percée d’un trou ©. Si l’on relie À et B aux pôles 
d'une pile -P, il ne passe aucun courant dans le cir- 


cuit C (fig. 1). 


Fig 1 


Si un rayon lumineux, pénétrant parO, vient frap- 
per la plaque À, il se produit dans le circuit C un 
courant dont l'intensité est proportionnelle à à celle du 
rayon lumineux. : 

Cela posé, faisons défiler devant O ne image 
fortement éclairée et présentant des parties sombres 
et d’autres diversement lumineuses. ‘Quand une par- 
tie sombre sera devant ©, il n’y aura aucun courant 
dans C. Si c’est une partie lumineuse, il.y aura dans” 
C un courant dont les variations correspondront exac- 
tement à celles de l'intensité lumineuse de l’image. 

n peut aussi faire une photographie négative sur 
pellicule, de l’image à transmettre et faire défiler 
cette pellicule entre une source lumineuse L (fig. 2) 
et Le trou O: il se produit dans le circuit € un courant 


. dont l'intensité varie comme la luminosité de la partie 


de l’image dont la photographie défile devant ©. 
La sensibilité de la cellule photoélectrique est assez 

grande pour que les variations du courant dans le * 

circuit C suivent, sans aucun retard appréciable, : 


celles de la luminosité de l’image, aux plus grandes 


vitesses ‘qu’il est possible de donner à celle-ci. 

Le courant du circuit C est amplifié par les pro- 
cédés ordinaires et peut, soit module, ‘’onde porteuse 
d’un appareïl émetteur, soit être lancé ‘<! quel dans 
une ligne allant au poste récepteur. 


/ 


so 


# 


LE 


\ 


- *# à 


| La image ou la pellicule défilent ne le trou 
soit suivant un mouvement hélicoïdal, soit suivant un. 
.  . mouvement spiral, soit suivant tout autre mouvement, 


de manière que tous les points- passent successive- 


ë ‘ment et très rapidement devant O. On n'ést limité à 
-_ ‘cet égard que par le£ difficultés mécaniques et par 
_ là nécessité d éclairer très fortement l’image. 


Ù 
| 
Ù / 
Ù 
Ù 
Î 


. Nous avons donc lés moyens de traduire une image 
quelconque en une sucéession de courants électriques 
-dont les intensités correspondent exactement aux lu- 
_minosités des points successifs de l'image. 

Comment transformer, à la réception, ces vahia- 


- tions électriques en variations lumineuses et enregis-. 


ctrer ces variations pour reproduire |’ image ? 

- Pérmi les diverses solutions utilisées, je citerai les 
deux suivantes qui me semblent les plus intéressantes 
et qui ont donné les meilleurs résultats. 

‘ La première comporte l’emploi d’un oscillographe 
cathodique dont l’ armature, placée sur le trajet d’un 
faisceau lumineux très mince, en intercepte une partie 
plus ou moins grande suivant l’intensité du courant 


reçu, et produit par suite, sur un écran, des varia-, 


tions d’éclairage correspondant exactement à celles 
de l'intensité lumineuse des parties de l’image qui 
passent devant le trou © (fi. 1 et'2), ces variations 
“passant brusquement du sombre absolu au clair 
‘ quand l’image est en traits ou en teintes plates, et 
donnant toutes les nuances intermédiaires quand 


l’image est en teintes fondues. | 
La seconde est basée sur 1’ effet découvert par Karr. 


Considérons deux nickols N; et N: portés par un 
tube en verre contenant un gaz carburé et sur lequel 


_sont appliquées deux armatures À et B |placées sur 


le circuit du récepteur dans lequel se produisent les 
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variations d’ intensité - électriques qui correspondent 
aux variations “d’ intensité lumineuse de l'image O 
transmise. / . Lan 

‘ Un faisceau lumineux. b traverse ces deux LE 
que l’on règle de manière à l’éteindre complètement 


quand aucun courant ne passe dans À B. Dès qu'un | 
courant traverse À B, on voit apparaître à Ja sortie: 
un faisceau L. dont l'intensité lumineuse est propor- 


tionnelle à l'intensité du courant. | 
L'oscillographe et la cellule Karr donnent donc 


un moyen extrêmement sensible de projeter sur un : 
écran un faisceau lumineux dont les variations d'in- | 
tensité reproduisent exactement celles des parties de : 
. l'image qui défilent devant le trou O de Rppare 


transmetteur. N 


Si cet écran se déplace devant É. comme Le | 


devant O, et le synchronisme de ces mouvements 
est maintenant obtenu avec une très grande pré- 
cision, on pourra impressionner une pellicule sensible 


_ placée sur l'écran, de manière à avoir une repro- | 
_-duction fidèle des parties successives de l'image qui 


défilent devant O. 


( 
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J'arrêterai là ces indications qui sont suffisantes 


pour donner une idée suffisamment nette des pro- 
cédés employés pour la tränsmission des images. 

La conclusion est que le problème de la transmis- 
sion des images peut être considéré comme résolu 
dans des conditions très satisfaisantes au. point de 
vue de la rapidité et de l’exactitude. | 

La transmission des dessins au trait, des jauto- 
rcaphes, des cartes, des idéogrammes, des photc- 
graphies, par fil ou par T. S. F. est d’ ailleurs entrée 


dans la pratique courante et il est probable que, dans 


‘les grandes communications télégraphiques ou radio- 
télégraphiques, on généralisera ce procédé dont le 


rendement est sensiblement supérieur à ceux en usage 


jusqu'ici. Bien entendu, il n’est pas encore du ve 
de la transmission des couleurs. 


GÉNÉRAL CARTIER. 
Secrétaire général de la R. À. F. 
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La Radio Diflusion agricole en ! Angleterre 


Les émissions anglaises, qui sont en général conve- 
nablement reçues en France par tout temps, étendent 
leur domaine bien au-delà des programmes de musique 
— d’ailleurs excellents — que connaissent tous les audi- 
teurs français. 


La, portée éducatrice de ces émissions est considé- 


_rable, et l’organisation essentiellement souple de la 


British Broadcasting Corporation, ainsi que les relations 


régulières qu’elle entretient avec tous les services du 
gouvernement, lui ont permis de développer rapidement, 
et dans toutes les branches, des progfammes d’infor- 
mation et d'enseignement général ou professionnel parfai- 
tement. étudiés. | 


En ce qui concerne plus spécialement la radiodif- 
fusion agricole, la collaboration avec le Ministère de 


l'Agriculture a été organisée sur des bases très larges, : 


grâce à l’activité déployée par M. R. S. Langford, 
chef du Service de la Publicité par Broadcasting du 
Ministère de l'Agriculture et des Pêches. / 

Dans ses grandes lignes, le service fonctionne en 
Angleterre de la manière suivante: 


— Un communiqué météorologique est transmis deux 
fois par jour, à 10 h. 30 et à 21 heures. Rédigé en 
accord avec les ministères de l’agriculture et de l’air, 
il est conçu de manière à donner /des renseignements, 
successivement aux agriculteurs, aux avidteurs, et aux 
pêcheurs. 


“— Un bulletin hebdomadaire est diffusé le jeudi vers 
18 heures; il renferme des mercuriales concernant les 
produits du pays, et les cours des matières premières 
mondiales intéressant l’agriculture, et, d’une façon géné- 
rale, quelques indications sur l’allure des marchés. 


Tous les quinze jours, le Ministère transmet une note, 
à caractère plus didactique, destinée aux fermiers, et se 
rattachant le. plus possible à une question d'actualité 
(nourriture des vaches laitières, élevage des volailles, 
etc.). 


Enfin, une fois par mois, un spécialiste vient traiter 
au micro un sujet particulièrement connu de lui, et dont 
le choix a été arrêté d’un commun accord entre lui- 
même et le service compétent du département de l’Agri- 
culture, 
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En dehors de cette action officielle, la « Royal 
Horticultural Society », traite, chaque semaine, les ques- 
tions concernant particulièrement le jardinage. 


* 
LE 


Pour le Français, habitué-à entendre dire et répéter 
à satiété que:l’Angleterre a cessé d’être un pays agricole, 
que l’industrie a tout absorbé, l'énoncé sommaire d’un 
tel progrÂmme de travail est une surprise, et prouve 


. l'importance que nos amis d’outre-Manche attachent 


aux problèmes agricoles. 

Mais alors, pensera-t-on, combien plus développée 
encore devrait être en France la radiodiffusion agricole! 
Dans un pays comme le nôtre, où la population rurale 
est si considérable, où la douceur du climat nous permet 
une gamme de cultures si variée, que ne doit-on pas 
attendre de la radiodiffusion rurale? 

La réponse ne fait pas de doute, et c'est précisément 
parce qu'il y a beaucoup à faire qu'il ne faut pas se lasser 
de le répéter. D’autant plus que, indépendamment du : 
bienfait technique qui résulterait de la diffusion d'infor- 


‘ mations et de conseils. précieux (n’a-t-on ps assez dit —: 


et même un peu trop dit — que le paysan français était 
routinier?), un réconfort moral inestimable serait ainsi 
apporté à ceux qui vivent loin des villes, et qui, un 
jour ou l’autre; cèdent à la dangereuse tentation de s’en 
rapprocher. 

L'exemple de l’Angleterre est à retenir, non seulement 
dans la mesure où il nous apporte, en la matière, un 
cadre dont on peut s'inspirer, mais aussi parce qu’il 
nous apprend que, de l’autre côté de la Manche, on 
considère, avec tout l'intérêt qu’elle mérite, cette même 
radiodiffusion que beaucoup de Français prennent encore 
pour un gentil passe-temps de collégiens. 


Marcel LAFFON-MONTELS, 
Docteur en droit. 


AVIS IMPORTANT 


Tout ce qui concerne les abonnements, changements d'adresse, 
ainsi que la publicité, doit être adressé à M. Robert Lajeunesse,, : 
administrateur de La Radio-Agricole, 14, rue Brunel, Paris-17°. 

Tout ce qui concerne là direction et la rédaction de La Radio- : 
Agricole doit être adressé à M. le Directeur-Rédacteur en chef, 
23, avenue de Messine, Paris-8®, C'est également à cette adresse 


‘ que doivent parvenir les communications de toute nature rela- 


tives à la Radio-Agricole Française (Fédération Nationale de 
Radiophonie dans les campagnes). , 
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Les Postes : à faible tension. plaque È 


© LA DÉTECTRICE 


L'étude des postes de T. S. F. Le adaptés aux h 
. Campagnes a été Jusqu'ici assez négligée. Aussi nous propo- 


sons-nous de traitér ici des postes fonctionnant sur faible 
tension plaque, spécialement adaptés aux besoins ruraux, 


Un superhetérodyne à 6 ou 7 lampes nécessite pour son 


fonctionement une tension plaque de 80 volts au moins! Elle 


est en général fournie par le secteur électrique ; mais il y a 


encore de nombreuses contrées agricoles où le secteur élec- 


trique est-peu développé et, d'autre part, son maniement est” 


dangereux pour ,un amateur n'ayant pas quelques notions 
d'électricité. 


Schéma N° 


L’ accumulateur de 80 volts est très intéressant, mais il 


faut le recharger assez souvent et cette recharge sous 80 volts 
: démande quelques précautions. un 

Enfin, le prix des piles à grande capacité peut arrêter cer- 
tains amateurs. | 


TU nous faut donc un poste à tension plaque réduite et 
cette tension pourra être obtenue: 
1°) Par 2, 3 ou 4 piles de lampe de poche quand il s’agit 
de postes à 1, 2 ou 3 lampes (2 fr. à 2 fr. 50 pièce) ; | 
2°) Par 3 ou 4 piles d'éclairage pour bicyclette (4 fr. 50 


| pièce) pour les postes plus puissants ; 


. 30) Par 2 ou 3 éléments d’accus au fer-nickel dont la - 
charge dure un an sur un | superhétérodyne, si leur capacité 
est suffisante. 
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“équipés avec tension plaque de 10 à 


« entretien sera particulièrement “onomique, 


Notre étude portera donc principalement sur des montages 
‘12 volts maximum, qui 
seront ainsi rendus plus facilement transportables et dont 


| / 
L'EMPLOI DE LA LAMPE BIGRILLE 
J'aurais voulu. exposer la théorie complète du fonctionne- : 


ment de la lampe bigrille, mais ceci nous entraïînerait trop 
loin. Je donnerai simplement les conditions dans lesquelles 


_on doit employer ces lampes, de façon à ce que chacun puisse, 


sans aléa possible, monter un poste à |, 3, 4 ou 6 lampes. , 
Il faut d'abord partir du principe suivant qui est absolu- 
ment fondamental: il existe des lampes bigrilles établies pour 


+ 
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Schéma N° 2 


fonctionner les unes comme oscillatrices, les autres comme 
amplificatrices HF et détectrices, les autres enfin comme am- 
plificatrices BF ; on est bien certain de n'arriver à rien si on 
emploie n'importe quelle lampe pour n'importe quel usage, 
surtout en bigrilles. | 


Voici d’abord un poste à une lampe qui fonctionnera avec 
une pile où un tout petit accu pour le chauffage et 3 piles 
de lampe de poche pour la tension plaque. Ce poste ne peut 
pas. faire fonctionner un haut-parleur: il faut se contenter 
de l'écoute au casque. | 


Il se compose d’un système da en Bourne, c'est- 
à-dire de 3 selfs branchés comme indiqué sur la fig. 1. Ces 
selfs sont interchangeables et il faut en avoir un jeu complet. 

Le condensateur de détection D est un condensateur varia- 


\ S ù i 
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ble de 0,15 millièmes et la résistance R 1 _une résistance, de 
4 megohms. \- Ê ' 
L'accord sur le poste à recevoir est obtenu par l'emploi 
de selfs de la valeur convenable et par le condensateur varia- 


ble d’acord À de 0,5 millièmes. 


L'effet de réaction est donné par la grille intérieure dans 
la. self de réaction P. 


Les supports dés selfs M (primaire) et P (réaction) sont 
mobiles: le support de la self N (secondäire) est fixe. 


ra. Grille 
edereure(a, 


culot cle ct lampe 
Bigrille ‘Ce 


Schéma du culot des lampes bigrilles 


On peut réaliser une variante de ce poste en faisant tra: 
vailler la lampe dans la partie courbe-de sa! caractéristique. 
«Je n'exposerai pas non plus la théorie de ce principe. 


Il suffit de supprimer le condensateur et la résistance. de 
détection et de relier la grille de contrôle à la borne négative 
d'une pile auxiliaire —— dite pile dé polarisation — qui doit 


donner environ 8 à 10 volts {ces piles valent 9 francs). Com- 
me là tension de polarisation doit être réglable on disposèrx" 


un potentiomètre, comme indiqué fig. (2; et il faudra débran- 
- cher la pe après l'écoute car elle se déchargerai rapidement. 


La pureté donnée par ce montäge est sfrondhats et 
on peut avantageusement, dans ce cas spécial, utiliser comme 
détectrice une lampe spéciale pour la BF: 

Je termine en donnant le schéma du culot des lampes bi- 
grilles afin d'éviter toute erreur de branchement. 


Les selfs à employer sont à peu près, pour les grandes 
ondes: 50, 300, 150, et pour les petites: 15, 50, 100: 
il est intéressant d’avoir les selfs de 25 et 35 spires pour le 
primäire si celles de 15 et de 50 ne conviennent pas; il n’y 
a, en effet, rien d’absolu pour le primaire et la valeur de la 
self dépend de l’antenne. 


/ 
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LE « FADING » 


— 


Lorsqu'on cherche à capter une émission lointaine, on { ° 
;est fréquemment surpris par un affaiblissement progres- : 


sif de la réception. Au bout d’un temps qui varie de quel- 
ques secondes à quelques minutes, l'intensité reprend sa 


F 
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valeur primitive, puis elle s’affaiblit à nouveau, et ainsi ? 
de suite. C’est le phénomène du € fading », en français:-: 


évanouissement. 
Cet effet donne l'impression des renforcements pério- 


diques, dus à des coups de vent, que l’on remarque . 


lorsqu'on écoute d’assez loin un orchestre en plein air. Je 
me rappelle avoir entendu, à Paris, des rondes enfantines 
émises par Radio- Toulouse, auxquelles le fading ajoutait 
une nuance qu'on aurait dit voulue, tellement ces fluctuh- 


tions régulières contribuaient à rendre plus artistique un : 


chant qui, sans cela, eut semblé un peu monotone. 

Le fading ne provient’ ni du poste émetteur, ni du 
poste récepteur. Il est dû à des variations de la conduc- 
tibilité de l’atmosphère. 

Mais pourquoi ces variations sont-elles périodiques ? 


C'est là un mystère qui est loin d’être éclairci. Le jour. 


où on comprendra parfaitement la cause du fading, on 
aura, en même temps, un renseignement de tout pre- 
mier ordre sur la physique du globe, dont la météorologie 
pourra certainemènt tirer parti. 

On a entrepris des observations systématiques sur le 
fading, principalement aux Etats-Unis. Les résultats 


principaux de ces recherches ont été les suivants: 


Le fading est plus marqué pour les ondes courtes de 
la radiophonie (P. T. T., Langenberg, etc.), que pour 
les ondes longues (Radio-Paris, Tour Eiffel, etc.). 

L'effet est maximum à environ 150 kilomètres du poste 
d'émission, il diminue ensuite et repasse par un nouveau 
maximum vers 425 kilomètres. 

Le fading est indépendant de la puissance du poste 
d'émission. Pour un observateur qui n'effectue pas de 
mesures et se borne à écouter, les fluctuations paraissent 
plus marquée lors d’une réception faible que pendant 


une réception forte. Le phénomène s’amplifie environ 


une heure avant le coucher du soleil. 

Peut-on se débarrasser du fading? Il est certain que 
non, puisque c’est un phénomène atmosphérique. On peut 
toutefois pallier son effet en faisant varier la puissance 
de la réception de façon à corriger les variations d’in- 
tensité des ondès reçues. Certains appareils ont été pro- 
posés qui effectuent automatiquement cette correction. 


- Un savant français, M. de Bellescize, a breveté un dis- 


positif de ce genre. — Mais lorsqu'on dispose d’un 
poste suffisamment sensible, les fluctuations du fading 
sont rarement très gênantes. Le plus simple est de s'y 
résigner en retouchant les réglages lorsque l'audition 
devient par trop faible. Pi Re 
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privée que des particuliers: peuvent avoir 
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LA PRESSE 


Le probliche de la Radiodiffusion et les P. T. T. 


Nous trouvons dans Le Haut-Parleur des remarques très judi- 
cieuses faites par M. René Dubreuil; il dit notamment qu'on 
conçoit aisément que pour éviter la cacophonie, le brouillae des: 
émiss:ons, les P. T. T. par hypothèse, viennent mettre technique- 
ment de l'ordre dans le fonctionnement électrique des stations : 
mais, à notre avis, c'est là toute la mission dont l'administra- 
tion des Postes et Télégraphes devrait être chargée, le reste: 
programme des émissions, autorisations diverses à accorder, 
contrôle, police des postes, sécurité de l'Etat, tout cela n’est pas 
son affaire. 

Les fonctionnaires des P. T. T., sous prétexte que l'organe qui 
sert à diffuser la pensée est un appareil de transmission élec- 
trique, ne peuvent être à même d'apprécier s'il est souhaitable, 
dans l'intérêt public, que tel discours, telle œuvre soient diffu- 
sés ou non. Cette appréciation, d’ailleurs difficile en soi, ne 


. rentre pas, ne peut pas rentrer dans les attributions normales 
-de cette administration. 


Nous croyons même que le problème de la radioffusion restera 
insoluble tant qu’on l’envisagera uniquement sous l’angle P.T.T, 


_ car la nature même des choses semble s'y opposer. Il ne faut 


pas méconnaître en effet, que l'expression et l'expansion de la 
pensée par radio:n’ont rien de commun avec la correspondance 
à échanger et qu'elles 
échappent, par cela même, à toute idée de monopole. La matière 
qui nous occupe se rapproche beaucoup plus par ses manifes- 
tations de la liberté d'opinion de la liberté de la presse. Ces 
domaines en l'état actuel de notre organisation administrative 
générale ne rentrent pas dans la mission des P. T. T. Pourquoi 
vouloir les y comprendre? 


-Montage: à trois ampes intéressant 


M. le général Cartier, secrétaire général de la € Radio Agri- 

cole Française » assure, dans la revue Rustica, d'une façon bril- 
lante, la chronique de T.. S. F. Il:a donné récemment dans un 
dernier numéro un schéma d'un appareil à trois lampes parti- 
culiérement intéressant. - 
" À ce sujet, l’auteur dit ceci: « Je crois que Canparet à trois 
lampes est destiné à devenir l'appareil type de la campagne, 
tant à cause de sa simplicité et de son prix modique, que de la 
faculté qu'il offrira de recevoir dans n'importe quelle localité, 
soit le poste régional le plus voisin, soit l’un des grands postes 
nationaux de la capitale. .* 


La Concurrence, Terreur des Incapables 


Le Radiogramme, qui est l'organe hebdomadaire pour l'essor 


de la radiodiffusion dans le Sud-Ouest, parle des retransmissions 


qui sont effectuées par certains postes. Il indique notamment 


- que cette année les postes français ne furent pas autorisés à 
“effectuer les retransmissions de la Société des Nations et. que 
ce furent les Allemands et les Hollandais. 


Voilà où nous aurait mené, dit-il, le monopole de la radio- 
diffusion. Les retransmissions, encore actuellement, sont pour la 
plupart mauvaises. Cest ainsi que les beaux concerts Pasdeloup 
fureñt massacrés et torturés pour arriver en. pièces détachées 
à Toulouse, Rennes, Limoges ou Marseille. 

Les auditeurs de Rennes ont déclaré, il y a quelques jours à 
peine, que lors de la retransmission du Grand Prix de Saint- 
Gaudens, ils n'avaient pu comprendre le moindre mot. 


-Voilà ce qu'aurait été la: radiodiffusion française si le Gou- 
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vernement, dans sa sagesse, n'avait nés des postes apparte- 
nant à l'Etat et des postes concédés .à des Chambres de Com- 
merce, des Conseils généraux et des Sociétés anonymes, c'est- 
à-dire une concurrence loyale, bienfaisante, sans laquelle aucun 
progrès ne peut être réalisé. 

La concurrence, terreur des incapables, des paresseux, des 
sans valeur, sera maintenue et, comme dit le proverbe: € C'est 
au pied du mur que l’on reconnaïtra l'artisan. » 


L’Avenir de la Musique Radiophonique 
Le Radio-Rallye, qui est édité à Mâcon, a publié un article 
très intéressant de M. Fernand Vélon, sur l'avenir de la musi- 
que radiophonique : 


Il n’est pas, pour le mélomane, de plaisir plus parfait que celui 


. d'entendre, le soir. après diner, les pieds au chaud, tandis qu'au 


ehors le vent souffle et la neige tombe, l’exécution parfaite de 
la sonate qu'il préfère, son opéra d'élection. Ce charme n'est 
plus exceptionnel comme naguère, et tout poste consciencieuse- 
ment construit avec des pièces de marque irréprochable doit 
procurer à l'auditeur des joies du coin du feu qu'il recherche, 

Avant qu’il soit longtemps, le plus humble paysan du Forez, 
aura son poste et lui demandera tout autre chose que l'élève du . 


Conservatoire. 


Aussi, avant de médire de la confection des programmes 
actuels, nous ne croyons pas qu'il faille demander autre chose 
qu'ils ne sont. 

Par exemple, des informations instructives sur la vie. natio- 
nale politique, économique et internationale. La radiophonie, 
sans remplacer encore le journalisme, devrait actuellement le 
précéder, avant de le rénover complètement, ce q'u1 encore est 
du domaine de l'avenir. Quant au présent, regrettons-le, nous 


nous ne sommes point encore à la première partie: 


La T. S. F. donnera encore dans ses programmes des rensci- 
gnements techniques saisonmiers intéressant la populat'on agri- 
cole, qui, ne l'oublions pas, doit devenir le ärand ouo!ic de la 
radio: prix des denrées, cours des produits agricoles, vins, blés, 
côurs des marchés aux bestiaux, etc., etc. 

La partie récréative viendra ensuite. Là se place 11 auestion 
de la musique dont nous venons de parler. Je crois, en tout cas, 
qu'il faut écarter résolument des programmes, ceux qu'on ap- 
pelle actuellement « festivals > et qui deviennent de plus en plus 
fréquents: festival Beethoven, festival Chopin, festiva! Debussy. 
C'est le plus sûr moyen no de votre poste les ‘9/10 des 
auditeurs habituels. 

Sans parler, en effet, de la monotonie qui résuite de l'audition 
du même auteur qui, chacun le sait, se répète forcément, réédite 
les mêmes phrases, les mêmes procédés, les mémes harmonies, 
l'exclusivité de l’auteur amène obligatoirement 1 un auditoire res- 
treint. 


Annuaires et Catalogue des Catalogue de la T.S.F. 


Cet annuaire très complet comprend tbut ce qui concerne la 
T. S. F,, vient de paraitre et l'édition très améliorée par rapport 
à la précédente, contient, en dehors des adresses, les 10 meil- 
leurs montages pour amateur, avec les vues en relief de ces 
montages, la liste de toutes les pièces détachées et Re 
nécessaires. : 

Il donne aussi toutes les solutions de l’alimentation sur sec- 
teur; tous les postes, tous les accessoires réunis en tableaux 
faciles à consulter, avec les caractéristiques et les prix. 


EH. "WEISS._ 
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( Fédération Nationale de Radiophonie dans les Canparnes ÿ 
23, Avenue de Messine -- PARIS (VIII:) 


Téléph. : CARNOT 48-75 Compte Chèque postal 
ee 48-76 PARIS N°1213-28 


AVIS IMPORTANT 


donc parvenir à nos bureaux, 23, avenue de Messine, Paris (VIII:), au plus 
le 1: Octobre au matin. Le cachet de la poste fera foi de la date d’expédition 


RÈGLEMENT DU CONCOURS 


Observation préliminaire. 


La Radio-Agricole Française vient d'éditer une douzaine de belles cartes postales, en trois couleurs, sur des s su É 
précis de T. S. F. En outre, elle en a fait tirer une, de caractère purement allégorique, soit au total treize caries illustrées 


Sur chacune se trouve une des légendes que voici: 

1) Progrès et joie dans les campagnes (allégorie). 

2) Par la T. S. F. progrès et joie dans les campagnes (avec un haut parleur). 
3) Cullivateurs d'hier, cultivateurs d'aujourd'hui. É 
4) L'heure du repos. ; / 
5). Par la T. S. F: on a chants, concerts, elc., à domicile. 

6) "Plus d'isolement rural. 

7). Larprévision du temps. 

8) Le contrôle des prix. 

9) Soirée d'été au village. 
10) La veillée moderne. 
11). Partout la voix de la France. 
12) Dans le Nord-Africain. 
13) La Mère-Patrie. 


Le concours de la R. A. F. Roue, sur loutes ces caries et légendes. 


leur Abus à au point de vue artistique et de propagande. 
ART. 2. — Le concours est ouvert à toute personne de la ville ou de la campagne, adhérente ou non à la Radio’ 

cole Française. 

: ART. 3: — Pour participer au concours il faut: 

70 Demander à M. le Secrétaire de la Radio-Agricole, 23, avenue de Messine, PARIS, la série complète dés” 

postales en joignant à sa demande, pour prix des cartes et  chissenent, la somme de 6 fr. 50. 
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Un accusé de réception de la demande sera envoyé-par le. secrétariat à l'intéressé, sur une carte distincte qui sera la 
même pour tous les concurrents, et-qui servira d’avis d’expédition de la pochette coritenant douze cartes. 
Une fois muni de ces caries et après avoir fait son choix, le concurrent devra adresser à M. le Secrétaire de 
la Radio-Agricole, 23, avenue de Messine, Paris: 
1° La carte choisie par lui comme n° 1 avec, au dos, son nom et son adresse exacte et complète; 
2° La carte hors pochette qui aura servi d’avis d'expédition. , 
(Au cas où cetle carte serait choisie par le concurrent comme devant être classée n° 1, il lui suffira de renvoyer uni- 
quement cette carte.) \ 
3° La liste des cartes rangées dans l’ordre de préférence que le concurrent leur attribue (en désignant cha- 
que carte par la légende qu'elle porte). 
L'enveloppe contenant ces trois pièces obligatoires devra être fermée et HR à O fr. 50 et porter la mention: 
« Service du Concours. » 
ART. 4. — Classement: 
Les .concurrents seront classés d’après le’ degré d'exactitude de leur soldin ec le liste-type qui résultera du 
concours lui-même. ‘ 
La liste-type sera composée comme suit: 
Sera classée n° 1 la carte qui aura été désignée pour cette place par le plus grand nombre de concurrents. 
Sera classée n° 2 celle qui aura été désignée le plus fréquemment Sal) la précédente pour avoir la place n° 1. 
Et ainsi de suite jusqu'au n° 13. 
Au cas. où plusieurs cartes ne seraient désignées par aucun concurrent pour le n° 1 bar dénéhent serait déterminé 
par le nombre de suffrages qu'elles auront-obtenu sur la base de la place la plus favorable. 
Au cas où plusieurs cartes seraient désignées par le même nombre de suffrages, elles seraient départagées à l'aide de la 
légende, d'après le principe de l'article 6 ci-dessous. 
ART. 5. — Pour l'attribution des prix seront d'abord examinées les listes commençant par la carte venant en tête de 
la liste-type. ; 
Le premier prix sera décerné au concurrent dont la liste sera PEER identique à la liste-type. 
Dans le,cas où aucune liste ne serait entièrement conforme, c'est celle qui donnerait les douze premières cartes dans le 
même ordre qui obtiendrait le prix. À défaut, ce serait celle qui en indiquerait 11, etc. 
Il sera procédé de même façon pour les autres prix. Î 
ART. 6. — Ex-æquo: | 
Afin d’éviter les ex-æquo chaque concurrent devra, en outre, dire quelle est sur les treize cartes la légende qui 
lui paraît la meilleure. Les ex-æquo seront alors départagés par le degré de concordance de leur avis sur ce point avec 
l'ensemble des réponses. 
Pour cette raison la réponse à cette question est obligatoire. Il suffira de l'inscrire au bas de la liste prévue au 
paragraphe 3° de l’article 3 ci-dessus. ; 
ART. 7. — Les expéditeurs qui désireraient recevoir un avis personnel d'accusé de réception devront Lu à leur 
envoi une enveloppe portant leurs nom et adresse et dûment affranchie. 
ART. 8. — Le concours est ouvert à partir de la publication du présent règlement JUSQU'’AU 30 SEPTEMBRE 
1928 au plus tard. Le cachet de la poste fera foi de la date d'expédition. 
ART. 9. — Le fait de participer au concours implique l'acceptation pleine et entière du règlement par le concurrent, et 
il ne sera donné suite à aucune réclamation. 
- ART. 10. — Les noms des lauréats seront publiés dans la « Radio-Agricole ». Le numéro contenant cette liste sera 


adressé GRATUITEMENT aux gagnants dès sa parution. 


En résumé : 


Chaque concurrent doit envoyer, sous enveloppe fermée, à 
M. le Secrétaire de La Radio-Agricole, (Service du Concours): 23, avenue de Messine, PARIS. 
1° La CARTE POSTALE qui a ses préférences; 
2° Celle qui aura servi au secrétariat de la R. À. F. d'AVIS D’'EXPEDITION. 
3° La LISTE des treize caries énumérées dans l'ordre qu'il leur attribue. 
4° L'indication de la LEGENDE qu'il trouve la meilleure. 
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LISTE DES PRIX 


4 Prix ...............… 4 magnifique poste récepteur, modèle du Salon 1928, avec haut-parleur 
« Radiolavox », offert par la Société RADIOLA, 79, boulevard Haussmann, : 
Paris, plus 12 lampes T.S.F. offertes par la RADIOTECHNIQUE, 51, rue 
Carnot, à Suresnes (Seine). 


2®° Prix .…............…  4-superbe poste récepteur « Excelsior » à 6 lampes, offert par les Etablisse- 
ments G.M:R. 223, route de Chatillon à Montrouge (Seine). 


3"° Prix ..............… 4 appareil portatif, modèle 101. de la célèbre marque « La Voix de son 
Maître », offert par la G'° FRANÇAISE DU GRAMOPHONE, 115, boulevard 
Richard-Lenoir, Paris. 


400 Prix suc... 4 poste isodyne, d'une sensibilité exceptionnelle, offert par les Etablisse- 
" - ments PERICAUD, 26, rue Arthur Rozier, Paris. 
Br PrIX, lissscsccssses À POSte sons remarquablement sélectif, offert par MM. MERLAUD & 
COITRAT, 5, rue des Gâtines, Paris. 
6° PIIX sm... 4 Poste ste d'une pureté parfaite, offert par les Etablissements 
S.I.C.R.A., 78, route de Chatillon, Malakoff. 
TS PLIX suisses À POSte ccystalyne IV, type populaire à 4 lampes, offert par la RADIO- 
. INDUSTRIE, 25, rue des Usines, Paris. 
gr Prix …:...…..…… 4 Charrue (pouvant être échangée contre un autre instrument d’une valeur 


de 1.000 francs, de la même Maison), offerte par la Maison de réputation 
mondiale BAJACG, à Liancourt (Oise). 


9m Prix ….............… 4 dépoussiéreur « Aspiron » modèle très pratique, offert par la SOCIETE de 
: PARIS et du RHONE, 23, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
10° Prix ............…. 41 très beau haut parleur « Bardon », grand modèle, à réglage de timbre, 
| offert par la Maison HOUSSAYE, 28, rue d'Orléans, à Dreux. 
11" Prix ..............… 4 excellente machine à laver « Eve », n° 1. offerte par les Etablissements 
Ernest RONOT, à Saint-Dizier (Haute-Marne). 
LR PIE itceriremgests 4 houe Etoile n° 27, modèle recommandé (2 leviers), disposition E, 8 lames, 


offerte par M. PUZENAT, le grand constructeur, à Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire). k 


143%° Prix .........…...… 4 forte bâche pour moissonneuse-lieuse, offerte par la Maison PLISSON, 37, 
rue de Viarme, Paris. 
14° Prix .…............ À poste récepteur à galène, offert par l'Appareillage M.S., 9, boulevard Roche- 
chouart, Paris. 
ASP DIR Lee A i-oarleur offert par la Société anonyme des Téléphones LE LAS, 431, 
Û rue de Vaugirard, Paris. 
16" Prix ….............… 4 haut-parleur, modèle G. 28, offert par la Société des Etablissements 
GAUMONT, 1 bis, rue Caulaincourt, Paris. 
17% Prix .............. 4 diffuseur Pathé, offert par la Société PATHE-RADIO, 79, avenue de la 
k Grande-Armée, Paris. 
48"° Prix ..….............… 4 haut-parleur, offert par la Maison « AU PIGEON VOYAGEUR », 211, bou- 
levard Saint-Germain, Paris. 
19" Prix. …................ Appareillage de Rata” offert par les Etablissements LANGLADE et PICARD, 
143, rue d’Alésia, Paris. 


20% Prix …...........…. 12 disques de gramophone, au choix du lauréat, offerts par la COMPAGNIE 
FRANÇAISE du GRAMOPHONE. 


21°* Prix ...........…..…… 1 ondemètre Biplex, pHers par MM. BOUCHET & AUBIGNAT, 30 bis, rue 
Cauchy, Paris. 

227 PIX! use rssssmesssessss 4 14MP08 a. T:S.F., offertes par la COMPAGNIE DES LAMPES, 41, rue La 
Boëtie, Paris. 

23 Prix …............……. 4 lampes de T.S.F., offertes par la COMPAGNIE DES LAMPES, 41, rue La 
Boëtie, Paris. 

- 24" Prix ........,.... 4 lampes de T.S.F. offertes par la COMPAGNIE DES LAMPES, 41, rue La 


Boëtie, Paris. 
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LA RADIO-AGRICOLE 


sac de voyage en cuir, offert par les magasins « À LA BELLE JARDINIÈRE » 
Paris. 

carabine 9 millimètres, permettant l'emploi des cartouches à balle, à petits 
plombs, simple et double charge, offerte par la Maison SOUZY, 
31,. boulevard Voltaire, Paris. 

fromage de Roquefort surchoix, offert par ‘Ja SOCIETE AGRICOLE DE 
ROQUEFORT (Aveyron). 

fromage de Roquefort surchoix, offert par la SOGIETE AGRICOLE DE 
ROQUEFORT (Aveyron). 

fromage de Roquefort surchoix, offert par la SOCIETE AGRICOLE DE 
-ROQUEFORT (Aveyron). | 

fromage de Roquefort surchoix, offert par la SOCIETE AGRICOLE DE 
ROQUEFORT (Aveyron). 

jambon extra, offert par la- SOCIETE D'EXPORTATION DES PRODUITS 
AGRICOLES du PLATEAU CENTRAL à Cantarane, près Rodez (Aveyron). 


caisse de conserves, 1° choix, assorties, offerte par la Maison POTIGNON, 
BOSSET & CG", 23, avenue Léon-Gambelta, Montrouge (Seine). 


caissette de quatre bouteilles de cognacs et liqueurs de luxe, offerte par 
la Grande Distillerie CUSENIER. 


mallette de voyage garnie, pour dame, offerte par les Grands Magasins 
« À LA SAMARITAINE », Paris. 


‘disques de Gramophone, au choix du lauréat, offerts par la COMPAGNIE 


FRANÇAISE DU GRAMOPHONE. 
marmite « La Gharlotte », n° 2 bis, de,4 litres, offerte par les Etablissements 
CHARLOT, 184, rue Saint-Maur, Paris. 


bouteilles de vin du Château Rayas (Châteauneuf-du-Pape) offertes par 
M. REYNAUD, Château Rayas, à Châteauneuf-du-Pape. 

somme de 400 francs. offerte par le SYNDICAT GENERAL DU COMMERCE 
DES PRODUITS CHIMIQUES:ET ENGRAIS. 

bouteilles Meursault, dont 3 de blanc et 3 de rouge, offertes par M. Henri 
MANUEL, à Meursault (Côte d'Or). 

sacs de 400 kgs de superphosphate 14 %, rendus franco gare, 

pulvérisateur à mains « Aspiron horticole », avec pompe centrale, offert par : 
les Etablissements VERMOREL, Villefranche (Rhône). 

casque type « D », nouveau modèle, à deux.écoyteurs, offért par les Etablis- 
sements BRUNET, 5, rue Sextius-Michel, Paris. 


sac à main de dame te  _ 
offerts par les Grands Magasins 


« AU BON MARCHE », Paris. 
vase de Chine | ——. 


coupe en métal argenté, offerte par les Grands Magasins du LOUVRE, Paris. 
vase chinois, offert par le GRAND BAZAR DE l'HOTEL DE VILLE, Paris. 


jouet mécanique (taxi) offert pär la Société André CITROEN, quai de | 
Javel, Paris. 

sac à main de dame, offert par les magasins « À LA BELLE POP OAIERE », 
Paris. 

sac à main de dame, offert par les magasins « À REAUMUR », rue Réaumur, 
Paris. 


kilogs de café vert grandes origines, offerts par la Société HAENNIE de 
CADENET, à Salon” (Bouches- du-Rhône). 


caissetté de 2 bouteilles de cognacs et liqueurs de luxe, offertes par la 
Grande Distillerie CUSENIER. _ 


bouteilles de Champagne extra som RITETRES par MM. PHILIPONNAT & 
G*, à Mareuil-sur-Ay (Marne). | 


sacs de 1400 kgs de superphosphate 44 % rendus franco gare. 
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te T.S.F. (Hydra), offerte par les Etéblissements E. MEYER 465 
Président-Wilson, Levallois-Perret. 


4 pile T.S.F. (Hydra), offerte par les Etablissements E. MEYER 16 
Président-Wilson, Levallois-Perret. 


4 réchaud électrique, 669.110 volts, offert par les Etablissemen 
LUMIERE & TRACTION, 19, rue de Londres, Paris. 


LUMIERE & TRACTION, 19, rue de Londres, Paris. 
4 pendulette, offerte pe les ÉEAMS « AUX TROIS QUARTIERS 


les grands magasins « AU PRINTEMPS », Paris. 


4 flacon de parfum d'Orsay. offert par les grands magasins « AU 
RIES LAFAYETTE », Paris. 


4 paquet de chocolat de 4 kg. 500, offert par M. R. CURLOT, « Le. R 
colat », à Pacy- sur-Eurc (Eure). : 


4 lot de produits alimentaires divers, offert par la Maison CORCEL] 
avenue de l'Opéra, Paris. 


{ lot de 3 boîtes de petits pois et 2 boîtes macédoine, offert par la 
Centenaire GHEVALLIER-APPERT, 30, rue de la Mare, Paris. = 


1 lot de 3 boîtes de petits pois et 2 boîtes .d'asperges, offert par la 
Centenaire GHEVALLIER-APPERT, 30, rue de la Mare, Paris. . 


Centenaire CHEVALLIER-APPERT, 30, rue de la Mare, Paris. 


42 flacons « Eclair » complets pour confitures, moutardes, etc., offerts 
les Etabl‘ Ernest WEISSENTHANER, 8, rue Voltaire, Montreuil=ss 


DES PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS. 


4 caisse de quatre bouteilles de vin de bordeaux blanc « Royal Mars >», 
offertes papas la Maison MARCGEAU, à Bordeaux. -# 


> 
(= 
© 
[1 
— 
© 
LL 
(= 
(a 
@ 
CS 
7 
Die 
o 
Ü 
ge) 
© 
[| 
5 
œ 
< 
© 
<« 
p 
1 
co) 
© 
Le 
e : 
a 
2 
5 
Do: 
(=) 
OT) 
‘o 
= 
œ 
5 
ue 
[e] 
Le) 
1 
" 
— 
[ee] 
(7 
me 
x: 


ments PAZ & SILVA, bo: rue Sainte- Anne, Paris. 


fer à repasser électrique, offert par les Etablissements CLIN, 29, Me - 
beau, Paris. 


= 


ren 


lampe électrique grés flammé, offert par les magasins « AUX GALER 
LAFAYETTE », Paris. 

vase cornet, céramique flammée, offert par les grands magasins el. 
PRINTEMPS », Paris, es 

plat à soufflés, métal argenté, offert par les magasins « AUX TROIS 
QUARTIERS », Paris. # 


vaporisateur, offert par les magasins « A LA BELLE JARDINIERE », P& 


jouet mécanique (torpédo), offert par la Société André GITROEN, qua D 
Javel, Paris. E 


bébé habillé, offert par la SOCIETE FRANÇAISE DE FABRICATION 
BEBES et JOUETS, 8, rue Pastourelle, Paris. 


demi-litre eau de Cologne « Orsay », offert par les magasins « AUX G ; L 
RIES LAFAYETTE », Paris. ; 


y: 

album artistique « Croquis de Route », (Maroc, Algérie, Tunisie, Sahs 
de M. Sandoz, offert par la SOCIETE DES VOYAGES et HOTEL 
AFRICAINS. 
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RITAINE », Paris. x 
service à gâteaux, offert par les grands magasins « LA SAMARI 
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4 vase ovoïde, céramique flammée, offert par les grands magasins « AU 
PRINTEMPS », Paris. 


4 boîte à poudre, off. par les magasins « À LA BELLE JARDINIERE », Paris. 

1 sac de 20 kgs de farine d'arachide blutée extra-blanche. « Progrès » N° 16, 
offert par M. Emilien ROCCGA, Marseille. 

4 encrier porcelaine, offert par les grands magasins « AUX GALERIES 
LAFAYETTE ». 

1 ours en peluche, offert par la SOCIETE FRANÇAISE DE FABRICATION 
de BEBES et JOUETS. À 

4 moule à beurre, offert par les Etablissements SIMON Frères, Cherbourg. 

1 caissette contenant 3 bouteilles de vinaigre de vin d'Orléans, ? flacons de 


moutarde blanche extra et 2 flacons de moutarde aromatisée, offerte 
par la Maison DESSAUX Fils, à Orléans. 


4 hure aux pistaches, offerte par la SOCIETE d'EXPORTATION des PRO- 
DUITS AGRICOLES du PLATEAU CENTRAL, à Rodez. - 


4 boîte de biscuits « Champagne », offerte par les BISCUITS BELIN, 138, 
avenue Gambetta, à Bagnolet (Seine). 


A objet artistique, offert par la SOCIETE COMMERCIALE DES POTASSES 


d'ALSACE, Mulhouse. 


4 bébé en chemise, offert par la SOCIETE FRANÇAISE de FABRICATION 
de BEBES et JOUETS. 


3 boîtes de pâté Solognot, offertes par M. le Comte de SAINT-POL, Château 
d'Amov f{Loir-et-Uher). 


4.vase bouteille, céramique flammée, du rayon d’art « Primavera », offert 
1 par les grands magasins du PRINTEMPS, Paris. 


4 coussin, offert par les grands magasins « À LA SAMARITAINE », Paris. 


4 pâté de foie pur porc, offert par la SOCIETE d'EXPORTATION des PRO- 
DUITS AGRICOLES du PLATEAU CENTRAL, à Rodez. 


1 album relié « L'automobile de Bécassine », offert par les éditions GAUTIER- 
LANGUEREAU, rue Jacob, à Paris. 


2 boîtes de pâté Solognot, offertes par M. le Comte de SAINT-POL, Château 
d'Amoy (Joir-et-Cher). 


2.presse-papiers, offerts par la SOCIETE COMMERCIALE DES POTASSES 
d'ALSACE, Mulhouse. 


4 boîte de 3 savons « Rose d'Orsay », offerte par les grands magasins « AUX 
GALERIES LAFAYETTE », Paris. 


1 abonnement de 6 mois à « Rustica », revue hebdomadaire universelle, 
offert par la Société anonyme du « PETIT ECHO DE LA MODE », Paris. 


4 volume de montage radio, offert par les Etablissements S.S.M., 14, rue 
Henner, Paris et 4 abonnement de 3 mois à la « Radio Agricole ». 


4.carton 5 kgs sucre rangé, offert par les Fils d'Albert BOUCHON, à Nas- 
sandres (Eure). 


1 exemplaire du volume « Le Blé », compte rendu de la Semaine Nationale 
uu Blé, offert par M. Georges LEFEBVRE. 


4 volume de l'Encyclopédie Wéry, offert par la Maison BAILLIERE, Paris. 


4 exemplaire de « l'Appel de la Terre », par François LETERRIEN, ouvrage 
couronné par l’Académie Française. 


4 boîte de 4 kg. sucre rangé. 

1 sachet de 4 kg. sucre en poudre 
4 sachet de 500 gr. sucre en poudre 
1 abonnement de 6 mois à la « Radio-Agricole ». 
1 abonnement de 3 mois à la « Radio-Agricole ». 


4 exemplaire de « l'Annuaire et Catalogue des Catalogues de T. S. F. », édi- 
tion 1928, offert par les éditeurs, 53, rue Eugène-Carrière, Paris. 


- offerts 
par les Fils d’Albert BOUCHON, 
à Nassandres (Eure) 
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_ Fondons le “ Club Rural”, voulez-vous ? 


L'article que j'ai publié ici-même sous le titre: 
« Luttons contre l'ennui au village par des jeux et des 
amusements >» m’a valu un courrier des plus intéressants. 


Nul ne conteste que la jeunesse paysanne actuelle 
soit avide de plaisirs. Est-ce là un phénomène anormal 
et inquiétant? Certainement, non. De tous temps, il y 
a eu évolution dans les campagnes. Sans doute, autre- 
fois était-elle lente, presque insensible, mais elle n'’exis- 
tait pas moins, à preuve les contrastes que nous obser- 
vons dans les mœurs, les costumes, jeux, chants et danses 
d'antan par rapport à ceux de nos jours, que notre col- 
laborateur, M. Ernest Laut, met en relief ici-même, par 
ses articles sur la vie rurale d’autrefois. La guerre et 
l'après-guerre ont accéléré l’évolution de notre époque 
et cela nous déconcerte. Que voulez-vous? notre 
siècle est i« plus vite >» que les précédents. D'être au 
temps de l’auto et de l'avion, tout le rythme de la 
société s’en- ressent. 

Entre les jeunes d'aujourd'hui et ceux d’avant les 
hostilités, il y a plus de différence qu'entre ces derniers 
et leurs aïeux. À quoi servirait de se lamenter? Après 
tout, c’est peut-être fort heureux. Qui sait s’il n’y a pas 
là le symptôme d'esprits. plus ouverts au mouvement, 
aux ñouveautés, au progrès? Ce qui serait fâcheux ce 
setait d2 ne pas vouloir en tenir compte. Il faut s’y 
adapter. 


Ces considérations expliquent mes appels réitérés en 

faveur de l'introduction de jeux collectifs dans les cam- 
pagnes. Des jeux, de préférence même aux sports trop 
compliqués par équipes ou par l'entraînement à des 
exercices qui ne sont pas dans le tempérament des 
ruraux et qui, parfois, soulèvent leurs inquiétudes sur 
ks conséquences qui ‘en résulteraient au point de vue 
du maintien à la terre, préoccupation qui doit toujours 
dominer nos esprits. 
. A côté des jeux-proprement dits, nous avons expliqué 
qu'il y avait des nouveautés scientifiques susceptibles de 
constituer d:s amusements de premier ordre pour tous, 
petits ou grands, telles par exemple le cinéma, le phono- 
graphe, le pick-up, et surtout la T. S. F. 


Pour distraire la jeunesse rurale on peut aussi recourir 
comme on le fait en certains endroits, aux chorales, 
orphéons, troupes de comédies, sections de tir, etc. 
Enfin, on ne saurait dédaigner les distractions intellec- 
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tuelles: conférences économiques, sociales, littéraires et 
artistiques. 
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IL FAUT AUX RURAUX UNE SALLE DE RÉUNIONS 


Fort bien, mais en attendant qu’on veuille mettre à 
exécution un tel projet, il faut pouvoir disposer 
d’un local. Où le trouver? (me demandait ces jours-ci 
le dévoué président du Comité de propagande de la - 
Radio-Agricole, M. le Lieutenant-Colonel Sadi 
Carnot) ; dans beaucoup de communes il n’y en a pas. 

Oh! que de fois cela m'a été dit au cours de mes 
randonnées syndicales d'avant-guerre. C'est vrai, mais, 
s’il n’y en a pas partout, fort heureusement en pas mal 
d'endroits existent des salles de fêtes municipales, ou 
des maisons de l’agriculture construites sur l'initiative 


d'associations ou d’offices agricoles. Et puis, dans cer- 


taines grandes fermes, les exploitants se sont montrés 
hommes de progrès en procurant à leur personnel des 
salles de réunions pour se reposer, lire, écrire et s’amuser. 
J'en connais dans l'Ile de France et dans le Roumois. 
Pourquoi ne le$ imiterait-on pas ailleurs? 


Peut-être en ce domaine les femmes auraient-elles un 
rôle à remplir. Déjà divers groupements y ont songé, 
notamment le « Foyer des Campagnes », sur lequel le 
précédent numéro de cette revue a donné des renseigne- 
ments suggestifs, et la Ligue Patriotique des Françaises, 
qui fait preuve depuis quelque temps d’un regain d'acti- 
vité dans plusieurs départements. 

Toutefois, il semble bien qu’on ne pourra, réellement, 
organiser un centre de réunion dans une commune, que 
si la municipalité ou une association fournit le local 
nécessaire. Îl est possible qu'on l'obtienne plus aisément 
qu’on ne le suppose. L'idée est en l’air. C’est même un 
signe de notre temps, aussi bien à l'étranger que chez 
nous. 


En Angleterre, on a créé plusieurs centaines de 
villages-club; le Danemark a des centres écoles; en 
Suisse existent des institutions similaires, les Etats-Unis 
ont les maisons communales qui (suivant le rapport de. 
M. Lefèvre au Congrès de la Mutualité et de la Coopé- 
ration à Metz, en juillet 1927) comprennent: un audi- . 
torium, une salle de spectacle, une salle de réception, 
un parloir, un office, une cuisine, parfois une biblio- 
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 thèque, et même, quand les moyens financiers s'accrois- 


sent, une salle de billard, des lavabos, salle de gymnas- 
è ‘iqué, etc. | | 

En ce sens, on n’a pas fait grand'chose chez nous. 
| H faut commencer par orienter les esprits dans cette voie, 


afin de provoquer un courant d'opinion, qui fera. naître 


_une atmosphère favorable, des. animateurs et. des 


ressources. 
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LE « CLUB RURAL » SERAIT UN CENTRE DE DISTRACT IONS 


Le « Radio-Agricole » s’en est préoccupé. Sa revue 


_ mensuelle publie des articles conformes à à ce > programme 
qui rencontre beaucoup de succès. : 

‘IL semble qu'avec quelques contributions de bienfai- 
teurs et des subsides de la part des fournisseurs de 
matériel on ‘devrait pouvoir constituer assez rapidement 
les fonds nécessaires à la création et à la mise en route 
de ces sortes de Club- Rural, qui seraient des centres de 


_ jeux librement ouverts à la jeunesse, sans aucun œil 


nil À dans les coins. | 

Pour cette raison, ce sont uniquement les associations 
celles qui sont qualifiées pour prendre cette 
question en mains. Par conséquent, en définitive, ce 
serait à la C. N..A. A. à déclencher le mouvement, si 
les groupèments qui la constituent sont disposés à 
7 J'appuyer. A elle, plus qu'à toute autre association, il 
érait facile de se mettre en relations avec les fédérations 
‘de jeux, de sports et de culture physique qui appor- 
teraient leur expérience sur l’organisation à ‘préconise 
et sur les formules à recommander. La C. N. A. A. 
en ferait l’adaptation à la mentalité particulière des 
ruraux, ce qui est indispensable en la circonstance, car 
si on transportait purement et simplement les formules 
sportives de la ville à la campagne, le fiasco serait cer- 
* tain et complet. 


\ 
 Précisons, enfin, qu’ ‘une initiative de cet ordre ne 


dévrait pas se limiter à la jeunesse s’adonnant aux 
travaux agricoles. . Au contraire, étant donné qu’au 
point de vue de la vie sociale dans les campagnes, le 


_ bourg avec ses artisans et ses petits commerçants fait 


corps avec la population paysanne proprement dite, 
c'est, à toute la jeunesse, garçons et filles, de la commune 
ou du canton que le « Club-Rural > auquel je songe 
_ devrait ouvrir ses portes. C'est: même pour ce motif que 
_ je l'appelle club-rural et non club-agricole. Que ce-soient 


_Jes agriculteurs qui en prennent l'initiative, rien de plus 


naturel. Ne sont-ils pas les plus nombreux dans les - 
communes rurales, et souvent les mieux organisés? 
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‘Et maintenant, que ceux qui sont convaincus agissent! 


j Dans un pays où on'a su trouver si intelligemment 
des ressources pour les soins à donner aux animaux et 
aux plantes n’en découvrira-t-on pas pour. améliorer la . 


_vie sociale de notre belle ; jeunesse des champs, la plus 


populeuse encore, et'la plus digne d'intérêt. 


| J.-H. RICARD, 
| _ Ingénieur agronome, 


Ancien ministre de l'Agriculture. 
& | | 5.4, 
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Petites Filles, 
jouez à la Poupée 
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En vue de recueillir l'opinion des instituteurs et institu- 
trices sur les questionF relatives à l'exode rural, l'Union 
des Intérêts\ Economiques a ouvert auprès d'eux une 
enquête qui a eu le plus vif succès. Naturellement, dns 
leurs réponses les concurrents ont abordé lès grands 
aspects économiques et. sociaux du problème, naîs ils ont 
aussi évoqué des petits à côtés pleins d'une fine psycho- 
logie. Voici un exemple. Nous le relevons dans le mémoire 
d'une institutrice du Gers: , 

Tout d’abord, cette éducatrice constate avec quelle inten- 
sité le fléau de la dénatalité sévit dans cette région, fléau 
qui lui arrache ce cri fort juste: « C’est plus triste encore 
qu'un départ vers la ville, c’esk l'abandon de la vie. » 

Puis elle passe en revue les moyens susceptibles de 
‘rCveiller le goût de la maternité chez les jeunes filles, et 
entre autres, elle n'hésite pas à déclarer que: 

« [l faudrait d’abord réveiller chez elles le goût de la 


poupée. L'an dernier, explique-t-elle, nous avions une pou- 
‘ pée que nous avions habillée et soignée toutes ensemble, 


je veux que cette année chaque petite fille ait sa poupée 
el, parallèlement au « Livre du petit paysan », nous ferons 
/le « Livre des petits mamans », où de nombreux chapitres 
illustrés, et aussi attrayants que possible, aborderont les 
sujets les plus divers à propos de cette chère poupée qui 
ne nous quittera pas. La puériculture aura sa place tout 
indiquée dans nos causeries et nous redresserons aînst au 
tassage toutes les erreurs d'hygiène qui font de trop nom- 
breuses petites victimes. 

Je demandais récemment à une jeune el riche maman 
de me conserver toutes les vieilles poupées de sa fille. 
« Mais, fit-elle surprise, Ginette ne joue pas à la poupée! » 
Eh bien, il me semble que si j'ai toujours tant aimé les 
enfants, les miens et ceux des autres, c'est parce que j'ai 
beaucoup aimé mes poupées. > 
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LE RAIL ET LA. ROUTE 


Au 10° Congrès de l'Agriculture Heu qui s’est 
tenu récemment à-Lille, une séance a été consacrée au 
transport des produits agricoles et le problème a été envi- 
sagé sous ses différents aspects. 

M. de Lestapis, l'actif et distingué directeur bel 


de la Société des Agriculteurs de France, a montré, : 


_avec de nombreux exemples à l’appui, que l’application 
par les Compagnies de Chemins de Fer de nouveaux 
‘taux de majoration avait eu pour résultat d” augmenter 
notablement des tarifs de transport déjà fort onéreux, et 
d'en rendre même certains absolument prohibitifs. If fit 
remarquer que les transactions portant sur des marchan- 
dises ayant à effectuer de longues distances, sont souvent 
entravées par des frais de transport qui. atteignent 50, 


80 % et parfois même davantage du prix de revient, 


ce qui est vraiment excessif. Il en résulte pour les Com- 
pagnies de Chemin de fer une diminution de leur trafic‘ 
qui se traduit, pour l'exercice de 1927, par un déficit 
qui atteint 320 milions, 

M. de Lestapis croit, avec juste raison, que cette dimi: 
nütion du trafic ferroviaire n’est pas due uniquement 
à la cause indiquée précédemment, mais également à la 
concurrence progressive que la route fait au rail. 

D'ailleurs, cette concurrence se révèle dans d’autres 


pays et elle est particulièrement active en Angleterre, où . 


les quatre grandes compagnies qui ‘exploitent les réseaux 
accusent de graves déficits pour leur dernier exercice. ‘ 

Les théoriciens des transports reconnaissent volontiers 
que si l’utilisation de la route a pris actuellement un grand 
développement, elle s’est manifestée à l’origine sous des 
formes réduites: transport à distance assez faible de 
marchandises de grande valeur ou de nature essentiel- 
lement périssable exigeant les unes et les autres une livrai- 
son rapide et pouvant par. conséquent suppoiter des 
prix de transport élevés. 


De nombreuses firmes commerciales et industrielles sont. 


devenues leurs propres: entrepreneurs de transport et uti- 


one: 


lisent de moins en moins la voie ferrée. Cette dernière tend : 


donc à perdre le trafic de marchandises qui doivent être + 


livrées rapidement pour transporter par tonnagé massif 
des marchandises de moindre valeur. / 
© M. de Lestapis pense que nos chemins de fer sont 


capables de s'adapter rapidement à de nouvelles néces- 


sités, et il déclare l’urgence de la révision de notre poli- 
tique ferroviaire. 

Dans différents pays, les Cévipasais de Chemins de 
fer se sont rendu compte du détournement de trafic qui 
les menaçait et elles ont déjà essayé de l’atténuer en . 
prenant d’habiles décisions. Au lieu de combattre l’auto- 
mobile, elles l'ont annexée. 

En France, plusieurs réseaux ont déjà organisé de 


nombreux services automobiles qui doublent ou com: 


plètent certains de leurs parcours. Ces services sont sur- | 
tout destinés aux transports des voyageurs, mais ils seront 
sans nul doute étendus à ceux des marchandises. 

En Angleterre, les cheminots, au cours de leur récent: 
Congrès de l’Union Nationale, ont déclaré, par la voix 
de leur secrétaire général, M. J.-H. Thomas, qu'ils 


‘étaient prêts à faire un sacrifice’ pour sauver l’industrie 


des chemins de fer. Un accord_a été signé par lequel: 
tout le personnel des chemins de fer consent une dimi-. 
nution générale des salaires actuels de 2,50 %. 
L'automobile rend aujourd'hui de tels services qu’il 
serait dangereux de vouloir l’ignorer. En adoptant le 
principe d’une liaison de plus en plus étroite avec elle, 
les chemins de fer ont fait preuve de sagesse, et nous 
pourrions même ajouter de sens pratique, car l’automo-: 
bile est appelée à prendre très rapidement en France un‘ 
développement plus considérable encore et le problème 
des transports s’en trouvera modifié de fond en comble. 
Au lieu de chercher à se concurrencer, la route et le: 
rail doivent au contraire se prêter un mutuel appui. L’au-' 
tomobile doit être le complément indispensable du train, - 
surtout à travers nos campagnes. C. GONTRAND, 


{ 
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: L'SOLEMENT ” ‘ POSTAL ” 
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Le factèur Fital est populaire dans notre pays. “Que: 
de pages la littérature at-elle consacrées au brave 
: homme qui, sur la grand’ route,- chemine, sa boîte au 
: flanc, et apporte laux paysans les nouvelles du dehors! 
Chez les cultivateurs, le facteur est de la famille. Il 
est le confident des joies et des deuils. Il rassure les 


‘impatients qui attendent une lettre, il réconforte céux 


auxquels une missive imprévue annonce quelque malheur. 
‘On le guette, on le fête, on trinque quelquefois avec lui. 

” Tout cela, c "est touchant. Ï1 faut tegarder de près 
les choses. 

_ En réalité, l'isolement du paysan est très er il. 


_ne peut recevoir des nouvelles que difficilement. Les 
distributions sont lentes et tardives. L’agglomération du 
# bourg est mal desservie. Que dire alors des hameaux 


“épars sur les côteaux du voisinage? 


- ‘Il importe. pourtant que Fhabitant des communes 


rurales ait’ plus de commodités. et de facilités dans ses 


relations avec le chef-lieu de canton et la grande ville. 


Les distances sont longues, les routes souvent acci- 
dentées et la rapidité du ‘service en souffre. Et quelle 


; fatigue ‘pour l'homme qui l’assure avec de si médiocres 


moyens de transport. U > _—— _ur* 
. | F 
| ** , 
L' agricultire a perfectionné son outillage. Comment 
l'administration des P. T. T. n’en ferait-elle pas de 


: même pour rapprocher le service rural de Ja perteshion 


relative du service urbain? 

_ La bicyclette rend d'incontestables services. Mais, | 
faut faire plus. L'administration doit s'entendre avec les 
Conseils généraux pour perfectionner l'usage des automo- 
biles postales transportant les correspondances, les voya- 
geurs et les messageries dans les contrées mal desservies, 
par le chemin de fer. L 
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nas ne possèdent ni bureau de. poste, ni agence pos- | 
‘tale, ni facteur-receveur!... | 


Le facteur distributeur passe: et remet les lettres. Mais 
_si un habitant veut envoyer une dépêche ou un mandat, “ 
il doit, guetter le facteur et Jui payer “une taxe pour. ce 


service; c’est-à-dire que le paysan de France est péna- | 


lisé pécuniairement parce que lFadministration n’a pu 


. organiser un service suffisant. L'’incommodité se double, 
” donc; bien iniquement, d’un surcroît de charge. 


Si un habitant d’un des ‘16.608 villages /déshérités a 


. un besoin. pressant du médecin, de la sage-femme, du 


. Au cours de la semaine des P. T. T., M. AE 


Laribé, secrétaire général de la C. N. A. A. fit une 


constatation qui, plus éloquemment qu’un long discours, 


indique la détresse de l'isolement postal des campagnes. 
. Qui croirait que sur 37.963 communes il en est près 


. de la moitié qui ne connaissent la poste-que par le pas- 
- sage; à peu près quotidien, du facteur? 16. 608 com- 


A 


vétérinaire, du pharmacien, si un débitant doit réclamer 
d'urgence une marchandise, il doit courir dans une 
commune éloignée de plusieurs kilomètres pour pAuÇor 
télégraphier ou: téléphonér. 

* Ce que l'homme de la ville peut faire si facilement, 
l’homme de la campagne ne peut souvent ‘l’effectuer 
qu'à grands frais, avec dé pénibles dérangements et 
avec fatalement des retards nuisibles à ses intérêts. 

‘Nous aurons l'occasion de parler des colis: postaux 
que le rural re peut pas souvent envoyer ou recevoir sans : 
perdre des heures pour aller au Dnreag le plus voisin ou 
à la gare la plus proche. / 

Ces. inconvénients, à une époque où grandit l'activité 
des producteurs agricoles et où les initiatives ne deman- 
dent qu’à se manifester pour le plus grand bien de tous, 
il faut que les pouvoirs publics s'efforcent de les atténuer 


ou de, les supprimer. L'isolement postal des campagnes: | 


© doit cesser. °° :  : Octave AUBERT. 


LE CINÉMA AGRICOLE 


Par décision commune, le ministre de l'Agriculture et le 
ministre de l'Instruction “publique ont arrêté, comme suit, 
la nouvelle liste des constructeurs d'appareils de projec- 
tions cinématographiques dont. les modèles sont, seuls, 
admis au bénéfice‘ des subventions officielles : Aubert, 
Debrie, Enseignement par le Cinéma (projecteur Pathé), 
Étoile Film, Gaumont, Laval, Martinet, M oblier, Pathé- 
Enseignement, Massiot, Phébus. 

Tous les. appareils doivent passer le fim standard de 
35 millimètres. Ils doivent donner par source électrique 


* exclusivement, une pr ojechion très lumineuse, non scin- 


tillante, d'au moins 2 mètres de grand côté. 
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pe Utilisation de l'Eau à la Campagne 


rec CABINET DE TOILETTE ET SALLE DE BAINS 


A la campagne, peut-êtrè encore plus qu'à la ville, l'eau 
constitue un facteur important d'hygiène dans la maison. 

Sans nobs préoccuper ‘pour l'instant de la façon dont l’eau 
y est. amenée, nous supposerons que nous l'avons constam- 
ment à notre disposition ‘et chercherons la façon de l'utiliser 


le plus convenablement possible pour obtenir le bien-être que 


nous recherchons. 

Quel que soit le mode d’amenée et de distribution de 
l'eau, il est souvent nécessaire qu'élle soit employée sous 
une certaime pression. - 

Pour connaître la pression dont on 
pourra disposer à l'origine d'écoulement 
‘ (robinet de remplissage de la baignoire, 
pomme dela douche, etc.) on calcule la 
différence de niveau entre le point d’é écou- 
lement. et le niveau de l’eau dans le réser- 
voir. 

Toute différence de niveau de un mè- 
tre correspond à une pression d'environ 

kg. 100 ; 
‘* On obtient ainsi la pression théorique. 

Mais il existe dans les canalisations 
d'eau ce quon appelle des pertes de 
charge dues au frottement de l’eau dans : 
les conduites, pertes qui sont d'autant plus 
‘grandes que les diamètres des conduites 
sont plus petits. 

On estime, en général, que pour un 
débit de ‘un: inètre cube à l'heure, les 
pertes de charge sont d'environ: 


diam. int 
du tuvau 
050 par m. lin. de tuyau de,.....:. 0®013 
ee RU NN A SE 0016 
0  — En a 0020 
ee ler D ns 07025 
OM0I5 — RP cata nn 0030 
Ce qui, pratiquement, correspond à 
adopter les diamètres ci-dessous pour les 
pressions de: ve f NL 
diam. in. 
: Re. du tuyau 
1,à. 5 m. au dessus de l'orifice d'écoul. 0"025 | 
6à 15 m. — — 0=020 
FRA Am de gén LE». Dé 
‘31m. et au-dessus de l'ai ffice ’écoul. 0013 


.… Supposons donc que nous, soyons à la 
campagne, que le niveau d’eau. dans notre réservoir soit à 
7 m. 50 au-dessus des orifices de remplissage de notre bai- 
gnoire, et que ce réservoir soit séparé de la salle de bains 


par une conduite de 30 m. de longueur dont le diamètre : 


intérieur est de 0 m. 025. { 
Dans le cas d'un débit de 1 mètre cube par heure, la 
perte de charge dans une: conduite de 0 im. 025 étant de 
0 m. 03 par mètre de conduite, la perte totale de charge 
pour nos 30 mètres sera de 0,03 X 30 ou O0 m. 90. 
‘Il nous reste donc comme pression Rs mg 7 m. 50 — 


0m.90=6m. 60 . 
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Une installation très simple: 
un tub avec douche. 


Ed | 


D’ après le deuxième tableau : ci-dessus. on ‘devrait donc . 


employer un tuyau de O0 m. 020 de diamètre intérieur pour 


débiter à la baignoire 1 mètre cube par heure, ou: 18 litres. 


à la minute. 
. 1 à 
CE" \Nr : 
Examinons maintenant de quelle façon hé à pouvons uti+ 
liser l’eau ainsi amenée. 
plus simple comporte, évidemment. au moins un 
lavabo. — Mais celui-ci peut être muni d’un seul robinet 
à eau froide ou de deux robinets: l’un à 
eau froide, l’autre à eau chaude, les deux 


des proportions déterminées: 
Une installation un peu moins. rudi- 


douche qui, elle aussi, peut être à simple 
ou double fobinet pour eau froide et eau 
chaude, et peut comporter- soit une sim- 
ple pomme d’arrosoir, soit-des colliers: ou 
des .cercles pour doucher les différentes 
parties du corps, ensemble ou séparément. 
À cette installation on peut encore 
ajouter un tub. Nous pouvons compléter 
par une baignoire qui, obligatoitement, 
doit être à double distribution d'eau chau- 
de et eau froide'et être munie d une .con- 
duite de vidange. 
nfin, une petite armoire de. pharma- 
cie compléterait utilement ces aménage- 
ments. 
| Dans ces diverses installations nous 
©, avons parlé de conduites et robinets à eau 


tenir cette eau chaude? Rien de-.plus com: 
mode, car 1l existe actuellement des appat 
reils très simples et_peu encombrants aux- 
quels on a donné le nom de chauffe-bains 
et qui peuvent être alimentés au bois ou 


tricité, etc. Leur maniement |est des. plus 
faciles ét ils produisent un chauffage des 
plus rapides. 


tallé modestement ou luxueusement, -sui- 
vant ses moyéns ou ses goûts, tous ces appareils se fabri- 
quant en toutes formes, grandeurs et matières qu’ on peut 


désirer: zinc, tôle ou fonte vernissée où émaillée, grès, porce- 


laine, etc. 


Espéroné que le temps n est pas éloigné où toitte habitation 
neuve comportera obligatoirement son cabinei de toilette ou 
salle de bains et où les vieilles demeures seront modifiées ou. 


transformées de façon à posséder ces ‘dépendances considé: 
rées, non plus comme du luxe, mais comme uge nécessité aussi 
indispensable au'bien-être qu'à la santé. 


A. FREMOND, | Ingénieur À. M: 


eaux pouvant aussi être mélangées dans 


mentaire nous ‘conduira à ajouter une 


froide et eau chaude. Mais comment ob- : 


au charbon, au pétrole, au gaz, à l’élec- | 


. Ajoutons que tout cela peut être'ins-. 


Le pratique de ne et “A dé l'arbalète se sont 
| conservées surtout dans les régions qui s'étendent au 


ñord de Paris ; jusqu’à la frontière. Ces deux armes sont 


également fort en honneur chez nos voisins les Belges} 


./." etil est remarquable que l usage s'en est surtout perpétué 


mn 


.— 
° 
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… dans les campagnes. Ce sont là d'excellents sports ‘de. 
 pleiri ar dont on verrait volontiers la coutume se 
‘répandre ‘dans toutes nos autres provinces. | | 
‘ . En Belgique et dans la Flandre et le Hainaut fran- 
_‘çais, on se livre surtout au « tir à la perche ». Cette 
_pérche est plantée le. plus souvent au milieu de ver- 
“doyantes prairies; sa hauteur est d’un peu plus de 
30 mètres. Elle est terminée, à son sommet, paï une tige 
de fer de laquelle 
* autres tiges s'é- 
cartent _en bou- 
‘quet;, à l'extrémité 
. de chacune de ces 
baguettes sont fixés 
| des oiseaux de bois 
qui, ‘suivant leur 
“hauteur sur la per- 
che, portent . des 
noms différents : 
« oiseaux . supé- 
. rieurs, poules, cail- 
les, guetteurs ». 
L'oiseau placé. à 
J’extrémité de la 
perche est-plus gros 
_--que- les autres et 
s ’appelle- le coq. - 
: C'est celui qu’il faut abattre le Rreqier : dimanche de i mai 
pour être proclämé roi. | | 
Dans le tir à la perche, la flèche a une “bucioi de 
- soixaüte-cinq centimètres; elle va s ’élargissant vers son 
u extrémité, à laquelle s'adapte un cylindre de corne 
oiseaux. 
L'effort que doit faire le tireur pour tendre l'arc à 
la lofigueur de la flèche est d'environ cinquante kilo- 
grammes. | 
: Dans le Cambrésis, en Picardie, da l'Île de France, 
le & tir-au bersault » est surtout en honneur. Îl se fait 
 ‘hérizontalement. Lè bersault est un cadre en bois dans 
ai des Fès de paille de trente à | yep centi- 
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© tas VIEUX SPORTS FRAÎÇAIS : LARG 7 L'ARBALÈTE 


k sunenamennatennnne 


mètres sont serrés ; à | l'aide de boulons ‘et férment une 


Le Tir à la Perche | au XVI: Siècle : 


assez solide pour ne pas se briser quand il atteint ds | 
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masse compacte. 
Au milieu du bersault est fé, soit ün x caiot: soit un 
cercle en fil de fer d vingt centimètres de diamètre. 
Le tireur! doit planter son ‘trait ou dans le Carton; ou. 
dans l’intérieur du cercle. | | 
Le tir se fait à une distance moyenne dé quinze 
mètres, avec des flèches plus fines, plus légères que 


celles employées pour le tir à LL perche, et, terminées 
en” pointe. .. | UE > 


\ ns 
. + 


Jadis, les prix du tir à l'arc consistaient en pièces 
d'orfèvrerie et en vaisselle d'argent ou d'étain: pots à 
… = | lait, couverts et 
4 grands plats ornés 

en relief: Dans les 
- CONCOUrs On, voyait : 
les vainqueurs dé- 
filer fièrement, por- 
] tant, attachés sur 
leur poitriie, les ob- 
jets que, par Jeur 
_ adresse, ils avaient 
. conquis. | 
Plus tard, les ob- 
jets utiles furent 
remplacés par des 
prix en, espèces. 

Déjà, avant la 
. guerre, les occa- 

sions où l'on gs 

en Belgique .sur- 
tout, pour 30 à ‘40.000 de de prix n'étaient pas rares. 

- L'arbalète dont on se sert däns les sociétés de Bel- - 
gique et du Nord de la France, se compose d'un fût. 
en forme de crosse de fusil, dans lequel se trouve encas- : 
tré un arc eù acier. Cet arc est bandé au moyen d'une 
corde de tension que l'on tend au moyen d'un levier. 


Quant au trait, c'est une flèche courte, en bois dur, 


empennée et ayant à son extrémité une pointe d’ acier. 
" La longueur des stands d’arbalète ne dépasse. guère 
quarante mètres, mais les flèches portent bien au delà. 
Tout antiques qu'elles soient, ces armes ont encore 
beaucoup de partisans. Souhaitons qu elles en aient de 
plus en plus. 


Emme LAUT. 
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BIBLIOGRAPHIE 


A. B. C. du Secrétaire de Mairie, par Paul Penciolelli, docteur en droit. — -Edition du « Réal | 


‘Economique », - 16, place de la Madeleine, Paris. 
Ce petit livre a été écrit pour faciliter la tâche du secrétaire 


de mairie, collaborateur intirhe du maire et par les mains de, 
‘ qui passe nécessairement tout ce qui concerne l'administration 


. de la commune. : 

Mais sa tâche, même dans les plus petites communes, se 
développe chaque jour. Le secrétaire de mairie n’est plus seu- 
lement le conseiller technique du maire et de l'assemblée commu- 
nale, il est devenu également, celui de ses concitoyens à qui il 
doit fournir des renseignements de toute nature. 

L'ouvrage de M. Paul Penciolelli fournira au secrétaire æ 


mairie ld plupart des renseignements qui lui sont nécessaires 
pour bien remplir son rôle. Il y trouvera toutes les indications 
utiles pour l'application des lois: budget, police, hygiène, étran- 
gers, assistance, prévoyance sociale, acidents de travail, allo- 
cations militaires, état-civil, élections etc. 

A la fin de chaque chapitre, une page a été laissée en bar 
pour permettre d'y consigner les observations que la lecture et 
l'expérience peuvent suggérer. — Tous se secrétaires de mairie 
ont intérêt à avoir sur leur bureau, à portée de la main, le livre de: 
M. Paul Penciolelli qui sera pour eux un guide utile et sür. 


. RADIO J.L' 


présente 


‘ D. SES RÉCEPTEURS PERFECTIONNÉS 


3 à 8 lampes 


CHANGEURS DE FRÉQUENCE & NEUTRODYNES 


Garantis sur facture contre tous vices de construction 


Er RAD 10 de DE Pièces détachées de toutes marques -:- Conseils techniques gratuits 


(Jean Lefranc, constructeur) 


121, Avenue du our PARIS 


BULLETIN D’ADHÉSION 


à adresser à Monsieur le Secrétaire de « La Radio-Agricole Française » (1) 


23, Avenue de Messine, PARIS (VII) 


Compte Chèque postal ; Paris 1213-28. 


Je déclare adhérer à «LA RADIO - AGRICOLE 
FRANÇAISE » (Fédération Nationale de Radiophonie 
dans les Campagnes). en qualité .de 

Bienfaiteur (2) 


Membre Correspondant. 
Actif... / 
; PS < & chèque (2) 
En conséquence, je joins à ce bulletin en GARE ET rte 
la somme de AR A A VO re RE : 
comprenant ma premiète cotisation lle plus un quart, 


à titre de droit d'inscription. 
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ÿ Signature, 


(1) A réception de ce bulletin il! sera adressé au nouveau membre, les statuts et tous 
autres documents antérieurement publiés pour l’ensemble des Sociétaires. 

(2) Prière “a tayer les mentions inutiles. 

Suivant l'article 4 des Statuts, l” Auociation se compose de Membres : a) Bienfai- 
teurs ; ë) Actifs : c) Correspondants. 


Go gle 


Chaque membre doit: 1° acquitter un droit d'inscription 
unique qui est fixé’ pour chaque catégorie d'adhérents au 
quart de la cotisation annuelle, droit qui est perçu en même 
temps que la première cotisation ; 

2° s'engage à payer une cofisation annuelle fixée comme suit : x 


Men Membre 
correspondants Membres ACUIS| pjenfaiteurs 


Adhérents individuels... {10 fr. 1° 30.8. | 300 fr: 


Associations où groupements 
de moins de 100 membres 


(4° catégorie) ......... 40 » | 60 »]|500 
Associations ou groupements A ; 

(3° catégorie) ......... 60 »:| 100 »11000 , 
Associations ou groupements > 

(2° catégorie)... ... …..| 100 »| 200 »12000 >» { 
Associations ou groupements| . ne 

(1"° catégorie). ........ 200 »! 400 16000 » | 


Les Chambres d'Agriculture, les Offices Agricoles, les 
Etablissements Publics, etc, ont la faculté de s'inscrire, à leur. 
choix, dans l'une quelconque des trois _ premières catégories 
d'associations. 

(La Revue illustrée : « La Radio-Agricole » est envoyée 
gratuitement à tous les membres actifs ou bienfaiteurs.) : 


< à. tn} US | 


{ 


_ LA RADIO-AGRICOLE + | ++: : 
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__ LA PAGE DE CITROEN | 
DE L'ACIER RENFORCÉ PAR DE L'ACIER 


OU 


Nu k dernier y dans la construction des carrosseries tombes 


L’acier ôccupe une place de blu en plus importante dans toutes les constructions modernes et toutes 
les machines qui sont sujettes à des fatigues répétées, l’utilisent actuellement. Son application, rfébivement: | 
| récente, à la carrosserie automobile constitue pour cette dernière, le progrès le plus considérable qui 
ait été réalisé pendant ces dernières années. | 
Jusqu'à présent, seul le châssis de l’ automobile était en acier alors que la carrosserie était construite 


_en bois. Il y avait là une anomalie assez sgidlière car toutes deux supportent les mêmes fatigues. 
_ Les usines d'automobiles que l'on s ‘accorde à à considérer comme les plus puissantes d'Europe — 


| exil besoin de préciser due ce sont les: usines Citroën — ont voulu remédier à cet inconvénient. en 
: créant la carrosserie tout-acier qui forme, avec le châssis, l’ensemble le plus parfait qui se puisse ima- 
giner. . ee 
Le acier est pour l'automobiliste uñe garantie contre les risques de la route, car il communique à 
sa voiture ses qualités propres dont les principales sont la solidité et la résistance. 

La carrosserie en bois exige ‘une charpente Lure: qui n’a plus de raison d être avec les caisses 
métalliques rigides et indéformables par construction. | 
DS Grécs à à l'emploi de {’acier, la carrosserie étant plus légère, on peut, pour un poids équivalent, 
rendre cette dernière plus spacieuse et par conséquent plus confortable. 


: La tout-acier assure au conducteur une entière visibilité. Les montants d’acier, minces, quoique 


ver VA LA et 
LE 4 


extrêmement solides, suppriment tous les angles morts ; or, la sécurité en automobile dépend de la vision 
de l'obstacle. ‘ = | | 

N'oublions pas de mentionner le silence de la voiture « tout acier ». F ormänt un 1 ensernble d'une 
homogénéité parfaite, ne comportant plus d'assemblage, elle est exempte Fe toutes vibrations. 

Enfin l'acier permet d'obtenir des lignes très. agréables à l'œil qui donnent à la voiture ce cachet 
d'élégance tant apprécié. Voyez les automobiles Citroën, si joies, et jugez par elles de l'harmonie des 
_ formes que nos modernes ingénieurs sont arrivés à obtenir. ._ | 

Mais la construction de carrosseries tout-acier exigeant des machines extrémement coûteuses ne peut 
se concevoir — au risque d'augmenter considérablement le prix des voitures — que pour des construc- 


tions effectuées en grande série. 
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Le /: 


+ RE sed de) 


M. PETHEAN, Ingénieur Constructeur, 16; Rue CARRE PARIS as D] ‘ 


Le Critérium Ra 
\ fonctionne 
sur petite antenne | 
ou petit cadre, 
sur 5.ou 6 lampes. 


i 

La RENE 6” | 

des 6 lampes. | 
le “RÊVE 6 ” 
Tous ses organes de 

me manœuvre sont du 

‘ Notice À R6 type “* professionnel ”” 
franco, sur demande "Sa sélectivité 
# & est absolue. 


CNRerT ET 


Au Radio-Rallye técnstiénet PARIS- LIÉGE, la voiture de M. Desjeans, équipée avec 
le nouveau modèle de ‘* RADIO-RÊVE ” 6 lampes type ‘ ‘RÊVE 6 ”, gagne 


‘1* Prix et Médaille d’Or 
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| Nous avons reçu cette lettre que nous avons jugé intéressante à insérer intégralement : 
NN "3 Monsiéur le Secrétaire, , E L TE 


J'ai vu dernièrement chez une de mes amies, 4 Amiens,.une petite - 
armoire’ à pharmacie en métal ne fermant pas par une porte, mais par un 
rideau métallique qui économise Ta FRE et qui manœuvre avec une grande 
souplesse. i È 

Il y a, à 1? intérieur, des tablettes de dimensions différentes pour :… 
tenir tous les objets de toilette et, je crois, même d'appareil à douche: 
k Ce petit article étant'en métal, ne s’imprègne pas des odeurs comme le bois. 
hi ‘ et si par hasard on renverse un liquide en manipulant les flacons, un 
| | simple chiffon humide suffit à enlever ‘les taches. 

À cette époque où les nouvelles installations sanitaires ont ronbta ge” 


( les meubles par des vasques et qu’il n’existe plus de tiroirs pour placer - 
À tous les articles de toilette, je trouve cètte armoire très FREE et. 


trés hygiénique. à 
1e Mais né sachant pas l’adresse du fabricant (1), je vous serais tres 
l obligée de me la procurer. Es 3 


Eve F D 


(1) Voici l'adresse du fabricant : M. Albert RIONDEL, 11, rué Pelée, Paris (XI°). Mais pour rs vente au dB vous 
en trouverez au Rèyon d’ Eyaine dans tous le grands Magasins ou dans les principales Pharmacies. : f 
! 2 ! 
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CRPREUE 


Er 


Un “adiola” de Luxe 


à 6 lampes et à cadre 
pour 700 fr. 


Le programme 1928-29 de “#adrola" comporte des 
nouveautés sensationnelles et entre autres le Sfer 28, 
poste à 6. lampes et à cadre au prix de. 700 fr. 
Haut-Parleurs de qualité depuis. .. . 100 fr. 


Récepteurs de très haut luxe donnant des résultats 
inconnus jusqu'à ce jour en T.S.F. 


Phonographe radio-électrique fonctionnant avec 
tous disques (aiguille et saphir). 


Le nouveau Radiolavox 30 


à 295 fr. 


n'est égalé sur le marché que par des appareils d’un 
prix beaucoup plus élevé. 


La marque Radiola, propriété 

exclusive de la Sté Française 

Radio-Electrique, est syno- 

nyme de qualilé. Demandez- 

en les calalogues à ses agents 
et à 


RADIOLA, 79, Boulevard Haussmann, PARIS 
} 


igiized by COOGLE 


qe 
A 


LA RADIO-AGRICOLE Î 


ALBERT RIONDEL 


2 ; 3 FABRICANT + 
Métro : Richard Lenoir — TÉLEPHONE — 
a 


{ 63-65, Bd Richard-Lenoir_ 2 
Reg. du COM. { A. 21.379 11, Rue Pelée { 62-64, Rue Saint-Sabin_ ROQUETTE 78-00 
. + } C. 191.009 
PARIS (XI:) 


ARMOIRES à PHARMACIE 


à RIDEAU MÉTALLIQUE 
Brevelé S.G. D. G. 


== ml 
ee I mi = 


Pour Usines, Ateliers, Ecoles, Cliniques, 
Laboratoires, Hôpitaux, etc. 
sf 6 à l’Usage des Particuliers pour Salle de Bains 
Fe Se a! Cabinet de Toilette, etc. 
AU 


Les odeurs et les taches ne pénètrent pas dans le métal comme elles s'imprègnent 
: dans le bois. Tout liquide répandu reste à la surface : un chiffon humide 
Armoire à Pharmacie suffit à l'absorber. Armoire à Douche 


DIX MODÈLES EN SÉRIE DE DIMENSIONS ET DE PRIX DIVERS 


En Vente dans les Grands Magasins et les Principales Pharmacies 


e——— 6 Du plus simple 


Poste 6 lampes, 995 fr. nu 


Médaille d’or Liége 1928 


SUR RADIO P. J. 


17, Rue Lacharrière, PARIS - XI° 
TOUS LES EUROPÉENS SUR CADRE Téléphone: Roquette 28-63 


y plus uen, 
! | RESONANCE 
9 | 1 BIGRILLE 
| 4 MOYENNE F. 
| 1 PUSH PULL 


lampes 


Salon de la T. S. F. — Stand 59, Balcon U. 
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LA RADIO-AGRICOLE 


Voilà ce que vous offre la T. S. F., sans préjudice des interviews, 
nouvelles de presse, cours de Bourse, transmis à votre intention par 
de nombreux postes d'émission. Installez-vous devant l’un de nos 
merveilleux appareils « TRISODYNE », vous ouvrirez un Journal 
universel vous donnant tour à tour des causeries intellectuelles, des 
conférences scientifiques, commerciales, pratiques, en toutes langues 
et, à tout moment, les dernières nouvelles, de la musique, du chant, 
6 du music-hall, etc. 
Charmez vos loisirs par la T. S. F., fée nouvelle, asservie pour vous 
plaire. Nous vous offrons les meilleurs appareils aux meilleurs prix. 
Leur sensibilité et leur pureté sont inégalées et nous avons celui qui 
vous convient. 
Il suffit, d'ailleurs, de jeter les yeux sur les programmes d’un jour 
pour se rendre compte immédiatement de l'intérêt que présente 
l’écoute des postes émetteurs français et étrangers. 
Lisez le « Nouveau Manuel de T. S. F. » 
par R. Duboscq (3 fr.). Prix spécial à nos lecteurs: 1 fr. 50. 


(Découpez cette annonce) 


Nouveaux Postes à Lampes « TRIGRILLE » 
Appareils à 1,2, 3 et 4 lampes 
FACILITÉS DE PAIEMENT 


PÉRICAUD 


6, Rue La Fayette 
85, Boulevard Voltaire 


Salon de la T.S.F. _ Stand 99, Balcon 3. 
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40, RUE LA FONTAINE - PARIS (16:) 
SALON DE LA T.S.F. — STAND 22. — SALLE X. 


STROBODYNES Toutes les pièces 
de $ 


5 à 8 lampes 


détachées 


(Licence exclusive) 


ER — 


Poste de luxe 
os 
STROBODYNES 


automatiques 


Commutateurs 


RE — 


Bobinages - Blocs 


RE — 


Moyenne fréquence. 


Reg. du C. 375-749 Téléphone : Auteuil 82-60 «: 82-61 Chèques Postaux Paris 1012-67 
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‘ GODY ”” d’Amboise 


a 


SPÉCIALISÉS EN T. S. F. DEPUIS 1912 
FOURNISSEUR BREVETÉ DE LA COUR ROYALE DE ROUMANIE 


VENTE DIRECTE DU FABRICANT AU CONSOMMATEUR 
ÉCONOMIE CERTAINE DE 50 0/0 


en achetant directement à notre usine 


DRAP D’ELBEUF 


en Détail à Prix de Fabrique 


COMPLETS SUR MESURES 


en BEAU DRAP D'ELBEUF depuis 139 fr. 


VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
SUR MESURES, depuis 119 fr. (Prime offerte 
pour tout achat d’une valeur de 200 fr.) 
CATALOGUE ILLUSTRÉ avec échantillons 
Chéemiserie, Toilerie, Lingerie, Draperte, el mé- 
lhodes spéciales permellant de‘ prendre les mesures 
soi-même, sans erreur possible, aussi bien qu'un 
lailleur, ENVOYÉS GRATIS ET FRANCO sur simple 
demande sans aucun engagement de voire part. 


vous invite à venir lui rendre visite 
au SALON de la T.S. F. 
STAND 48 — BALCON 1 


où il vous présentera ses dernières 
créations et en particulier une 
haute nouveauté en cadre : 


Le Modèle Tisse 


breveté S. G. D. G. 


Sur nos mannequins spéciaux réglés à vos mesures, 
nos essayages sont aussi bien faits que sur vous-même 
Demandez échantillons de nos toiles « AERO- 
NAUTE » @t « AERONAUTIQUE » (Bté, Dép.) 
pour chemises, lingerie et draps de lit. 
Tous nos articles sont vendus en argent français. 
Toutes nos marchandises sont garanties sur factures. 
Tout article ne convenant pas est repris et rem- 
:  boursé intégralement. 


Ecrire : Etablissements “ LA MONDIALE ” PICARD-PAGEOT & C'° 


Manufacturiers à ELBEUF (S.-I.) France 
Maison française fondée en 1880 


se metfant dans la poche. 


Haut Rendement. 


L 
: 
(] 
! 
l 
! 
L 
(l 
li 
0 
0 
! 
! 
! 
l 
I: 
[] 
L 
: 
: 
! 
! 
: 
(l 
0 
L 
I 
I 
Li 
! 
ll 
(] 
ll 
: 
L 
I 
L 
I 
I: 
0 
cl 
I 
! 
0 
: 
0] 
r 


Représentants aclifs sont demandés dans principaux centres 
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PLLIT] 


el inclaquable 


Avez-vous vu le aouveau transfo ‘‘ Pival ”, type 
professionnel ? Plus volumineux, plus facile à 
poser, son aspect moderne vous séduira 

Mais il faut l'entendre potir comprendre l'énorme 
perfectionnement qu'il réalise : Grâce à son cir- 
Cut magnétique développé et à ses enroulements 
spéciaux, il amplifie uniformément, avec une remar- 
quable fidélité, toutes les frequences audibles. 
Œnfin, le paraffinage des enroulements dans le 
vide - procédé Pival - supprime radicalement 
tout nsque de ‘'claquage”’. C'est le transfo robuste, 
fidèle et élégant, rigoureusement garanti, que 
6tule la puissance de Pival pouvait vous offrir au 

prix de 30 frs 


Salon de la T.S.F. :: Stand 20, Salle C. 
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ALGÉRIE 
Aucun souci TUN | S | E 
Aucun aléa SAHARA 


par 


les BILLETS FORFAITAIRES de la 


S'E pes VOYAGES er HOTELS 
NORD-AFRICAINS 


Organisation Touristique de la 
C'E G'e 


TRANSATLANTIQUE 


FRENCH LINE 


Les meilleurs Paquebots 
Les meilleures Autos :: 
25 itinéraires différents 
couvrant 27.000 Kilomètres 


44 Hôtels ‘“ TRANSATLANTIQUE ” 


Toutes combinaisons de Voyages 
sont possibles. 


Écrire : 

ST DES VOYAGES ET HOTELS NORD-AFRICAINS 
6, Rue Auber :: PARIS à 

ou s'adresser à la 


CIE GLE TRANSATLANTIQUE :: SALON ARABE 
6, Rue Auber, PARIS, ou à ses Agences. 


.a Radio-Agricole 


Revue illustrée de la Vie moderne à la Campagne 


Organe mensuel de la « Fédération Nationale de Radiophonie dans les Campasnes » 


RÉDACTION 


ABONNEMENTS 


PUBLICITÉ 


- 23, Avenue de Messine, 23 France et Colonies.... 25 fr." 14, Rue Brunel, PARIS (17°) 
PARIS (VIII°) : Téléphone : CARNOT 60-51 et la suite (7 lignes 
Téléphone : CARNOT 48-75 Etranger rain tee 40 fr. Adr. télégr. : LACERNESSE- PARIS 
» 48-76 Le numéro -...... ir 100 Registre de Commerce 235.631. 
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Le tragique accident qui a coûté la vie à M. 
 Bokanowski ouvrait tout à coup au sein du Gouver- 
nement un vide difficile à combler. Le parti du 
- Président du Conseil a été vite pris. Il a choisi 
= M. Henry Chéron et cette désignation a été ratifée, 
- peut-on dire, unanimement. 

; C’est que M. Chéron est bien connu et sa répu- 
_ tation est solidement assise. Elle ne repose pas sur 
- des « on-dit », mais sur une longue carrière, excep- 
tionnellement brillante et toute dé travail. 

à Deus vingt-deux ans déjà il siège au Parlement. 


Le nouveau Ministre des P,T.T. etde la T.S.F.: M. Henry CHÉRON 


A la Chambre puis au Sénat par quoi s'est-il 
fait particulièrement remarquer ? Orateur de 
talent, est-ce par des harangues fréquentes ? Homme 
sagace, est-ce par l’esprit d’intrigue ? Non, tous ses 
dons il les emploie, avec acharnement, à abattre le 
plus possible de besogne. Dire de lui qu'il est un 
grand travailleur ne suffit pas, c’est un büûcheur 
inlassable. Et comme son esprit d’assimilation 
est aussi vif qu'est considérable et tenace sa 


volonté de travail, on peut le mettre à n'importe quel” 


poste, aussi difficile qu'il soit, il s’acquitte toujours 


PL f"- y . 

de sa tâche avec un brio et une aisance qui font 

1 admiration de ceux qui sont le mieux à même d'en 

juger la valeur. 

S'étant vite rendu compte de ses rares qualités, 
ses collègues du Parlement se sont plu à y rendre 
hommage en lui confiant dans les Commissions, les 
rapports les plus lourds et les plus délicats, notam- 
_ ment celui du budget. 

6 _ Là, en ces derniers mois, il a joué au Luxemboure 

2 un rôle décisif pour la restauration financière du 

D. pays, en secondant admirablement et avec force 

_ … l'œuvre du président Poincaré. 

Par un coup d’œil sur les notes biographiques 
ci-dessous, on voit que MM. Clémenceau, Briand, 
- … Barthou, et Poincaré par deux fois, l’ont voulu 
D comme collaborateur au Gouvernement. C’est dire 
| quelle est sa cote, comme ministre. 

Mais, tudieu ! qu'on ne conclue pas de là que 

c'est un, homme au visage sévère. Bien au contraire, 

rien qu'à le voir on aime la vie. De volonté, ses 
ch traits, évidemment, portent l'empreinte, mais il faut 

É y regarder de près tant au premier abord ils sont 

J éclairés de la douce malice qui déborde de ses yeux, 

du plus fin des Normands. 

2 Un conseil : quand Chéron est annoncé pour 

présider un banquet, allez-y ; son toast est un régal ; 

- C'est un petit chef-d'œuvre d'esprit et de verve, 

L avec, au détour de la phrase bonhomme, le grain 

qu'il est venu semer, sans en avoir l'air, car 

5 s’il a l’amour de la bonne table, ce n’est tout de 
même pas au point d'y perdre son temps. 

_ Puis si vous voulez une autre raison pour laquelle 
Chéron rassemble tant de sympathies autour de lui, 
même de la part de ceux qui s’essoufflent à lui déco- 

À cher leurs banderilles, sachez qu'il est vraiment un 


à | La Carrière de M. Chéron 
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es M. Henry Chéron est né à Lisieux, le 11 mars 1867. 
\ c Alors qu’il avait à peine vingt ans il se faisait connaître 
comme polémiste de talent et orateur entraînant, ce qui 
Le fit Surnommer le « Gambetta normand ». 
: AE Avocat à la Cour d'Appel de Caen, il devint maire de 
î sa ville natale à 32 ans et le resta jusqu'en 1008. Depuis 
…._… 1898, il est conseiller général et depuis 1011 président de 
….  Lassemblée départementale. 
D: Sa réputation comme avocat d'assises lui valut d’être 
mm cn 1906 envoyé à la Chambre par les électeurs de la 
…_… z® circonscription de Caen qui lui renouvelèrent cons- 
lamment leur confiance jusqwau 20 juillet 1913, date à 
laquelle il fut élu sénateur. 
- M. Henry Chéron a déjà fait partie quatre fois du 
L (Gouvernement. Dès son arrivée au Palais-Bourbon, Cle- 
 menceau le chargea de diriger le Sous-Secrétariat d'Etat 
: ù LI 
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honnête homme dans toute la force Bob 
terme. Haut sentiment du bien public, fermeté. 
ses opinions (qui en font un Vice-Président éco 
du Parti républicain démocratique et social), recti- 
tude de vie privée, imposent le respect à ses adver- 
saires eux-mêmes. 


À l’annonce de sa venue au Ministère, le Cons 
merce et l'Industrie ont, par la voix de leurs prin- 
cipaux groupements corporatifs, exprimé leur satis- 
faction. Ils ont raison ; il est certain que M. Henry. 
Chéron, son passé l’atteste, se fera un devoir 1 impé- 
rieux de s'acquitter de sa mission avec succès. 


Les agriculteurs aussi doivent se réjouir de le voir 

à ce nouveau poste. D’abord parce qu’un ministré 
du Commerce bien au courant des besoins de l’Agri È 
culture, des difficultés qu’elle éprouve dans la vente. 
de ses produits et de la nécessité d’ améliorer ses 
débouchés, est pour elle un auxiliaire précieux. Et. 
ensuite, parce qu'il y a un grand, un immense pro- 
grès à réaliser dans nos campagnes pour combattre 
l'isolement rural, c’est-à-dire pour améliorer le ser- 
vice des postes, des télégraphes, des téléphones et 
des colis postaux. Enfin, pour nous, sans-filistes … 
ruraux, il y a l’angoissante énigme du futur statut de. Â 
la tante. L’essor de la T. S. F. française est. 
arrêté depuis plusieurs années, nos campagnes en 
souffrent plus encore que les villes. Elle doit repren- 
dre son vol. Par quels moyens ? C’est le M 
de l’heure. : 
Qu'il s'agisse de P. T. T. aux champs, ou des J 
T. S. F. agricole, il y a une rude et vaste tâche à 3 
remplir. Il fallait un Chéron pour en venir à bout.” 
Il est là. Nous avons confiance. È 
J.- HR: 


* 


s# 
à La Guerre, où il resta trois années consécutives et où 
il s’'acquit la réputation d’une « bonne fée barbue ». Puis 
en 1909, M. Briand l’appela au sous-secrétariat de LI 
Marine. 

En 1913, il revient à nouveau au Couventenei 
mais cette fois comme Ministre du Travail dans le Cabinet + 
Barthou qui fit voter la loi de trois ans. Enfin, en 1922 
M. Poincaré: ft appel à son concours pour le Ministère de 
l'Agriculture où il resta deux années. “ 

Entre ses différents passages au pouvoir, M. Henry 
Chéron a été chargé huit fois, par ses collègues des Le 
Commissions des Finances de la Chambre puis du Sénat, 
du rapport général sur le budget. 4 

Le voici, en 1028, nommé “ministre du Commerce, de 
lPIndustrie et des P. T. T. Nous formons des vœux RS ; 
que ce soit pour longtemps. +4 


- Tous les lecteurs de la Radio Agricole savent trop 


-munication de prévisions exactes, à si courte 
échéance soient-elles (quotidiennes et même demi- 
quotidiennes), pour qu'il soit nécessaire de le leur 
“ montrer longuement. L'annonce certaine d’une gelée, 
- d'un orage, d’une 
Re, ste de longue du- 
_ rée, d'averses im- 
- portantes, même si 
. elle n’est faite que 
.… 12 heures à l’avan- 

ce, peut en effet 

permettre de sau- 
ver des récoltes 
précieuses, et deve- 

-nir, par là même, 

une source Impor- 
… tante de revenus. 

Ce but, que les 
exigences de l’A- 
griculture assignent 
à son activité, le 
météorologiste ne 
peut  l’atteindre 
qu'en satisfaisant à 
deux obligations 
impérieuses : 

1° Faire des pré- 
; visions exactes, pré- 
…_ … cises ét détaillées: 
-_ 2° Transmettre 
ces prévisions aux 
intéressés avec une 
rapidité suffisante 
pour qu'ils puissent 
prévenir les dangers que les phénomènes ‘annoncés 
peuvent faire courir aux récoltes. 

À ces obligations s’ajoutent les suivantes : 

1° Faire connaître honnêtement les limites des pré- 
visions, tant pour la précision que pour la durée, à 
_ ceux qui les utilisent. 

_ 2° Vulgariser les méthodes employées par les 

météorologistes et donner au public les moyens de 

remédier aux défaillances des services centraux par 
_ l'utilisation d'observations locales, à la portée de 
_ tous. 


ET rene 


& Toar centrafsateunr changé des 
fiease méléorofoquques tiguenales : 


oste Hanrmuttant 44 mes sages 
X {nénetogien mes jun ES.9. 


F O Got méténofoguque. 


LA RADIO-AGRICOLE | 


S$. F. et MÉTÉOROLOGIE A AGRICOLE 


par M. le Général DELCAMBRE, Directeur de l’Oftice National Météorologique 


« quel intérêt présente, pour les agriculteurs, la com-. 


——- Sisison vadiotéféquanfique DS 32 oi * 
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Organisation des transmissions 
de l'Office National Météorologique. 


Nous nous bornerons ici à l’examen rapide des 
deux premiers points (précision des prévisions et 
rapidité de leur diffusion). 

La précision, apportée aujourd’hui dans la prévi- 
sion du temps par l'Office National Météorologique 
de France, est le résultat des recherches entreprises 

pendant la guerre, 
pour satisfaire aux 
demandes pressar- 
tes de l’Aéronauti- 
que des Armées. 

Ces recherches se 

caractérisent par la 

généralisation, à 

l'étude de tous les 

phénomènes météo- 

rologiques, de la 
méthode préconisée 
en 1860 par Le 
Verrier pour l’an- 
nonce des tempêtes. 
La méthode con- 
siste à suivre les 
phénomènes météo- 
rologiques, à déter- 
miner leur vitesse 
et leur trajectoire et 
à annoncer leur 
passage sur une ré- 
gion déterminée, 
comme on annonce 
le passage d’un 
train en tel point 
d'une voie ferrée. 
Le progrès capital 
réalisé pendant la 
guerre fut de déterminer et choisir les éléments phy- 
siques dont la marche présente une régularité suff- 
sante pour permettre l’extrapolation dont nous avons 
parlé (1). Aujourd’hui, les méthodes employées, le 
nombre des postes d'observation et le nombre de 
télégrammes reçus dans Îles services centraux permet- 
tent de donner, sur le temps futur, des précisions 


(1) Disons, en passant, que, si ce progrès a été réalisé, 
c'est grâce à la création, pendant la guerre. d’un réseau serré 
de postes d'observation pour la protection de l’Aéronautique, 


dont on ne soupçonnait pas, il y a dix ans, la possi- 
bilité. Mais l'échéance de ces prévisions ne peut pas 
dépasser, en général, une durée de 18 heures. 

Dans ces conditions, il est clair que l’organisation 
d'un service de transmissions extrêmement rapides 
présente, en matière de prévision du temps, un 
intérêt fondamental, vital même, peut-on dire. Pour 
les mêmes raisons, le prévisionniste est dans l'obli- 
gation de se tenir constamment à l'affût des perfec- 
tionnements apportés dans les instruments et les 
procédés télégraphiqués, afin de les utiliser aussitôt 
au point de vue météorologique. 

Le service remplit en effet une double fonction : 

- |” Acheminer les renseignements internationaux 
vers un centre national d'élaboration de prévisions. 
2° Diffuser la prévision. 

l°) La concentration des renseignements fait 
l'objet de conventions internationales, sans cesse 
révisées et adaptées aux moyens nouveaux et aux 


* besoins toujours croissants (Londres 1920 et 1921, 


Utrecht 1923, Zurich et Vienne 1926, Paris et 
Londres 1928). Grâce à elles on reçoit à Paris 
(comme en tout autre pays européen), 3 fois par 
jour, les observations détaillées de plus de quatre 
cents stations d'Europe et d'Afrique du Nord. Plus 
de 30 postes radiotélégraphiques, répartis en Europe 
et en Afrique, assurent cette transmission suivant un 
horaire très serré et scrupuleusement suivi, ce qui 
pérmet de recevoir l’ensemble de ces renseignements 
(plus de 2.000 groupes de chiffres par heure d’ob- 
servation), en moins de deux heures. 

À cette concentration européenne se superpose une 
concentration française, qui achemine vers Paris en 
50 minutes et toutes les trois heures, les observations 
d'environ 80 stations françaises. La carte ci-jointe 
résume le rôle de la radiotélégraphie. Ajoutons qu’un 
certain nombre de navires de toutes nationalités par- 
ticipent à l'envoi radiotélégraphique d'observations 
faites en pleine mer, ce qui permet (point très impor- 
tant pour les prévisions en France) d'étendre sur 
l'Océan les cartes météorologiques quotidiennes. 

2°) La diffusion des prévisions n’a été réalisée 
dans des conditions aussi rapides et réellement pra- 
Uques que le jour où, la première au monde, la Tour 
Eiffel l’a assurée par téléphonie sans fil en février 
1922. La diffusion télégraphique, limitée, onéreuse 
et lente (délai pouvant atteindre 12 à 15 heures) se 
trouvait ainsi remplacée par un procédé infiniment 
supérieur. Il faut rappeler cependant que dans 
l'intervalle s'y était superposée une diffusion radio- 
télégraphique (par la Tour Eiffel également) qui 
avait le grave inconvénient de nécessiter la connais- 
sance de la lecture au son des signaux Morse. 

Depuis plus d'un an (/” Septembre 1927), une 
nouvelle amélioration a été apportée à la diffusion 
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président de la Radio Agricole Française, qui a fait. 
appel à la collaboration de l'Office National Météo 
rologique, la Compagnie Française de Radiophonie… 
émet, chaque soir à 20 heures, un communiqué 
agricole comprenant une partie météorologique adap 
tée spécialement aux besoins des cultivateurs “dun 
Nord de la France et de la région parisienne. "Ce 
communiqué est rédigé par des ingénieurs agronomes 
et agricoles, praticiens expérimentés, possédant une 
profonde connaissance des milieux agricoles, et qui 
sont en contact quotidien avec la « Section des 
Avertissements » de l'Office National Météorolo- 
gique. Ils sont ainsi tenus continuellement au courant 
de toutes les modifications de la situation atmosphé 
rique et peuvent, en toute connaissance de cause, 
commenter les prévisions rédigées par l'Office, les 
mettre à la portée des populations rurales et en’tirer 
les conclusions qui peuvent être utiles à ces dernières, 
afin de leur permettre de fixer judicieusement leur 
emploi du temps pour la journée du lendemain 
(façons culturales, nettoyage du sol, épandages des 
engrais, travaux de récoltes...). Les commentateurs 
signalent également l’opportunité d'opérer! des traïte- 
ments préventifs, lorsque les conditions atmosphéri- 
ques sont favorables au développement des maladies 
cryptogamiques, de se défendre contre les gelées, 
lorsque celles-ci risquent d’être dangereuses pourles 
cultures, d'augmenter la dose de certains engraïs pour 


L 
« 


Îls fournissent aussi des conseils d’un ordreplus 
général adaptés au climat de chaque région, comme 
par exemple l'emploi d'une variété déterminée de 
blé ou l'intérêt que peut présenter une culture déro- 
bée. En un mot, ils donnent aux agriculteurs, sous 
une forme qui leur est accessible, le moyen de tirer 
le maximum de profits matériels des prévisions du 
temps élaborées par l'Office. Cette innovationest 
d'autant plus intéressante que, comme l'a très justes 
ment fait remarquer M. Ricard dans une magistrale 
étude sur la Radiophonie agricole à l'étranger, 
« aucun poste radiophonique européen ne s'était 
encore risqué à traduire ces données scientifiques 
fournies par les météorologistes en prévisions spés 
ciales pour la culture. » 

En présence de ce premier succès, les populations 
rurales ont, à maintes reprises, exprimé le désir de 
voir ces émissions de météorologie agricole étendues 
à toutes les régions de la France ; pour le moment, 
une telle extension est impossible, car elle nécessis 
terait l'existence de stations régionales dont, malgré 
ses demandes réitérées, la Direction de l'Office na 
pu encore obtenir la création. C’est donc aux milieux 
ruraux intéressés qu'il appartient surtout d'intervenir. 


DELCAMBRE* 


44 


MEET Cd ORDER CPE ee 


RE 


-lonie française de cette 


LA RADIO-AGRICOLE | 9 


- Les Radiations et les Cellules vivantes 


” À l’époque déjà lointaine où la T. S. F. n’était 
utilisée que pour la transmission des signaux Morse, 
au moyen d'émetteurs à étincelles et où il n’était 
encore question ni de radiophonie, ni de radiobio- 
logie, je fus extrêmement frappé par l’anecdote sui- 
vante qui me fut racontée un jour dans mon labora- 
toire par un radiotélégraphiste de la marine, à son 
retour d'Amérique : | 

« Je venais de quitter New-York, me déclara cet 
opérateur, et j'avais jeté, 
dans-un coin de ma ca- 
bine, sans y. attacher 
aucune importance, un 
bouquet de fleurs qui 
m'avait été offert par un 
des membres de la Co- 


ville. Comme vous pou- 
vez le supposer,ces fleurs 
ainsi abandonnées ne tar- 
dèrent pas à se faner... 
mais, à mon 
# 
grand éton- 
nement, Je 


la première fois que j’entendais parler de l’action 
des ondes hertziennes sur les corps organisés 
et l'observation de cet opérateur de bord est 
probablement l’une des plus anciennes. en matière de 
radiobiologie. Depuis, la question de l'influence des 
radiations sur les cellules vivantes a fait l’objet de 
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travaux importants et cette influence — bien qu’im- 


- parfaitement connue à l’heuïe actuelle — ne peut 
. plus être mise en doute par personne. 


Qui ne se souvient de la fameuse controverse 
qui divisa longtemps les savants italiens : Galvani 


‘et Volta — controverse dont le résultat fut l’inven- 


tion de-la pile électrique. — Il s’agissait de savoir 
d'où provenait l'électricité qui provoquait les contrac- 
tions musculaires d’une grenouille écorchée en con- 
tact avec un crochet formé de deux métaux 
différents : zinc et cuivre. Pour Galvani, l’élec- 
| tricité provenait de la grenouille, pour Volta 
elle avait son origine dans le contact des mé- 
taux différents. L’un et l’autre se trompaient 
sans avoir absolument tort. En réalité, un ani- 
mal peut fort bien produire de l'électricité : 
tel est le cas notamment d’un poisson assez 
connu, dénommé vulgairement « torpille », et 
dont le contact provoque des secousses électri- 
ques assez désagréables. D'une façon générale, 
les phénomènes perpétuels d’assimilation et de 
désassimila- 
tion dont 
tout organis- 


constataï me vivant est 
qu’ après le siège, pro- 
avoir fait voquent des 
fonctionner phénomènes: 
le poste de chimiques 
Le Se Pos accompa- 
“pendant gnant forcé- 
quelques ment ces as- 
heures, le similations 
bouquet, qui et ces désas- 
se trouvait similations. 
au voisinage « Non 
de la self agunt cor- 
d’ émission, pora nisi so- 
SRE Ce cliché, qui nous a été communiqué par M.Lakhovsky, montre la plante luta », dit 
à reprendre traitée par les radiations. A droite et à gauche, d'autres plantes de la même un proverbe 
sa vigueur famille auxquelles avaient été inoculées en même temps des tumeurs can- des  alchi- 
primitive. » céreuses et qui moururent rapidement. mistes du 
C'était bien bi Moyen Age, 


ce qui veut dire que les corps ne peuvent agir qu’à 
l’état de solution. Or, sitôt dissous, un corps se dé- 
compose en ions positifs et négatifs, c’est-à-dire que les 
charges électriques positives et négatives se séparent, 
tandis qu’elles se trouvaient auparavant neutralisées. 
Il n’y a donc pas d’action chimique sans production | 
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d'électricité et, comme les êtres organisés constituent 


dés laboratoires de chimie extrêmement complexes, 


on est bien forcé d'admettre qu'ils se comportent 
également comme de multiples générateurs d'élec- 
tricité. C’est d’ailleurs ce que prouvent toutes les 
mesures qui ont pu être effectuées avec des appareils 


spéciaux et particulièrèment sensibles sur les êtres 


vivants du règne animal et végétal. 


Voici, par exemple, une expérience extrêmement 
curieuse qui ne nécessite qu ’une caroke et qu'un 
électromètre : si l’on promène les extrémités d’un 
conducteur impolarisable (par exemple, en platine), 
à la surface d’une carotte fraîche, on constate que la 
partie qui porte les feuilles présente un potentiel 
plus élevé que la pointe. Avec un galvanomètre, on 
constate un courant qui circule à l’intérieur de la 
carotte, de la pointe à la partie supérieure. La distri- 
bution du potentiel est d’ailleurs la même dans une 
carotte fraîche que dans une carotte coupée depuis 
longtemps et ayant perdu la plus grande partie de 
liquide, ce courant n’est donc pas d’origine électro- 
capillaire, il est bien dû à des phénomènes d’assimi- 
lation et de désassimilation(Expériences du professeur 
Raphaël Dubois). L'état électrique d’un corps est 
donc fonction de sa croissance, de ses fonctions 
nutritives, respiratoires, etc... Par conséquent, un 
courant électrique peut accélérer ou retarder ces 
fonctions suivant son intensité, sa. direction, sa fré- 
quence, etc. Un courant de haute fréquence, 
notamment, peut activer, dans des proportions consi- 
dérables, les fonctions propres d’un être organisé, en 
excitant, pour ainsi dire, les cellules qui composent 
cet organisme. 

Mais, il n’est même pas nécessaire que le corps 
soit mis directement en contact avec les conducteurs 
électriques qui amènent le courant, il suffit qu'il soit 
soumis à l'influence de ces conducteurs. Si ceux-ci 
sont parcourus par des courants de haute fréquence, 
ils se comportent comme des antennes de T. S. F. et 


Ce que doit être un, 


C’est en France, à la Tour Eiffel, que la presse 
parlée a pris son premier essor ; ict George Delamare 
et André Delacour ont sauvé de mille embûches 
cette œuvre, imitée partout depuis. 

Ce qui caractérise essentiellement la presse parlée, 


cest d'abord son caractère d’universalité et d’ins- 


tantanéité. Un journal diffusé par une station puis- 
sante ne connaît pas de frontières : à la même 
seconde, il peut communiquer la même nouvelle à 
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les cellules vivantes placées dans leur vor ont 
soumises aux radiations de ces antennes. à 

Aüïnsi donc, un organisme vivant, une plante, pa r 
exemple, pourra subir des transformations profond 
sous l’action de radiations électriques. Un sav 
parisien bien connu, M. G. Lakhovsky, a exp 
menté longuement l’action des radiations électriq 
à courtes longueurs d’onde sur les végétaux, not: 
ment sur le Pélargonium ; il est même arrivé, 
moyen d’un oscillateur spécial, à guérir cette plante 
de tumeurs cancéreuses. L'idée la plus originale-de 
ce savant a consisté à aller chercher la source de c 
radiations dans ce fameux rayonnement cosmi 
qui nous vient, dit-on, de la Voie Lactée, ou pe 
être encore de plus loin et qui, en raison de sa très. 
courte longueur d’onde, est doué d’un pouvoir péné- 
trant extraordinaire. Ces radiations sont concentrées» 
sur la plante au moyen d’une spirale de cuivre 
convenablement isolée par des supports en ébonite.… 
Une plante ainsi exposée se développe d’une façon 
prodigieuse,tandis que les plantes voisines qui servent = 
de témoins ne présentent âu’une croissance tout à fait < 
crdinaire. “ 

D'autre part, le D° J. Regnauld s’est livré à tou 
une série d’études concernant l'influence des radi 
tions sur la croissance des végétaux. Les résultats 
obtenus sont extrêmement curieux. Si l’on ne connaît 
pas encore absolument les relations qui existent entre 
les longueurs d'ondes de ces radiations et les dimen- , 
sions des cellules, on commence à savoir que certaines 
longueurs d’ondes sont favorables à certaines Dlañte 
tandis que d'autres sont sans effet. Il est, en tous cas 
intéressant de retenir que les espaces célestes nous. 
envoient sans cesse des radiations susceptibles, si 
elles sont bien captées, de contribuer magnifiquement 
au développement d’un grand nombre de végétaux 


A. GIVELETS 
Vice-Président du, Radio-Club 


de France 


=" 


“ Journal parlé ” 


a 
des millions d'hommes, de races et de conditions” 
sociales très différentes. ; 

La T. S. F. est donc avant tout un admire BIEl 
instrument de vulgarisation des idées. Elle doit 
servir à rapprocher la ferme isolée du village, le 
village de la ville. Elle doit permettre de dégager 
l'esprit collectif d’une région, la conscience d'un 
nation, favoriser une meilleure compréhension” 
peuples entre eux. C’est un moyen de propag 


_de la répression 


domaine de la 


. primés, elle doit 
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intellectuelle, scientifique, économique, d’une portée 
à peine soupçonnée, qui dépasse de beaucoup le 
cadre de la presse d’information imprimée. : 

Il ne semble pas que la radiodiffusion puisse 
réclamer, avec la même intransigeance que la presse 
imprimée, le bénéfice de la loi de 1881, sur la liberté 


- de la presse. Sans ressusciter l’ancienne censure, il 


est évident qu'ici un certain contrôle est nécessaire. 
Il devra porter plus sur le choix des personnes 
admises à parler devant le micro que sur le texte 
même des articles diffusés ‘: une confiance éclairée 
dans des journalistes hautement conscients de leurs 
responsabilités et, en cas de défaillance, des sanc- 
tions impitoyables : voilà, selon moi, le principe de 
ce contrôle. - 

La question est 
d’ailleurs d'ordre 
international ; -et 
tout récemment, à 
la Société des 
Nations, M. Pel- 
la, délégué rou- 
main, a posé le- 
problème . urgent 


internationale des 
fausses nouvelles. 
. On voit que le 


presse parlée est 
immense. Loin de 
porter ombrage 
aux quotidiens im- 


jouer, vis-à-vis 
d’eux,le rôle d’es- 
tafette attirant la 
curiosité du public 
sur les nouvelles qu’il voudra lire quelques heures 
plus tard avec les yeux. Car, longtemps encore, les 
hommes ne sauraient se départir de formes de pensée: 


- visuelle. 


Précisément parce que le journal parlé ne s'adresse 
ART . a 5 Ë Et 
qu’à l'oreille et parce qu'ici le conférencier est invi- 
sible et ses auditeurs isolés les uns des autres, sa 


‘composition doit différer complètement de celle d’un 


journal imprimé. 
La première qualité qu’il doit posséder au plus 
haut degré est la clarté. Il doit également viser à la 
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diversité des timbres de voix, qui seront sélectionnées 
avec soin, le journal parlé pourra accrocher l’atten- 
tion, vite lassée, de ses auditeurs : son ennemi le 
plus redoutable est la monotonie. Un effort de 
renouvellement quotidien est nécessaire. Alors que 
le lecteur d’un journal imprimé aime à retrouver 
chaque jour des informations identiques, présentées 
de même façon, l'auditeur sans-filiste est moins 
patient, moins moutonnier. Il recherche des sensa- 
tions nouvelles ; il attend des surprises. 

C’est qu'ici nous sommes un peu au théâtre ; aussi, 


\ 


‘est-il nécessaire que toute troupe de journal parlé 


Les collaborateurs du « Journal Parlé » de la Tour Eiffel atten- 
dant leur tour de prendre place devant le 


plus extrême concision ; car, si intéressant qu'il soit, ” 


on n’écoute pas longtemps un orateur qui semble 
habiter une autre planète. 
Grâce à la variété des sujets des articles, dont la 


durée ne. doit pas dépasser cinq minutes, et à la +incompétences | 
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possède un acteur chargé à la fois. de veiller 
à la mise en page, qui est en l’espèce une sorte de 
mise en scène, et à la bonne diction de tous les 
conférenciers. 

Evitons, d’ail- 
leurs, d'employer 
ce dernier mot, 
puisque rien n'est : 
plus éloigné de 
l’art du conféren- 
cier, galvanisé par 

les applaudisse- 
ments et les mur- 
mures de son au- 
ditoire, que l’art 
du journaliste ra- 
diophonique, qui 
parle à un incon- 
nu dont il ne peut 
apprécier les réac- 
tions. 

D'où la néces- 
sité de formules 
microphone. -nouvelles plus ra- 

(Photo Henri Manuel.) massées, plus ima- 

. gées, plus pathéti- 

ques. Le tour rapide et enjoué des gazettes convien- 

dra particulièrement pour les informations. Enfin, les 
reportages sportifs vécus méritent une mention 

Il faut éloigner de la radiophonie ceux qui ne lui 
apportent pas une voix claire, une bonne diction, des 
informations subétantielles, des images frappantes, 
de la bonhomie sans mauvais goût ni trivialité. 

Des stations spéciales pourront être consacrées aux 
émissions que réclament les milieux industriels et 
agricoles. Maïs, même pour ces émissions destinées à 
des techniciens, il ne faudra pas perdre de vue que 
l’art radiophonique exige la clarté, la concision, 
l'image, la diversité, la cordialité. 

Avant toute chose, donnons à la presse parlée les 
ressources qui lui manquent, et débarrassons-la des 


Bertrand DUPEYRAT. 
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s”- poste de l'Institut National Agronomique a 
été créé pour étudier l'émission sur ondes courtes. 
On sait que, suivant la terminologie actuellement 
adoptée, on appelle « ondes courtes », celles qui 
s’échelonnent entre les limites approximatives de 10 
et 100 mètres. Les nombreux postes dont les lon- 
gueurs d'onde sont comprises entre 100 et 600 
mètres sont dits à « petites ondes ». Au-dessus, ce 
sont les « grandes ondes ». 
Ces dernières ont d’abord été exclusivement 
adoptées en T. S. F. Encore aujourd’hui, de grands 
postes comme La Tour Eif-. 
fel, Radio-Paris, Daventry, 
font de la radiodiffusion dans 
l'intervalle compris entre 
1500 et 3000 mètres. Mais 
il existe une tendance géné- 
rale à la diminution de la 
longueur d’onde. L'avantage 
principal qu’on y trouve est 
une augmentation du rende- 
ment à l’émission. La théorie 
fait prévoir, en effet, et l’ex- 
périence confirme, qu'avec 
‘de petites ondes, l'énergie 
est,toutes choses égales d’ail- 
leurs, bien mieux utilisée. 
Mais le rendement à l’é- 
mission n'est pas le seul fac- 
teur à envisager, et les ondes 
courtes ont aussi des incon- 
vénients. Le mécanisme de 
leur propagation est plus 
complexe que celui des gran- 
des ondes. Aucune théorie 
n’est actuellement capable de le saisir, et |’ expérience 
seule peut nous renseigner à ce sujet. C’est pourquoi 
il est nécessaire qu il existe de petits postes d’ "essais, 
destinés à servir pour ainsi dire d'éclaireurs à l’ar- 
mée des grands postes, en les précédant sur ce point 
dans la voie du progrès. 
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: Le poste de l’Institut National: Agronomique a 
fonctionné de façon continue, le matin et l’après- 
midi, pendant l’hiver et le printemps derniers. 
Les premières expériences ont été faites avec des 
lampes spéciales d'émission d’une puissance de 40 
watts, alimentées à 1500 volts. Le courant utilisé 


était celui du secteur, mais transformé, redressé et. 


filtré, ce qui a permis de travailler, soit en télé- 
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L'antenne du poste d'émission 
de l'Institut National Agronomique. 


2,5 watts. 
Les lampes utilisées étaient alors de les lampes | 


phonie, soit en télégraphie. La longueur d'onde a 
varié entre 20 et 85 mètres. Celle plus communé- 
ment employée à été de 42 mètres. L’antenne est 
prismatique et verticale. Sa hauteur est de 20 mètres. 
Elle est installée sur une terrasse de l’Institut Agro- 
nomique. 

La puissance à été réduite ensuite à 


de réception (Philips A. 409), chauffées sous 3,6 
volts, et travaillant avec une tension plaque de 120 v. 
Ce qui fait l'intérêt principal des expériences, c’est - 
précisément l'extrême peti- 
tesse de la puissance d'ali- 
mentation : 2,5 Watts, c'est 
le cinquième de la puissance 
d’une lampe à incandescence 
ordinaire. Rappelons que les: 
grands postes d'émission met- 
tent en jeu couramment 
20.000 watts et même da- 
vantage. 


» 
+». 


Les résultats, qui consti- | 
tuent de véritables records, 
sont fort encourageants. En 
un mois, 47 liaisons bilatéra- 
les ont été réalisées, en télé- 

‘ phonie, avec 19 stations des 
pays suivants : France, An- 
gleterre, Belgique. Italie, 
Suède et Algérie, soit à des 
distances atteignant 1500 k. 

La régularité des commu- 
nications a été également 

satisfaisante. On a maintenu, pendant tout l'hiver 

dernier, une liaison à heures fixes, 3 fois par semaine, : 
avec une station située à Vire (Calvados). 

En dehors de ces expériences, le Laboratoire 
de Radioélectricité de l’Institut National Agrono- 
mique, 16, rue Claude-Bernard, à Paris (5°), étudie 
techniquement toutes les questions relatives aux 
applications agricoles de la T. S. F. : essais compa- 
ratifs d’ appareils récepteurs, mise au point d’ aver- 
tisseurs automatiques, etc. Il rassemble les rensei- 


. gnements relatifs à la réception en France et dans 


les colonies. Il s'efforce, en résumé, d'aider, par 
tous les moyens en son pouvoir. la radio-diffusion 
agricole. F. MICHAUD. 
Président du Comité a 
_e la R. À. F: " 


…. J'ai intitulé cet article « La Télévision », pour 
employer l'expression généralement adoptée en 
France pour désigner « la transmission électrique 
“ —… des images animées ». Le mot est évidemment 
— impropre et il serait plus logique de dire « radio- 
… vision » ou encore « électrovision », c’est-à-dire 
… vision par liaison électrique avec ou sans fil. 
- Dans un article précédent, j'ai expliqué sommai- 
rement comment se faisait la transmission des images 
immobiles : par image immobile, on entend en 
principe un dessin ou une photographie, mais il 


Poste émetteur de radiovision. — À, lampe à arc. — B, source de 
courant coutinu. — C, disque de Nipkow portant 48 lentilles et 
tournant à 900 t.-min. — D, pinceau de lumière. — E, film ou objet 
animé. — F, rouets de déroulement et d'enroulement du film. — 
G, poulie d'entraînement. — g, engrenage de rapport 1/2. — H, 
galet de guidage. — |, cellule photoélectrique. — J, amplificateur. 
K, vers le poste émetteur de radiodiffusion. — L, moteur synchrone 
tournant à 1.800 t.-min. 


pourrait aussi bien s’agir d’un objet quelconque ou 
même d'un être vivant, à condition que celui-ci ne 
fasse aucun mouvement appréciable pendant la 
durée de la transmission. 

Si la transmission ne dure que 1/10° ou 1/15° de 
- seconde, la transmission d’une image mobile, ina- 
nimée ou vivante, pourra se faire par les mêmes 
… procédés sus-visés sans que le mouvement introduise 
… de déformation sensible, à condition que la vitesse 
de ce mouvement ou plutôt l’amplitude du dépla- 
-  cement des divers éléments de l’image pendant la 
_ transmission, ne dépasse pas une limite qui dépend 
… de la sensibilité du procédé employé. Cette con- 
“  dition est d’ailleurs remplie en ce qui concerne les 
êtres vivants quand la durée de la transmission ne 
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Le problème à résoudre, pour réaliser la vision 
à distance d’une scène vivante, consiste donc : 

1°) à explorer complètement cette scène en inter 
valles successifs 1/10° de seconde, par l'axe du 
trou O de la cellule photoélectrique dont nous avons 
donné le schéma dans l’article précité (Fig. | et 2) ; 

2°) à recevoir les éléments de l’image reconstituée 
en demi-teinte, non plus sur une pellicule photogra- - 
phique sensible, mais sur un écran phosphorescent 
où chaque élément se projettera avec son intensité 
lumineuse relative. 


Poste récepteur de radiovision. — M, sortie de l'appareil récepteur de 
radiophonie. — N, secteurs mobiles. — O, contact glissant. —" 
P, engrensge de rapport 1/4. — Q, moteur synchrone tournant à {A 
3.600 t.-min. — R, tambour percé de 48 trous. — S, trous: — 

T, miroir incliné à 45°, — U, tubes de quartz. — V, manchon 
creux. — W, tube au néon à 5 électrodes. — X, lentille reproduisant 
l'image de l'objet. 


rt 
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Disons tout de suite que le problème n’est actuel- 
lement résolu que pour des scènes de très petites 
dimensions et dont la surface est d’environ le 
septième de celle d’une tête limitée aux épaules. 

C’est évidemment un résultat qui permet d'être 
optimiste en ce qui concerne la possibilité de voir 
bientôt, par ce procédé, les figures animées de per- 
sonnages placées devant le dispositif de transmission: 
Par contre, la vision de scènes animées de plus 
grandes dimensions doit être réservée aux chercheurs 
des générations futures. 

Remarquons tout de suite que si les procédés 
actuels permettent de voir un septième de figure, il 
suffirait d'employer sept transmissions simultanées 
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pour voir la figure entière : l'inventeur américain 
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. Mais l'emploi de plusieurs transmissions simulta- 
nées, soit par fil, soit par sans fil, présente des incon- 
vénients et des difficultés qui sont incompatibles 
avec les exigences d’une exploitation commerciale. 

Par contre, il serait évidemment possible de 
réaliser une telle disposition à titre d'expérience et 
il semblerait, d’après certains renseignements des 
revues américaines, que nos émules du Nouveau 
ï Monde aient obtenu, par ce moyen, des résultats 
“ encourageants. 

Rappelons que les procédés de synchronisme sont 
au point et que la cellule photoélectrique ainsi que 
les organes électriques de transmission et de récep- 
tion fonctionnent avec la rapidité et la sensibilité 
l requises. De ce côté, le problème peut être consi- 
n déré comme résolu. 

Les difficultés les plus sérieuses sont d’ordre 

Ë mécanique en ce qui concerne l'exploration rapide 

À de la scène à transmettre, et d'ordre à la fois lumi- 

: neux et pathologique, à cause de la nécessité 

d'éclairer très énergiquement les figures sans dom- 

? mages : l'emploi de la lumière infra-rouge présente 
de l'intérêt à cet égard. … 

Il y a une solution mixte qui est dès à présent 
réalisable et qu’on pourrait appeler « radiocinéma- 
tographie » : elle consiste à filmer les scènes par les 
£ procédés ordinaires du cinéma et à transmettre 
. électriquement les films par les procédés que nous 
; avons indiqués dans notre article précédent et dans 
le présent article. La question de temps limite ne se 


Le 25 octobre, le Grand Palais verra à nouveau 
les principaux constructeurs exposer, dans des stands 
agréablement décorés, les nouveautés qu'ils ont 
conçues pour les usagers et les amateurs. C’est la 
cinquième fois qu'une manifestation de ce genre a 
lieu en France. Elle est devenue classique, autant 
que le Salon de l'Automobile, avec lequel elle 
| voisine d’ailleurs. 

“Le premier Salon eut lieu en 1924. Ce fut un 
début modeste, par la surface occupée, 1.000 mètres 
carrés, et le nombre d’exposants, à peine 90. Ce 
premier Salon ayant eu un succès apprécié, on espé- 
rait que l’année suivante le nombre des participants 
serait beaucoup plus élevé ; malheureusement, le 
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posé plus pour cette dernière transmission et nous: 
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Le VV” Salon de Ia T. S. F. 


savons qu'elle est actuellement possible, : (a 
soit sans fil. à 


À la réception, on peut développer et utiliser le 
film dans un appareil de projection. On peut à 
reconstituer l'image au fur et à mesure, au m 
d’un tube au néon qui joue le rôle d’une cell 
photoélectrique conjuguée de celle du poste’ 54 
metteur. 4 

Nous donnons, d’après le Radio News, le she 
des appareils réalisés dans cet ordre d'idées p 
l'ingénieur Jenkins et qui donnent, non des images 
en demi-teintes, mais des sortes d’ombres chinoises 
suffisamment nettes pour qu'on puisse reconnaître 
les silhouettes, / 

N'oublions pas qu'une revue anglaise a offert, il. 
y a plusieurs mois, une somme assez alléchante a 
premier inventeur qui transmettrait par ADS) Fa 
une figure simplement reconnaissable et qu'aucun. 
concurrent ne s’est encore présenté : il faut donc 
n’accueillir que sous les plus expresses réserves les. 
nouvelles sensationnelles qui sont fréquemment lan 
cées par des j journaux étrangers au sujet de résultats. 
merveilleux qui auraient été obtenus en radiovisionM 


L'exposé ci-dessus remet les choses au point. Des 
très réels progrès ont déjà été réalisés, mais de très 
sérieuses difficultés restent à vaincre. Dans le monde 
entier, on poursuit les recherches. 

Attendons et espérons ! 


Général CARTIER, | 
Secrétaire général de la R. A: FM 


Grand-Palais n'étant pas disponible, il fallut orga 
niser le deuxième Salon à Luna Park. Cet éloigne 
ment du centre de la capitale, relatif d’ailleurs. 
rebuta certainement bien des exposants éventuels, de. 
sorte que leur nombre fut seulement de 110, occu- 
pant une surface de 1.200 mètres carrés. “A 

Cependant, l'élan était donné et le troisième Salor 
allait voir une progression marquée, qui n'a fait que. 
s’accentuer les années suivantes. C’est ainsi quelles 
nombre d’exposants, en 1926, fut de 196, occupant, 
un emplacement de 2.890 mètres carrés. L'année, 
suivante, il passe à 242 avec 4.200 mètres carrés de 
surface ; enfin, cette année, les chiffres sont encore 
plus élevés : actuellement on compte 278 exposants. 


—… répartis sur une surface de stands de 5.425 mètres 
_ carrés. 

Ce cinquième Salon occupe le premier étage du 
-Grand-Palais, dans la deuxième série du Salon de 
. l'Automobile, consacrée aux cycles et aux moto- 
- cycles. C'est là un mariage heureux, car la masse 
des visiteurs s'intéresse tout à la fois au sport cycliste 
— ct motocycliste et à la pratique de la T. S. F. On 
— peut donc prévoir un nombre considérable de visi- 
teurs ; les exposants qui ont décidé de participer à 
Deccie manifestation n'auront certes pas à le regretter. 
* Dans tous les pays étrangers d’ailleurs, le Salon 
de la T. S. F. existe ; il se fait souvent avec beau- 
coup plus de tapage et de réclame que le nôtre ; il 
faut toutefois convenir que les nouveautés qu’on y 
présente sont pleines d'intérêt. 

En France, le Salon officiel de la T. S. F. est 
organisé par le Syndicat Professionnel des Industries 
Radioélectriques qui, suivant l’exemple donné par 
l’automobile, réserve ce Salon comme la seule mani- 
festation de ses participants, à l’exclusion d’autres 
“expositions, comme le Concours Lépine par exemple. 
Cette politique se défend, car il est bon de ne pas 
disséminer au cours de l’année les efforts des cons- 
tructeurs, afin de les mettre à même de présenter 
plus particulièrement et d’une facon plus complète, 
leurs appareils et leurs accessoires dans un Salon 


officiel. 


Æ Ce que l’on verra au Salon 


Que 
Salon ? 
Nous constaterons très probablement, comme 
l'année dernière, une progression marquée dans la 
construction des postes et des organes. Il semble 
qu'actuellement la fabrication en T. S. F. prend de 
plus en plus l'allure industrielle. Les nouveautés 
vraiment retentissantes dans les principes sont natu- 
rellement de plus en plus rares, jusqu’au jour où de 


verrons-nous cette année au cinquième 


À 
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A nouveaux dispositifs, très différents des lampes, pose- 
_…_ront des problèmes que les industriels habiles sauront 
: résoudre. 
= Actuellement, les principes essentiels sont stables ; 
. mais malgré tout il y a des perfectionnements cons- 
—_ tants dans la construction mécanique, de nouveaux 
% systèmes de réglage sont appliqués ; la question de 
= l'alimentation des postes par le secteur est toujours 
É-: un objet d’études et de recherches sérieuses. Ainsi, 
peu à peu, les postes récepteurs tendent vers une 
E utilisation pratique plus simplifiée et le perfectionne- 
—__ ment général de leur construction mécanique 


augmente à la fois la solidité et le rendement. 

La présentation sous un aspect agréable est un 
véritable souci pour les constructeurs de postes qui 
… visent à donner à l'amateur l’audition des nombreux 
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concerts européens. On trouvera au Salon de cette 
année des meubles décoratifs encore plus travaillés 
que ceux de l’année précédente. 

Pour les postes plus simples, qui ne cherchent 
qu'à capter plus spécialement les émissions fran- 
çaises, la solution exigée est forcément moins 
complèxe et l’on abandonne alors les étages multiples 
d'amplification haute-fréquence, d’autant mieux que 
les postes à changement de fréquence font de plus 
en plus de progrès. Pour ces derniers, on cherche à 
les simplifier, à diminuer leur prix et leur encombre- 
ment. Déjà l'apparition de la lampe bigrille 
permettait de réduire le nombre de lampes dans les 
postes à changement de fréquence ; actuellement des 
études très poussées sur les lampes à trois grilles 
permettront encore des possibilités plus intéressantes. 

Le poste à changement de fréquence est, en effet, 
celui de l’avenir. On sait que le principe consiste à 
transformer les ondes recueillies par le collecteur 
d'ondes en ondes de fréquence plus faible ; celles-ci 
sont amplifiées tout d’abord, puis détectées et ampli- 
fiées ensuite en basse fréquence avec le maximum 
de rendement. On obtient des postes sensibles, très 
sélectifs, et dont le réglage est simple. 

Comme en France beaucoup d’auditeurs veulent 
recevoir les radio-concerts étrangers, soit sur cadre, 
soit sur une courte antenne, le système du change- 
ment de fréquence donne une excellente solution du - 
problème, d'autant plus qu'il élimine facilement les 
émissions locales gênantes, qui ne sont pas toujours 
intéressantes. 

Parmi les organes nouveaux, il faudra voir quel- 
ques nouveautés intéressantes, comme par exemple 
les bobinages des transformateurs haute fréquence 
placés dans une ampoule à vide, afin d'éviter le 
déréglage par suite des variations de l'ambiance. On 
verra aussi des condensateurs de haute précision, 
munis d’un vernier micrométrique au 1/10, qui 
permettent avec un cadran à 100 divisions d’avoir 
1000 points de réglage, donc de préciser d’une façon 
rigoureuse l'accord du poste pour une émission 
déterminée. Mentionnons un nouveau système de 
potentiomètre très intéressant, un rhéostat à galet, 
des types de bobinages curieux sans la moindre 
capacité nuisible, enfin des modèles de postes porta- 
tifs parfaitement bien étudiés et dissimulant dans un 
coffret ou dans une valise tous les organes nécessaires 
au fonctionnement. 

Je crois que le cinquième Salon de la T. S. F. 
aura certainement un succès plus considérable encore 
que celui de l’année précédente. Souhaitons que le 
chiffre d’affaires traitées soit un encouragement pour … 
tous les exposants. 


E.-H. WEISS, 
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La T. S.F. et les Compagnies de Chemin de Fer 


m1 - 


Dès que la Tour Eiffel eut inauguré en 1922 son 
service de radiodiffusion, la Compagnie d'Orléans com- 
prit de suite que l’utilisation de la téléphonie sans fil 
était appelée à rendre à l’agriculture d'importants services 
pour la communication rapide dans les campagnes des 
nouvelles intéressant les populations rurales, en parti- 
culier les prévisions météorologiques, les cours des denrées 
aux Halles Centrales, ceux des bestiaux sur le marché 
de la Villette, etc... 

Aussi, avant de faire appel 
aux . maisons françaises de 
construction d’appareils, la 
Compagnie organisa, en août 
de la même année, une série 
de démonstrations, en colla- 
boration avec l'Office Natio- 
nal Météorologique et avec le 
concours des Municipalités et 
des Directions des Services 
agricoles intéressés. 

La première démonstration, 
avec présentation des divers 
appareils et causerie sur leur 
fonctionnement, eut lieu à 
Orléans, où, après une mise 
au pôint assez rapide, les di- 
‘ verses auditions furent trou- 
vées parfaites. 


Ce succès décida les orga- 
nisateurs à pousser plus loin 
les essais en s'éloignant da- 
vantage du poste émetteur. et 
les mêmes expériences furent 
. tentées successivement à Poi- 
tiers, Chateauroux et Brive 


(500 km.). 


Elles donnèrent partout des 
résultats satisfaisants et par- 
tout les auditeurs vinrent nombreux, ce qui nous permit 
de dire que notre but de faire connaître la T. S. F. 


en Agriculture était atteint. 


*# 
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Mais, on fit plus. Après les démonstrations de Brive, 
au cours du voyage de retour, l’idée vint de faire des 
expériences de réception de T. S. F. sur un train en 
marche. | 

’était le 25 août 1922, et — coïncidence 
curieuse — dans le compartiment même de M. J.-H. 


, 


- 
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Le wagon-fumoir de la C'° du P.0. dans lequel furent 
faits les premiers essais de réception de T.S.F. dans 
un train en marche 


Ricard, actuellement président de la Radio-Agricole. 
A l’aide d'un poste à 4 lampes et à accumulateurs et 
en prenant comme antenne le fil d'éclairage du wagon 
par un bouchon intercept et la ligne de terre au tuyau 
du lavabo, on entendit clairement, entre Limoges et 
Chateauroux, les émissions d’une station anglaise, de 
même celles de la station de Ste-Assise. 
Aussi, fut-il demandé au Service de la Traction de 


- mettre à l'étude une installation permettant aux voya- 


geurs de recevoir les mforma- 
tions et les concerts sur les 
trains de Paris-Bordeaux. 

L'étude présentait un cer- 
tain intérêt à d’autres points 
de vue. On s’est souvent de- 
mandé dans quelle mesure la 
T. S. F. pouvait être utilisée 

dans l'exploitation des Che- 
mins de fer. Il importait donc 
de se rendre compte des possi- 
bilités de réception sur un 
train en marche. 

Les essais faits sur une 
voiture fumoir de la Compa- 
gnie, sur le parcours Paris- 
Bordeaux, eurent lieu pendant 
l'hiver de 1922-1923. Nous 
n'insisterons pas sur ces essais 
et nous rappellerons seulement 
quelques-uns des essais ulté- 
rieurs. TT 

La réception était faite s 
antenne horizontale à 3 fils 
de 20 mètres de longueur. La 
prise de terre faite au début 
sur un boulon d’un boggie 
avait été remplacée par un 
contrepoids constitué par deux- 

fils isolés noyés de chaque côté dans la boiserie de la 
voiture. , 

Les appareils étaient assez volumineux. Ils compre- 
naient une boîte T. M. à déux circuits, un amplificateur 
H. F. et un amplificateur de puissance à 3 étages, le 
dernier étage comportant 4 lampes actionnant chacune 
un haut-parleur. Les lampes étaient du type-T. M. à 
forte consommation et pour alimenter tout cela il fallait 
d'assez fortes batteries. 

Les premiers essais furent faits alors que la puissance 
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Tours. Lorsque la puissance de la Tour fut 
tée à 4 ou 5 kwtt, elle fut bonne jusqu’à Poitiers et 
même un peu au-delà, c’est-à-dire à 300 km. environ. 
. Cependant, l'audition fut assez troublée au cours 
l'été de 1923, ce qui fit surseoir à la mise en service 
* Pa voiture équipée. 

Et, par suite de ces troubles, dont la plupart échap- 
“paient à notre action, l'amélioration de la réception ne 
“pouvait provenir que d’une augmentation de puissance 
des postes émetteurs, aussi avait-il été décidé, à cette 
- époque, qu'il y avait lieu d’attendre que cette augmen- 
| tation de puissance fut une chose faite pour développer 


pe 


2 Fe Toutefois, ce Ste récepteur resta installé pour servir 
À Loccasonnellement. 


*# 
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Es AT fin de 1926, les postes d'émissions s'étaient mul- 
tipliés. Certains avaient des puissances de 15 et 25 UE 


bien dans les postes d'émission que dans les appareils 
… de réception. 

Sous un faible volume, les appareils de réception ont 
. maintenant une sensibilité et une puissance relativement 
considérables. De plus, l'emploi des lampes à faible 
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… En février 1924, se constituait à Lyon un Syndicat 
….… de la Radiophonie dont le but était de créer une station 
de radiodiffusion. Aussitôt, un poste fut demandé à la 
Société Française Radioélectrique et les émissions com- 
- mencèrent dès la fin de 1924. 

Elles se sont poursuivies sans interruption depuis lors, 
… sous les auspices d’une société anonyme dont le Conseil 
… d'administration réunit ( comme le stipulait le décret du 
18 décembre 1926), des personnalités représentatives des 
… forces nalionales et régionales. 

Le studio de RADIO-LYON, très scientifiquement 
élabli et soigneusement isolé pour l'élimination des bruits 
Xlérieurs, permet une excellente exécution radiophonée. 
- L'amplification est fournie par 2 appareils du type 
N.5 et N.7S.F. R. fonctionnant sous 160 volts et 
300 volis de tension d'anode. Les lampes employées sont 
des lampes spéciales amplifiant sans déformer. 


il n’est plus d'é Dee ab de une 
voiture comme on l'avait fait en 1922. Il suffit de 
s'installer dans un compartiment avec un cadre et les 
appareils, pour faire tous les essais voulus. 

On a donc adopté définitivement la réception sur 
cadre et fait en décembre 1926 une série d'essais sur 
différents parcours, pour se rendre compte si les progrès 
réalisés étaient suffisants pour qu’une installation de ce 
genre devienne intéressante. 

Les résultats ont été nettement supérieurs à ceux obte- 
nus en 1922-1923, si on laisse de côté toutefois le par- 
cours Paris-Vierzon, complètement électrifié depuis no- 
vembre 1926. En effet, quels que soient les avantages 
de la réception avec cadre il ne peut plus être question 
de l’employer sur la partie du réseau déjà électrifiée. 

Mais, en ce qui concerne les autres lignes, où la 
réception très sensible sur cadre obtenue avec un radio- 
modulateur a permis de faire une discrimination exacte 
des troubles et de perfectionner les remèdes à y apporter, 
l'application en est poursuivie et, si elle exige encore un 
opérateur exercé, sachant choisir judicieusement les pro- 
grammes, il semble qu’elle pourra rentrer facilement 
dans la pratique et devenir ainsi une distraction très 
ep Rble pour les longs trajets en chemin de fer. 

CAMPAN, 
Inspecteur des Services Commerciaux, 


de la C'° d'Orléans. 
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_ Le grand Poste du Sud-Est : Radio-Lyon 


Le poste est alimenté à 2 kwatts donnant 500 watts 
antenne. Le redressement assuré par 6 valves permet un 
fonctionnement normal sous 10.000 volis. Ces 6 valves 
sont alimentées par un transformateur, lequel est lui- 
même alimenté par un groupe donnant 250 volts sous 
6 ampères-heure. 

La modulation de l'onde porteuse est assurée par 4 
triodes de 1 kwatt, donnant une consommation d’anode. 
de 90 milli-ampères correspondant à une tension néga- 
tive de grille de 120 à 130 volts. Les triodes sont chauf- 
fées à 16 vols. 

Deux oscillatrices de 500 waiis fournissent une émis- 
sion parfaitement régulière et totalement utilisée par une 
modulation très creusée. Le chauffage des lampes oscil- 
latrices el modulatrices est assuré par une batterie d'accu- 
mulateurs 20 volts 250 ampères-heure. La recharge est. 
assurée par 2 groupes de 3 chevaux. j 
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L'antenne est du type prismatique et a une hauteur de 
17 mètres au-dessus du contrepoids. : 

Quani à la longueur d'onde (291 m. 30) elle est très 
sévèrement règlée sur l'ondomètre élalon fourni par 
l'Union Internationale de Radiophonie, et ne marque 
pas de battements dépassant un décimètre. 

Le contrôle de l'émission est assuré.simultanément du 


studio, de la salle d'amplification et du poste d'émission 


(installé à Lyon, 39, rue de Marseille ). 

Sous la direction de M. Joannès Dupraz, le poste 
assure quotidiennement les émissions suivantes : 
de 13 h. à 14 
heures, Concert et 
première émission 
du Journal Parlé: 
informations, 
cours, revue de 
Presse, communi- 
qués. 
de 19 h. 30 à 
20 h° 30, 2° émis- 
sion du Journal 
Parlé: bulletin fi- 
nancier, cours, 
communiqués 
agricoles,informa- 
.tions, commentai- 
res, chroniques 
d'actualité, et 
causeries sur des 
sujets artistiques, 
littéraires, scienti- 
fiques, agricoles, économiques, eic.…. 

Ce Journal Parlé, auquel collaborent des repré- 
sentants les plus autorisés des principaux organes de la 
presse lyoñnaise et des personnalités distinguées est 
‘extrêmement apprécié de tous les auditeurs de la région 
du Sud-Est. 

de 20 h. 30 à 22 h, Concert (musique de chambre, 
musique de'jazz, duos et soli. Le concert se prolonge 
parfois au delà de 22 heures, pour des sélections d'opéras, 
d’opérettes ou de comédies). 


+ 
x % 
“Mais, la Société RADIO-LYON-EMISSIONS 
‘pense que Lyon se doit d'avoir un poste à grande puis- 
sance; capable de rayonner sur la France entière et 
même. sur les pays voisins. Par sa proximité de l’Alle- 
magne du Sud, de la Suisse et de l'Italie, Lyon peut uti- 


L = 


ed » GO gle 


L'auditorium de Radio-Lyon 
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lement faire connaître la pensée française,.en général, et, ” 
d'autre part, montrer aux étrangers qui ne songent trop : 
volontiers qu'à Paris, qu'il. y a aussi une puissance éco- . 
nomique, intellectuelle et morale dans les grandes villes 
de province. Lyon, métropole économique du Sud-Est, 
Lyon, dont le rayonnement est mondial, à la fois par 
ses industries ei sa foire, a besoin d'affirmer par ce nou- 
veau moyen d'expression de la pensée la puissance dont 
il est animé. 

Le Conseil d'Adininistration de la Société anonyme 


, RADIO-LYON-EMISSIONS a donc décidé, consé- 


culivement à une 
augmentation de 
capital la réali- 
sation d'un poste 
‘à grande fuis- 
sance. 

Dans ce but, la 

Société a loué 
- dans le centre de 

la ville un vaste 
local sis au rez- 
de-chaussée, 13, 
| rue Jarente, où 
des travaux d’a- 
ménagement sont 
- actuellement ‘en 
cours. Les - bu- 
reaux du service 
administratif de 
la Société, les sal- 
les pour les am- 
plificateurs et autres services techniques, un grand et un 
petit auditorium se trouveront dans ces locaux. | 

Le poste émetteur sera installé en grande banlieue, à 
une douzaine de kilomètres de Lyon, de façon à ne pas 
gêner l'audition correcte des autres postes à longues dis- 
lances. Un lerrain a été acquis par la Société, à proxi- 
milé du petit village d'Irigny, où seront édifiés les bâti- 
ments et installations nécessaires pour le dispositif d'émis- 
sion. 

Des Some enfin sont en cours avec différents 
constructeurs pour un poste qui sera de 25 kw alimen- 
lation. | Ù 

Tous les sans-filistes qui savent quelle part active 
RADIO-LYON a prise dans la lutte contre le mono- 
pole adressent leurs vœux de prospérité pour la grande 
station pre 


—. 
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FÉDÉRATION NATIONALE DE RADIOPHONE DANS LES CPAS 


:| Téléph. : CARNOT 48-75 Compte Chèque postal 


(La Radio-Agricole F rançaise) 


23, Avenue de Messine -- PARIS (VIII) 


= 48-76 7 PARIS N°1213-28 


Grand Concours Populaire de Cartes Postales 


Le Grand Concours des Cartes postales illustrées organisé par la R. À. F., a obtenu 
un vif succès. Conformément au règlement, il a été clos le 30 Septembre. 


- Du classement des réponses par la carte choisie comme numéro I, la liste-type s'établit 


comme suit : 


1 
2. 
3, 
4. 


. Ex-aequo 


. La prévision du temps 
. La Mère Patrie , 

. Dans le Nord Africain 
. Le contrôle des prix 


. Plus d’isolement rural 


Progrès et joie dans les campagnes (allégorie) 
Soirée d’été au village 
Cuiltivateurs d’hier, cultivateurs d’aujourd’ hui 
Par la T.S.F. on a chants, concerts, 
etc. 


Ex-aequo { Par la T. S. F. progrès et joie dans les 


campagnes (haut-parleur) 
Partout la voix de la France 
| L’heure du repos, l’heure de la T.S.F. 
La veillée moderne 


Nous procédons, en ce moment, au pointage des listes établies par les concurrents avec la 
* liste-type en commençant naturellement par celles dont la première carte est celle désignée par 
la”"majorité, c'est-à-dire : « Plus d'isolement rural ». 
Dans le numéro de Novembre de la Radio-Agricole, nous publierons les noms et adresses des 
trois cents lauréats. Ce numéro sera envoyé gratuitement à tous les Concurrents, 
gagnants ou non. 
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Le Nouveau Statut de la T.S 


Monopole — Office — Conseil Supérieur — ou Liberté ? 


Le débat sur le futur régime de la radiophonie en France revient d'actualité. Suivant les préférences d 
faveur de plus ou moins d'intervention étatiste (c’est-à-dire des bureaux) dans le fonctionnement de la : S. 
se former des groupes divers se répartissant à peu près comme suit: = 

a) pour un monopole absolu d'Etat — b) pour une liberté totale. Ce sont là les deux groupes extrémistes 
sont les partisans de: c) un Office se bornant à un contrôle général — d) un Office couvrant une grande admini 
centrale qui aboutirait en fait à un quasi monopole bureaucratique —— e) un Conseil supérieur genre celui des Le, 
de fer —— f) la liberté contrôlée, sans création de rouage nouveau. + 

Dès lors, rappelons qu’au cours de sa première Assemblée générale, le 23 décembre 1927, la Radio AAC 
çaise (Redon Nationale de Radiophonie dans les Campagnes) a voté: 

1° une motion contre toute mesure qui, directement ou indirectement, tendrait à créer un monopole de la radiop 

2° des vœux ainsi conçus: 

a) Que le régime à intervenir sur la radiophonie soit basé sur le principe de la liberté contrôlée, le contrôle. 
à une réglementation d'ordre technique (ayant pour but d'éviter les brouillages el interférences) el aux mesures de sauvk 
garde de l'ordre public et de la sécurité nationale sans que, cela étant assuré, la liberté de la ‘parole et de 3 pens. 
subir la moindre alteinte. 


représentalifs de ae soient consultés en même temps que les associalions de l'industrie et du comment 
défaut d'une consultation étendue —— en raison du manque de temps — l'avis de la Confédération Nationale des 
ciations Agricoles (C. N. A. A.) soit tout au moins demandé dans le plus bref délai possible. 4 

c) Que les taxes et redevances à demander aux usagers de la T.S. F. soient fixées en déterminant d'abord les b besoir 
à pourvoir; que le produit en soil affecté aux perfectionnements de la radiophonie privée aussi bien que publique el 
réparti par une commission spéciale (ainsi qu'il est d'usage en pareille matière) qui comprenne des représenta 
groupements des grandes catégories d'usagers intéressés. ss 

Nous restons fidèles à ces principes. Monopole d'Etat, monopole privé, liberté totale nous paraissent inconce 
Quant à confier la T. S. F. à un office administratif, ce serait vouloir faire conduire le progrès par la routi 
marcherait comme le téléphone: c’est-à-dire mal, très mal. Ê 
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IRIÉIPONSIE A UN ‘ BOBAIRD ” 


L'activité déployée par « La Radio Agricole »  merce et de l’Industrie. Peut y entrer quiveut.Z 
gêne fort certains tenants du projet de monopole de on fut obligé d'abandonner la petite calomni 
la T. S. F. qui avaient mis en lui tous leurs espoirs.  rectement l’une des revues qui s’en ‘était.fai 
Ïls ne peuvent la souffrir. tenu à rectifier elle-même son attitude. D'autre 

Dès sa naissance ils avaient tenté de la discréditer cherché mieux. “A 
en la représentant comme inféodée à telle ou telle Ce que ces machiavels de la T. SK: ont 
société particulière. Le journal socialiste « Le tenant trouvé est plus astucieux. C’est ainsi 
Populaire » et une feuille morose de T. S. F. qui jours-ci, dans les journaux qui se font les at 
ne voit dans la radio que ce qui est petit, menèrent complaisants de ces Messieurs, on a pu lire 
la danse. Mais bien vite il est apparu que manifes- annonçant que notre président était cand 
tement la R. À. F. (avec une organisation ouvrant direction d’un Office National de la Rädiodifft 
largement les portes à tous les contrôles imaginables sion !.… qui est, paraît-il, virtuellement constitué 
et avec un Comité Directeur composé de personna- roche. L’un de ces journaux a même précisém 
lités dont l'indépendance et la liberté d'appréciation  « l’ancienne Excellence est associée au colonel 
ne pouvaient être mises en doute) faisait ouvertement (du trust américain) celui des téléphones autol 
appel à tous les concours de l'Agriculture, du Com- ques. » (sic) 
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notre président qui, malgré ses multiples tra- citer parfois dans nos colonnes. C’est ec que Ë 
aux et ses fréquents voyages, passe souvent à nos campagne qui se cache là-dessous est active. 
bureaux, nous lui avons demandé son avis. Dans un - Car, enfin, tout ceci a un but. Quel est-il ? 
sourire où pointait l'ironie il nous a répondu : Il n’est pas difficile de le deviner. On assiste à une 
Candidat à la direction d’un Office National manœuvre classique des esprits tortueux quand, dans 
#Radiophonie ? Eh bien cà, voyez-vous, c'est une la coulisse, ils veulent chauffer une candidature. 
> Je manque en effet d'occupations, n'est-il pas Avant de la faire connaître on commence d’abord 
Comme fin de carrière, devenir fonctionnaire par lancer des ballons d'essai, on aiguille l’opinion 
serait pas trop mal, mais, hélas, j'ai passé l’âge ! sur de fausses pistes en inventant des candidatures de 
ites donc merci à ces Messieurs de m'avoir décou- toute pièce pour les faire discuter et tendre si on le 


cette vocation. peut à amoindrir, dans le débat, la position d'un 
«Seulement, tout de même, ajouta-t-il,je voudrais adversaire. Pendant ce temps, en sous-main, le véri- | 
jen savoir comment je pourrais devenir directeur table candidat et ses acolytes tendent leur filet. C’est S: 


d’un Office avec des cadres dont j je conteste nette- ce qui se fait dans la circonstance ; et notre président 
ment l'utilité, ou faire les affaires d’un homme dont n’est qu'une des trois ou quatre personnalités dont on 
hignore jusqu à l’existence ? » hi: a lancé le nom, pour détourner l'attention du véri- 
… De fait, l'inventeur de ce bobard et ceux qui s’en table candidat qui, lui, travaille d’arrache-pied à 
vont le répétant n'ont même pas l'excuse de la vrai- faire créer l'Office pour en être le directeur général. 
….semblance, car M. Ricard est depuis deux ans au Inutile de dire que ces procédés ne changeront 
“premier rang de ceux qui combattent comme inutile  ;jen à notre ligne de conduite. En face de ceux qui 
Het dangereuse toute création d'office avec personnel rêvent de monopole ou d'office monopolisateur, nous 
. nombreux et lourde armature bureaucratique. Pour  continuerons à défendre la thèse qui a servi de base 
xercer un contrôle sur la T. S. F.,point n’est besoin à la constitution de la Fédération, opposée à tout 
* créer une administration nouvelle. monopole public ou privé, et tendant au développe- 
Evidemment, balourdise aussi grossière que celle ment de la T. S. F. par le progrès technique, la 
que nous venons de relever ne saurait surprendre concurrence commerciale, et l’émulation entre l’ini- 
ans des feuilles à chantage ou dans des journaux  liative privée et l'Etat. — N. D. L. R. 
D endiants de subsides, ou de parti-pris. Ce qui N. B.— Ce numéro sera envoyé à tous les journaux qui ont répété 
t plus étrange c'est de la retrouver tout au long l'information fantaisiste et ridicule dont il est question dans cet article. 
dans dl journaux techniques que Tous avons const PR EU ceux qui auront la loyauté de rétablir les faits 
déré nous-mêmes comme sérieux, au point de les 
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En visitant le Salon de la T. S. F. rappelez-vous que les J. Bertin à Amiens. 
Industriels et Commerçants qui se sont inscrits en 1928 à la A. Célard à Grenoble. 

Fédération Nationale de Radiophonie dans les SE Cibaud ‘‘ Au fil d’Antenne ”’ à Paris. 
Campagnes sont : Ÿe Ecole pratique de Radio électricité. 
19 MEMBRES BIENFAITEURS : Etablissements Kraemer à Asnières. 


Syndicat professionnel des Industries radio- PR) Lafargue à Paris. : 
électriques (S. P. I. R:) G: Foucault à Maintenon. - 
Société française Radio électrique. Pierre Fourment à Montdidier. 
Compagnie française de Radiophonie. A. Gody à Amboise. 
Compagnie générale de T. S. F. H. Houssaye à Dreux. 
Philips-Radio. Houyvet à Saint-Lô. 


Etablissements Edouard Belin. Jacquemot à Epernon. 


» G. M. R. Lajoue ‘“‘ Ateliers électriques de Juvisy ” 
» Brunet: Laloë à Cherbourg. 
» Ducretet. La Lumière pour tous à Paris. £ 
» Gaumont. Le Masson de Rancé à Marigot (La Martinique): “ 
- P. Jeantet & C'° à Gennevilliers. . Pathé-Radio à Paris. 
_E. Lefébure & C!° à Paris. Pinsard à Patay. 
Radio-Lyon (1). FouCEe au Puy. 
er aris. 
2 MEMBRES ACTIFS : Société Languedocienne de T. S. F. à 
André Berthe à Montdidier. Montpellier. 
(1) A cette liste de constructeurs ou de commerçants d'appareils de T. S. F., bienfaiteurs de la R. A. F.. ajoutons les collectivités suivantes de l'industrie et 


u commerce : Chambre syndicale des Constructeurs de Machines agricoles: ne central des Fabricants de Sucre de France; Association de la Meunerie 
çaise; Société commerciale des Potasses d'Alsace: Comptoir français de l’Azote: Société Anonyme André Citroën : Union ds Industries métallurgiques et 
L ières ; Confédération générale de la Production française: Association nationale d'expansion économique, etc., etc. 
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LA RADIO-AGRICOLE 


Notre Programme 
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La revue La Radio-Agricole a pour’objet essentiel la 
. propagande en faveur de la radiophonie dans les cam- 
pagnes et les colonies françaises. Ses principes directeurs 
sont ceux de la Fédération Nationale de Radiophonie 
dans les Campagnes; ils se résument dans une forme 
particulière de lutte contre un grand fléau de notre 
époque: l’exode vers les villes. 

Ainsi, l’une et l’autre — la revue, et la Fédération — 
veulent faire servir la T S. F. à instruire, renseigner ct 
distraire les populations rurales, entendant par là non 
seulement les cultivateurs. mais tous ceux qui vivent 
à la campagne: médecins, pharmaciens, vétérinaires, 
notaires, instituteurs, petits commerçants, aubergistes, 
artisans ruraux, etc. 
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Toutefois, en plus de cet objectif, pourtant déjà vaste, 
concernant la radiophonie, notre Revue poursuit une 
tâche plus large encore. Délaissant toutes questions 
professionnelles relatives à la culture ou à l'élevage, 


volontairement elle se cantonne dans celles qui inté- 
ressent directement le bien-être personnel des hommes, - 
femmes et enfants vivant à la campagne, qu'ils soient 
ou non cultivateurs, mais dans ce domaine elle se propose 
de faire œuvre hardie de modernisme. 

Son but fondamental est de vulgariser tous les pro- 
grès industriels ou scientifiques susceptibles de rendre 
plus agréable la vie au foyer rural et au village. Rendre 
cette vie plus confortable et plus gaie est, en effet, selan 
elle, une condition indispensable pour que la jeunesse 
déserte moins la ferme ou le bourg. 

La devise de la « Radio-Agricole » est « Progrès et 
joie dans nos campagnes ». Par conséquent ses colonnes 
sont ouvertes à toute idée qui peut sainement contribuer 
au développement de l’un ou de l’autre de ces facteurs 
et qui mérite d’être recommandée aux familles labo- 
rieuses qui, à l'ombre des clochers solitaires, sont les 
vaillantes gardiennes des vertus de la race. 


LA DIRECTION. 


BULLETIN 


à adresser à Monsieur le Secrétaire de 


D’ADHÉSION 


« La Radio-Agricole Française » (1) 


23, Avenue de Messine, PARIS (VIII) 


Compte Chèque postal : 


Je déclare adhérer à « LA. RADIO - AGRICOLE 
FRANÇAISE » (Fédération Nationale de Radiophonie 
dans les Campagnes) en qualité de 
Bienfaiteur (2) 


Membre Correspondant. 
(Act. 


En conséquence, je joins à ce bulletin en un 


> 


chèque (2) 
mandat-poste 
comprenant ma nee cotisation nelle ra un quart, 
à titre de droit d'inscription. 

D ER re les men rames 2 


Signature, 


192 


Qaalité pur ss re 
Adresse Érananous: 
(1) À réception de ce bulletin il sera adressé au nouveau membre, les statuts et tous 
autres documents antérieurement publiés pour l’ensemble des Sociétaires. 
(2) Prière de rayer les mentions inutiles. 


Suivant l'article 4 des Statuts, l'Association se compose de Membres : 
teurs ; b) Actifs : c) Correspondants. 


a) Bienfai- 


y Google 


Paris 1213-28. 


Chaque membre doit: 1° acquitter un droit d'inscription 
unique qui est fixé pour chaque catégorie d’adhérents au 
quart de la cotisation annuelle, droit qui est perçu en même 
temps que la première cotisation ; | 

2° s'engage à payer une cotisation annuelle fixée comme suit : | 


embres Membres | 
Correspondants | Membres AclIIS| pjenfaiteurs Là 


Adhérents individuels :....| 10 fr.| 30 fr.| 300 fr. | 
Associations ou groupements : | 

de moins de 100 membres 

(4° catégorie) ......... 40 » | 60 »]| 500 » 
Associations ou groupements 

(3° catégorie) ......... 60 »| 100 »11000 » 
Associations ou groupements 

(2° catégorie) ......... 100 » | 200 »12000 ». 
Associations ou groupements 

(1"° catégorie). ........ 200 >»! 400 >» 6000 


Les Chambres d'Agriculture, les Offices Agricoles, és 
Etablissements Publics, etc, ont la faculté de s'inscrire, à leur 
choix, dans l’une quelconque-des trois premières catégories 
d'associations. 

(La Revue illustrée : « La Radio-Agricole » est envoyée 
gratuitement à tous les membres actifs ou bienfaiteurs.) 


—— 
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LA MODE AUX CHAMPS 


- 


De retour de la campagne où elles sont allées 
prendre le frais, les bonnes dames de la : ville à 
l'humeur inquiète se sont, ainsi que chacun et 
chacune, confié leurs impressions. Les beautés 
de la Nature n’ont pas été les seules à faire 
l’objet de leurs conversations, soyez-en bien sûrs. 
N'ont-elles pas beaucoup à dire sur «la gent 
campagnarde » !.… Elles ont vu, de leurs yeux 
vu, aux chefs-lieux de cantons, les épiciers, bouchers, 
fruitiers et même les pâtissiers réaliser des affaires 
comme jamais. ma Chère |. De plusieurs kilo- 


mètres à la ronde,les cultivateurs viennent s’y appro- 


“visionner avec autant de satisfaction que les ouvriers 
de quelque usine du voisinage. 

Ah ! mesdames, « ne vous en faites pas ». Ce 
que vous avez découvert est fort heureux. Dans 
toutes les classes de la société, la vôtre comprise, il 
y a une poussée vers plus de bien-être, on veut vivre 
mieux, on dépense plus. Eh bien ! chez les ruraux, 
cultivateurs, c'est plus 
nécessaire qu'ailleurs, car le travail y est rude, et, là, 
plus de bien-être est devenu un des facteurs indis- 
pensables du maintien à la glèbe. Dès lors le mou- 
vement vers plus de douceurs dans la’ vie paysanne 
est à encourager. plutôt qu'à contenir, car s'il y a 
quelque chose de choquant, d'inique, dans une 
société civilisée, c’est que le producteur des vivres de 
la collectivité soit précisément celui dont les condi- 
tions d'existence soient les plus médiocres. 

Mais, à entendre les réflexions courantes sur la 
tenue de nos campagnes, ce qui, paraît-il, cause le 
plus de désolation, ce sont les vêtements. Ah ! les 
jupes !... et les bas !.. et les cheveux !... taillés et 
retaillés au grand profit des perruquiers. Evidem- 
ment, tout ce « style américain », adopté universelle- 
ment, maintenant, après présentation sur mannequin 
parisien, manque de chic. Et, dans la toilette fémi- 
nine, les fabricants sans se préoccuper des intem- 
péries ou des besoins de la santé générale de leurs 
clientes s’évertuent à réduire le poids des marchan- 
dises tout en augmentant leurs factures. Voyez 
chaussures, voyez robes, voyez chapeau, voyez 
tout 1... C’est vrai. C’est à désespérer du bon sens 
de la femme. Grippe et pneumonie ont beau faucher 
dans ses rangs, chaque mois, des centaines et des 
milliers d’existences, rien à faire : «c’est la 
mode !.… » Décidée par qui ? Dictée par quoi ? On 
ne sait, mais on suit. On dit : « c’est la mode », 
comme, ailleurs, d’autres disaient : «c’est la guerre». 


aies GOOgle 


Pas d'explication, on s'incline, il y a des morts, 
beaucoup de morts : bah ! c’est la mode. 

Toutefois, les exagérations mises à part et restant 
la marque de cerveaux sans cervelle, il ne faudrait 
pas croire que-l’évolution du vêtement masculin ou 
féminin soit dépourvue de toute raison sensée. 
Depuis l’apparition de la grande industrie, il tend à 
se standardiser à travers le territoire. La mode aux 
champs devient de plus en plus la copie de celle de 
la capitale. Conséquence : les costumes régionaux 
sont refoulés d'abord dans les armoires, puis dans 
les greniers, et, enfin, dans les musées. « Le tout 
fait », pour tous pays, fait fortune. Pourtant, à ses 
débuts, il fut accueilli lui aussi de fort mauvais œil. 
Interrogez les anciens, vous verrez. Sur les causes de 
son succès final, les documents publiés lors de l’Ex- 
Date Universelle de 1867 sont édifiants. On y 
it : À 

« Il y a à peine un demi-siècle, la confection des 
vêtements ne comprenait que les vêtements d'hommes. 
Cette industrie, alors classée au-dessous de celle du 
tailleur, n'était généralement exercée que par les 
fripiers et n'avait pour clientèle que les ouvriers et 
les gens dont les ressources étaient insuffisantes. Elle 
n’employait que des étoffes de rebut ou achetées en 
solde. , 

« À quelques années de là, quand les grandes 
routes de France furent desservies par les malles- 
postes et les diligences à marche rapide ; lorsque la 
fréquence des voyages eut établi des relations plus 
fréquentes avec les départements et même l'étranger, 
on vit se fonder des maisons spéciales pour la fabri- 
cation des vêtements. Mais ce fut l’ouverture des 
voies de fer qui contribua surtout à développer large- 
ment cette industrie; alors on lui fournit des capitaux 
considérables, et elle devint une des branches les 
plus remarquables de notre travail national. Aujour- 
d’hui, non seulement la confection fabrique pour la 
consommation intérieure,mais elle fournit à l'étranger 
annuellement pour plus de 60 millions de francs de 
ses articles... 


« L'activité imprimée à la circulation par les 
chemins de fer a obligé les femmes à rechercher des 
vêtements chauds, légers et qui laissent une grande 
liberté de se mouvoir, mais surtout des vêtements 
tout prêts qu’on puisse acheter et porter sur l'heure. 
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« En quelques années, la confection pour la 
femme, qui n'était qu ’une industrie annexe, avait 
passé à l’état de spécialité. De grandes maisons 
s'étaient formées ; des capitaux importants y avaient 
trouvé de l'emploi... 

« La confection pour les enfants est une annexe 
des deux industries qui précèdent, on y emploie, 
comme l'ont fait, dans l’origine, les marchands de 
nouveauté, les fausses coupes et les déchets, de sorte 
que la matière première ne coûte presque rien. Les 
vêtements d'enfants n'étant pas ajustés, présentent 
des facilités d'exécution qui tournent au profit du 
consommateur, auquel on donne, pour un prix mo- 
dique, de charmants petits chefs-d’œuvre galonnés, 
soutachés, piqués, brodés avec un goût si remar- 
quable que l'exportation, au dire des fabricants, en 
prend la majeure partie. On expédie des vêtements 
pour enfants jusque dans l’Inde et en Australie. » 

À travers ces lignes se découvre la surprise occa- 
sionnée par le développement progressif de la fabri- 
cation des vêtements en série. Or, aujourd’hui, qui 
croirait que « la confection » ait pu être cause de 
. grands étonnements ? 

Quoi qu’il en soit, le document qu’on vient de Je 
dégage bien que l’évolution dans Île vêtement 
d'usage courant n'est pas uniquement effet d’un 
caprice passager, mais qu’au contraire elle subit dans 
une certaine mesure des influences justifiées, telle, 
notamment, celle des moyens de locomotion. Si le 
rapporteur de 1867 revenait parmi nous, il consta- 
terait l'apparition de nouveaux moyens de transport, 
particuliers ou en commun, plus rapides et plus 
étendus, créant une circulation internationale englo- 
bant désormais le monde entier et, partant, il conclu- 
rait avec raison à des modifications profondes dans 
l'habillement populaire. Dame ! au siècle de l’auto 
on ne saurait se vêtir comme au temps de la victoria 
ou des rois fainéants, pas plus qu’en chemin de fer 

on ne peut garder les habitudes de la diligence. 
ss 

Tout se tient dans l’ordre économique et social ; 
un progrès en entraîne un autre. Le mouvement 
gagne les campagnes. Rien de plus naturel puisque 
leurs relations avec l’extérieur s’élargissent sans cesse. 
La vie nationale s’uniformise toujours davantage. 
Alors, quoi d'étonnant à ce que le vêtement suive la 
même marche. 

D'’année en année, les dames de la ville modifient 
leur garde-robe en considération des besoins cou- 
rants. 

En en faisant autant, en se rapprochant des mêmes 
modèles, les dames de la campagne obéissent, plus 
ou moins consciemment, aux mêmes influences, et, 
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ainsi, disparaissent peu ou prou des distinctions dans 
les atours qui ne se justifient plus. 
Certes, avec les poètes et les artistes, lorsqu'on 


‘laisse son esprit voguer dans la chimère, on peut 


regretter les costumes pittoresques de jadis, mais 
quand on se place face aux faits d'ordre utilitaire, 
force est de reconnaître, sur ce point encore, l’avan- 
tage pour les campagnes de ne pas être trop en retard 
sur le mouvement général. Au surplus, le souci d’être | 
bien vêtu, quand :il est sans excès, est, non pas 
preuve de coquetterie ou de frivolité, mais signe de 
bonne tenue personnelle, de propreté et de dignité. 
Et cela est vrai à la campagne aussi bien qu’à la 


ville. 
J.-H. RICARD, 


Ingénieur agronome, 
Ancien ministre de l'Agriculture. 


JOURNAL PARLÉ 


de la Société des Agriculteurs de France 


Les communications suivantes seront radiodiffusées à 
13 h. 30 par la Station de l'Ecole Supérieure des P. T. T. et 
relayées par la Tour-Eiffel. 


OCTOBRE 

20 M. Le Chef du Service des Transports de la Coopérative 
Agricole. — L’exécution du contrat de transport (2% 
Conférence). 

22 M. Beaufort. — Le crédit agricole au point de vue inter- 
national. 

23 M. Poincheval. — Les labours ‘d'hiver. 

24 M. Massonaud. — Une politique fiscale du reboisement. 

25 M. CGazalis. — L'activité économique de la S. D. N. et 
l'Agriculture. 

26 M. Poudenx.— Les Syndicats de défense contre le gibier. 

21 M. Rouilly. — La comptabilité agricole au Pays-Bas. 

29 M. Bonnet. — Salaires agricoles. 

30 M. Magny. — Stabilisation de la main-d'œuvre agricole. 

31 M. Bujon. — Répression du débauchage des ouvriers - 
agricoles étrangers. 

NOVEMBRE 
M. de Lestapis. — L'organisation professionnelle agricole 


à l'étranger. 

M. Pestel. — Quelques maladies de plantes. 

M. Rocher. — Les coopératives et le fisc. 

M. Bois-Corjon. — Les patrons et l'assurance. 

M. Andrieu. — Les accidents de battage. 

. Sudre. — Les assurances sociales. 

M. Francolini. — Accidents au croisement des routes. 

M. Sirugue. — L'insuffisance des polices « incendie ». 

M. Gatheron. — Comment fonder une caisse locale. 

M. Zirnheld. — Quelques réflexions sur l'exportation des 
produits agricoles. 

. Bricquet. — Le régime actuel de la cyanamide. 

. le Chef du Service des Semences de la Coopérative 

Agricole. — Les résultats des semences de sélection 
généalogique. 

. Martin-Saint-Léon. — Le salon de l'automobile vu par 
un agriculteur. ; 

. le Chef du Service des Transports de la Coopérative 
Agricole. — L'exécution du contrat de transport. Con- 
clusions. ; 

. Zirnheld. — La question des tourteaux. . 
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PUR Ÿ aura-t-il un Monopole 
des Transports automobiles ? 
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— Dans notre précédent article, nous avons montré 
que «la route » et « le rail » devaient se prêter un 
mutuel appui et qu’il doit y avoir une liaison étroite 
entre les divers modes de transport. 
_ Les premiers résultats obtenus par les Compa- 
gnies de Chemin de fer dans l'emploi intensif de 
automobile ont été si concluants qu’elles n’ont cessé 
depuis quelques mois de développer considérable- 
“ment leurs services routiers. Elles ont tout mis en 
“œuvre pour amener le public à les utiliser. C’est ainsi 
“que, sur certains parcours, de grandes facilités sont 
“accordées aux voyageurs pour leur permettre de 
“aire usage successivement de ces deux moyens de 
Scomotion. Elles ont-même offert aux automobilistes 
“de transporter rapidement leurs véhicules à un taux 
‘extrêmement réduit et dégressif selon la distance. 
Elles ont fait là un effort sérieux pour retenir une 
“Catégorie de clients qui risquaient de les abandonner 
“d'une facon définitive. Bref, les Compagnies de 
‘chemin de fer se sont habilement adaptées à un 
nouvel état de choses qui risquait de leur faire subir 
un grave préjudice. 
3 L Ye 
Ce développement de services routiers a été ac- 
cueïlli très favorablement par tous les usagers. Il a 
ependant éveillé certaines appréhensions dont plu- 
sieurs journaux et revues se sont fait l'écho ces 
aps-ci. N'’a-t-on pas parlé, en effet, d’un mono- 
po é“des transports automobiles que les Compagnies 
ferroviaires désireraient constituer sous leur égide ? 


raitpas de soulever une opposition quasi générale, 
car elle lèserait les intérêts de tous les usagers des 
ts. Ce ne serait plus une liaison entre l’auto 
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d'une grande faveur. Etant la source de dépenses 
exagérées, ils grèvent lourdement le budget de l'Etat 
et celui des contribuables, et puis ne favorisent-ils 
pas la routine ennemie de tout progrès ? 

Or, l’automobile qui, en quelques années, est 
devenue le moyen de transport le plus pratique et 
Je plus économique, est en continuelle évolution. On 
lui apporte, pour ainsi dire chaque jour, des perfec- 
tionnements. Il serait désastreux qu’un monopole 
quelconque vint entraver son développement en em- 
pêchant le libre-jeu de la concurrence. 

Avec raison, on se plaint des frais élevés des trans 
ports par voie ferrée, ils sont cause du renchérisse- 
ment de la vie. Si l’adjonction du trafic automobile 
au trafic des chemins de fer devait constituer un 
monopole, il en résulterait le maintien des tarifs de 
transports terrestres au niveau Île plus haut. 

Rien de plus normal que les Compagnies de che- 
min de fer recourent à l’automobile et organisent 
directement ou indirectement des services routiers, 
mais à la condition de laisser le champ libre aux 
entreprises privées, qui doivent pouvoir créer des 
lignes de transports. Dans nos campagnes en parti- 
culier, celles-ci rendent les plus grands services et il 
serait même désirable dans l'intérêt général de les 
voir se multiplier. 

Il paraît difficile de croire que véritablement les 
Compagnies ferroviaires aient envisagé un semblable 
monopole. Si leur matériel ne correspond plus aux 
besoins modernes et qu’elles désirent éviter d’enga- 


ger les dépenses considérables que nécessiterait son 


adaptation aux nouvelles nécessités, elles sont trop 
avisées pour ne pas découvrir une autre solution. 


C. GONTRAND. 
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Les monopoles ne jouissent pas dans notre pays. 
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L'Eclairage à la Campagne 
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Un éclairage insuffisant ou défectueux finit par 
amoindrir la vue ou même blesser les yeux ; aussi, 
tout éclairage artificiel doit-il posséder certaines qua- 
lités générales qui doivent, autant que possible, le 
rapprocher de celui du soleil. ù 

Il doit d’abord être hygiénique et sain ; puis, à 
volonté, être régulier ou variable, puissant ou doux, 
suivant les cas ; ne pas détériorer les couleurs ; et 
revenir à bon marché. 

Actuellement, l’électricité paraît devoir s'imposer 
partout où on peut l’obtenir, 
aussi bien à la ville qu’à la 
campagne, qu'il s'agisse 
d'éclairage public ou privé. 

Le gaz de houille, qui fut 
employé pour l'éclairage 
des villes, paraît avoir son 


moyen d’un réservoir qui occupe peu d'emplacement. 

Celui-ci reçoit l'essence que l’on met sous pression 
au moyen d’une simple pompe analogue à celle 
employée pour le gonflement des pneus de bicy- 
clettes. 

Une petite canalisation métallique capillaire, guère 
plus grosse qu’un fil électrique, part de ce réservoir 
pour distribuer le gaz d'essence à tous les becs spé- 
ciaux qui peuvent être'installés partout, et dont 
l’intensité d'éclairage peut être réglée à volonté 
jusqu’à descendre à la veil- 
leuse. Sous l'intensité de 
100 à 120 bougies, la lu- 
mière par le gaz d'essence 
ne consomme environ qu'un 
litre et demi d'essence par 
24 heures, et, mis en veil- 


avenir très limité, surtout 
dans les campagnes. 
Quant à l’acétylène qui, 
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son apparition, paraissait #æhlhE 
donner quelque espoir com- F 
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leuse, le même bec ne con- 
somme guère qu'un litre 
d'essence en 60 heures. 
Avec cé système on n’a 
plus à craindre ni les intem- 
péries, ni les troubles at- 
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me moyen d'éclairage, il 
tend également à disparaî- 
tre, tout au moins pour cet | 
usage. - | 
, à | 

Nous n’avons plus guère 

. en présence que l'électricité 


mosphériques, pas plus que 
les pannes occasionnées par - 
les travaux effectués dans 
les usines ou sur les lignes. 

Notons que l'emploi du 
gaz d'essence met à la por- 


et le gaz d'essence. C'est 
de ce dernier dont nous al- 
lons nous occuper dans cet 
article. 
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Eclairage au Gaz d’essence 


tée de tous la lumière et la 
chaleur. 11 permet à tout le 
monde de posséder pour 
toujours son installation 
particulière qui peut être 
enlevée et transportée faci- 


Dans les campagnes où 
l'électricité ne pénètre pas 
encore, l'éclairage par le 
gaz d'essence est le plus 
pratique, le plus indépendant et le plus économique 
en même temps. Il possède à peu près toutes les qua- 
lités énumérées plus haut. Il possède même l’avan- 
tage de pouvoir produire le chauffage de l’habitation 
avec la même installation que celle de l’éclairage. 

Ce système, encore peu connu, bien-qu'il ne soit 
pas nouveau,emploie l’essence ordinaire genre « tou- 
riste », et il produit la carburation de cette essence au 


Google 


Exemple d'installation au gaz d'essence 
dans une habitation. 


lement à chaque déménage- 
ment. 

L'éclairage au gaz d’es- 
sence s'installe partout à 
l'intérieur des habitations, maisons de campagne, 
châteaux, fermes, etc. 

Il existe également des lanternes spéciales pour 
l'éclairage intense au dehors. Alimentées par le gaz 
d'essence elles sont insensibles au vent le plus fort 
ou à la pluie, sans danger, faciles à allumer, à régler 
et à éteindre, fixes ou portatives. 


A. FRÉMOND, Ingénieur A. M. 


omme des champs travaille beaucoup, et :il 
eau bien de tous qu'il accroisse de plus en plus 
oduction agricole. C'est pourquoi il faut lui donner 


€ fficacement à combattre l'isolement et l'ennui. 
T4 Pour que le cultivateur n’ait pas envie de venir trop 
souvent à la ville, et, ce qui est pire, de s’y installer tout 
fait, il faut que la ville puisse lui envoyer facilement 
choses dont il a besoin. D'où la nécessité d'organiser 
efaçon moderne et démocratique l'envoi des 
olis postaux et d'améliorer largement les communi- 
ations téléphoniques, télégraphiques, la distribution des 
Lettres, etc. 
_ Une adaptation aux besoins nouveaux est indispen- 
sable, et il faut que le gouvernement et le parlement 
se-pénètrent de ces paroles prononcées par un vigilant 
et zélé sous-secrétaire d'Etat, M. Paul Laffont. 
Jusqu'à nos jours, disait celui-ci, a prévalu l’idée 
que le public est fait pour la poste, et non la poste 
pour le public: idée d'ordre monarchique en vertu de 
laquelle le peuple doit se plier aux institutions dont le 
Souverain lui confère l'usage. Toute autre est la con- 
Ception d’une démocratie squi entend organiser ses insti- 
tutions à sa mesure et pour la satisfaction de ses besoins. 
Ainsi l'ont compris les démocrates anglo-saxons :t 
sca ndinaves. Nos émules conçoivent la poste comme une 
machine à distribuer le maximum d'objets au 
Glis grand nombre d'hommes dans le minimum de 
nps. > 
[Ses paysans travaillent assez et payent assez d'im- 
jÔts pour bénéficier de l'organisation des services publics. 
“ne peuvent, en ce qui concerne cella des P. T. T.., 
4 re traités en citoyens inférieurs. 
Ils connaissent bien les exigences du budget et la 
nécessité d'une amélioration méthodique et progressive 
ne réclament pas une métamorphose magique. Mais, 
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GOMBATTRE L'ISOLEMENT RURAL 


les P. T. T. doivent se moderniser 


l’agriculteur n’a pas seulement besoin de recevoir de 
la ville. Lui aussi est expéditeur. 

On a souvent parlé, à propos de la cherté de la vie, 
de l'influence sur les prix du nombre exagéré des inter- 
médiaires. Le producteur rural vend les fruits du sol ou 
de l’étable à un prix raisonnable. Si les produits passent 
entre les mains d’un grand nombre de vendeurs, chacun 
réalise un bénéfice qui peut faire singulièrement monter 
le prix. C’est pourquoi il est naturel de favoriser l'envoi 
des colis agricoles adressés directement au marchand 
détaillant ou même au consommateur lui-même. 

C'est l'intérêt de tous, non seulement celui des cita- | 
dins, mais aussi celui des agriculteurs qui peuvent écouler 
plus facilement leurs produits, surtout leurs denrées péris- 
sables. Les envois de petites caisses ou de paniers, qui 
ne sont qu'exceptionnels, devraient se multiplier rapi- 
dement, comme cela se fait à l'étranger. L’Angleterre, 
l'Italie, la Belgique, ont organisé il y a plüsieurs années 
le service régulier des colis agricoles. 

Si l’on veut que l'intérêt public ne pâtisse pas de 
notre inertie économique, nous devons imiter les pays 
qui nous ont devancés. La France est et doit-rester un 
pays agricole. Elle passe aussi pour un pays d'initiatives. 

Pourquoi en sommes-nous trop souvent réduits à imiter 
ce qui se fait ailleurs? | 
Octave AUBERT. : 


LR AL Eau SALON de Ha TS. 


En visitant le Salon de la T.S.F., 
n’oubliez pas de voir le Stand 


de la Radio-Agricole Française : 


au premier étage, en bordure 
du balcon, à l’angle de la façade 
d’entrée du Grand-Palais et de 
la façade du Cours-la-Reine. 
(Stand N° 93.) 


* 


S 


PAR PE ON A 


“# 


rs En 1e 


PART TA 


PE LAN, | 
de és PRES 


és. D 


28 LA RADIO-AGRICOLE 


CHANSONS DE TERROIR 


M. Paul Morand, l’autre jour, exprimait le vœu 
qu'on enregistrât pour en conserver la saveur aux 
générations futures, la musique africaine, les chan- 
sons nègres. Soit |... Mais si nous commencions par 
enregistrer nos vieilles chansons de France, nos 
chansons de terroir ?.. Qu'en pensez-vous ?.. 

De ces chansons d'autrefois, il y en avait pour tous 
les métiers, pour toutes les circonstances de la vie, 
sur tous les rythmes, sur tous les airs populaires, dans 
tous les dialectes. Mais combien d'entre elles sont 
oubliées aujourd’hui ! À 

Trouverait-on encore, par exemple, en Franche- 


Comté, un büûcheron qui sache la chanson des 


« P'tits fendeux » ? 


Y avait trois p'tits fendeux 
Fendeux dessus. l’herbette, 
J'entends le rossignolet!.…. 


Connaissez-vous un scieur de long qui se souvienne 
du si curieux refrain du métier : 


Rien n'est aussi z'aimable 
Fanfru, cancru, fanfru laï là 
Rien n’est aussi z'aimable 
Que les scieurs de long. 


Les chansons de laboureurs, les chansons de mois- 
sonneurs, les chansons des faucheuses, les chansons 
des faneuses se retrouvaient à peu près partout. Qui 
donc les sait encore ?.. George Sand,dans le Berry, 
en- avait recueilli quelques-unes, auxquelles elle fait 
allusion dans la ÂMWMare-au-Diable. C'étaient des 
chansons de bergères. Or, les bergères berrichonnes 
. les chantent-elles toujours ? 

Et les bergers, les bergers bretons par exemple, 


savent-ils encore l’air des « Loupées », c’est-à-dire | 


des appels qu’ils s’adressaient jadis les uns aux 
autres dans les landes ? 


Et o louvalet o louvalet, louvalet!… 


Les chevriers basques avaient un bien joli chant : 


Roussignoulet qui cantes 
Sur la branque païsat (perché) 


J'ai passé une partie des vacances au pays basque 
et j'ai rencontré bien des bergers. Ils ne chantaient 
plus. 

En Normandie il y avait une bien amusante chan- 


son du Cidre. 


Bon cidre doux où as-tu crü? 
Et dominus. 


» Google 


J'ai crû dans ce bois tortu: 

A coups d’gourdin on m'a battu, 

Puis en panier on m'a f...tu 
Asperges me Domine. 


Dans quelques provinces, on plante encore le mai. 
Cette cérémonie s’accompagnait des plus jolies chan- 
sons du monde. 


Nous lui plant’rons un mai 
A sa porte jolie... 


La tradition est restée ; mais que sont devenues 
les chansons ? 

A la Noël et au Nouvel-An — au gui l'an set 
— on chantait dans le pays de Caux, l’Aguignette, 
dans les Ardennes, la Trimouzette, dans le Maine, 
la Guillonné. Toutes ces chansons, répétées de porte 
en porte par les enfants, avaient pour but de faire 
obtenir aux chanteurs les menus cadeaux du jour de : 
l'An. C'était la vieille tradition de la « part-Dieu. » 


* La brioche est sur la table 
Le couteau qui la regarde 
Coupez-la vite en trois morceaux 
Et donnez-nous le plus gros. 


Et les chansons des Vendanges >... Elles étaient 
innombrables. Nous n’en finirions pas s'il fallait 
seulement rappeler les plus belles. Il nous en reste 
une et c’est, je crois bien, Aristide Bruant qui nous 
l'a conservée. 


De vigne en terre 

La voilà la jolie terre, 

Terri, terrons, terrons le vin. 
La voilà la jolie terre au ‘vin. 


La Radio Agricole l'a publiée dans son numéro 
du mois de Mai. 

Ah! des chansons de terroir, des chansons de 
métiers nous en avons, nous en avons ! Je pourrais 
vous en citer jusqu'à demain. Les compagnons du 
Tour de France n’avaient-ils pas un répertoire de 
belles chansons ? On les chantait aussi à l'atelier, en 
travaillant. Et l’on n’en travaillait que d’un cœur’ 
plus ardent. 

Or, tout cela passe, tout cela s’oublie. Il serait 
pourtant temps, comme . dit la chanson, qu’on sé 
préoccupât de nous conserver tout cela ; et qu’avant 
de recueillir la musique des nègres on fit tout ce qu'il 
faut pour sauver de l'oubli les belles chansons popu- 
laires du terroir français. 


Ernest LAUT. 


= RENSEIGNEMENTS PRATIQUES -- 
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La FÉDÉRATION, et la DIRECTION de La Radio-Agricole sont totalement étrangères à la rédaction de cette 
rubrique qui est composée principalement de communiqués provenant des maisons intéressées, et sont insérés à titre 
de simples renseignements sous la responsabilité de leurs auteurs. 
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Les Machines agricoles 


LE COUPE-RACINES (1) 


- ‘Le CGoupe-Racines est un des instruments d'intérieur de 
ferme dont l'emploi est le plus répandu. Les services qu’il 
rend sont si évidents qu'il n’est'pas un agriculteur qui n’en 
soit pourvu: 

La main-d'œuvre rare et de prix élevé oblige à remplacer 


.toute machine défectueuse ; aussi l’agriculteur avisé fixera- 


t-il son choix non sur un appareil primitif de poids et prix 


minimes, mais sur un coupe-racines d'un prix raisonnable . 


qui pourra satisfaire au travail constant qui lui est demandé 
dans les meilleures ‘conditions de rendement et en exigeant 
‘la plus minime dépense de force motrice. 

Le Coupe-Racines « IDEAL », entièrement métallique, 
trémie en tôle d'acier, est de construction particulièrement 
soignée pour lui assurer une stabilité parfaite et une durée 
illimitée. Les roulements à billes diminuent dans de grandes 
proportions la force employée ;les lames en acier fondu de 
première qualité, facilement démontables pour l'affûütage, 
permettent de faire: le triple travail sans plus de fatigue 
qu'avec les systèmes ordinaires. 

Après un service indéfini, le Coupe-Racines « IDEAL », 


.monté sur billes, fonctionnera toujours avec la même dou- 


ceur en donnant un rendement maximum avec le minimum 
d'effort. - 
Des milliers. de Coupe-Racines 


« IDEAL » fonctionnent 


“actuellement en France et à l’Etranger. Tous les agriculteurs 


, qui l’emploient sont unanimes à en reconnaître tous les 
avantages et les attestations. nombreuses et enthousiastes, 
spontanément données, confirment son évidente supériorité. 

C’est par leur construction soignée, leur débit, leur solidité 
incomparable, que les Goupe-Racines « IDEAL » se sont con- 
quis leur bonne renommée et défient toutes les contrefaçons. 


Modèles n° 4, 2 et 3 recommandés pour être actionnés à 
la main, ils peuvent également être actionnés au moteur, 
leur stabilité est parfaite. La forme du trépied est toujours 
d'aplomb. - $ 

Par ses qualités incontestables de bon fonctionnement et 
de durée, le Coupe-Racines « IDEAL » est considéré comme 
étant le plus solide, le mieux construit, le plus perfectionné 
et, de fait, le moins cher de tous les modèles connus. 


Modèles n°* 4 et 5 spécialement étudiés pour marcher au 
moteur. 
Le n° 4 a son bâti en fonte, le n° 5 en acier forgé. 
La trémie en fonte est en deux pièces. 
La partie inférieure forme pièce de rupture au câs où un 
caillou serait entraîné avec les betteraves, ainsi le disque 
‘et la douille garnie de billes ne peuvent se briser. 


(4) Anciens Etablissements A. Maginot, 


Henri Ladroye, 
successeur, à Sermaize-les-Bains (Marne). 
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AE Une haute Nouveauté dans la fabrication des Cadres 


- Les Etablissements GODY d'Amboise . 
viennent de créer un cadre vraiment inté- 
resssant. 

En effet, jusqu'à ce jour, rien de ce 
genre n’a encore été présenté, comme les 
lecteurs pourront s'en rendre compte par 
les explications données ci-dessous. 

La structure principale de ce cadre bre- 
veté S. G. D. G. est uniquement composée 
de fils de cuivre à brins multiples, de 
très fine section, recouverts de soie et 
tissés en rond, sans aucune soudure. 

Ces fils de cuivre isolés alternent avec 
des fils de sole, de façon à diminuer la . 
capacité entre spires. 

L'on voit par la simple structure que 
ces cadres sont d’une très grande sou- 
plesse, et d’un très faible encombrement. 
En effet ils peuvent se plier, se rouler 
comme un simple morceau de toile, com- 
me l'indique d'ailleurs la figure n° 1. Ces 
cadres comportent en plus, plusieurs 
points avantageux, et très importants. En 
effet, 

4° Le rendement est absolument excel- 
lent; - 

2° La fragilité est nulle, le mélange des 
fils est impossible, qualité non encore 
rencontrée dans aucun cadre dénommé 
pliant. Sa mise en fonction est excessive- 


é ment simple, attendu ’jl ne nécessite 

| f : . aucun support, on peut l'accrocher, soit à : 

11 un clou, soit sur le dos d'une chaise, soit même autour du permettre lé démontage immédiat) à un combinateur qui 
y cou, et par suite l’orienter très facilement. Une fois l'émis- donne les petites et les grandes ondes (voir figure 2). 

LS sion terminée,on le replie,et on peut le remettre dans un tiroir. En outre, pour faciliter le repérage des postes, un socle 
af Cependant, pour les personnes qui désirent avoir un cadre gradué muni d'une boussole permet l'orientation du cadre. 


ï de salon vraiment esthétique, il est à noter que les Etablis- 
sf, ..  sements GODY qui prévoient toujours tous les besoins de 
la clientèle, ont réalisé un support breveté, qui permet de 
| 


._ Il est donc très intéressant pour les amateurs, de se 
rendre compte de sa parfaite présentation au Salon de 
T. S. F. où les Etablissements GODY exposeront comms 
habituellement, et du parfait rendement de celui-ci à leur 


monter en l’espace de quelques secondes, le cadre P. O. et le 
succursale située 24, boulevard Beaumarchais, Paris (XIe). 


cadre G. O.et de relier ceux-ci au moyen de 4 fiches (pour 
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Quelle manifestation pourrait donner une idée 
plus complète du progrès en matière de transports 
que le Salon de l’ Automobile ? Comme chacun sait, 
le Salon joue un rôle considérable. Toutes les décou- 
vertes ainsi que toutes les innavations y sont exposées. 
Il exprime les tendances de la construction auto- 
mobile et, d’une année sur l’autre, il permet en 
quelque sorte de « faire le point ». Cependant, 
rarement semblable exposition obtint un succès com- 
parable à celui que vient de remporter le Salon de 
1928, et il faut reconnaître qu'il fût dû en grande 
partie à l'apparition de la 6 cylindres mise à la 
portée de tous. C’est dans l’histoire de l'Automobile 
un événement considérable. 

Est-il besoin de rappeler que les avantages de la 
6 cylindres sur les moteurs 4 cylindres sont sa 
meilleure régularité cyclique, autrement dit son éton- 
nante souplesse. Cependant, jusqu’à présent, malgré 
toutes ses qualités, mais à cause de son prix élevé, 
cette voiture ne paraissait réservée qu’à une clientèle 
assez restreinte. Seules en effet, les 6 cylindres de 
grosse capacité donnent vraiment satisfaction, mais 
en faisant une consommation excessive de carburants; 
quant à celles de petite cylindrée, leur infériorité se 
manifeste rapidement par l'usure prématurée de 
leurs organes essentiels et par leur mauvais rende- 
ment en raison des frottements qui sont très sensibles 
dans les petits moteurs. 

Après des recherches longues et minutieuses dans 
leurs laboratoires merveilleusement outillés ainsi que 
sur leurs terrains d’essais modèles de l’autodrome de 
Montlhéry, les Usines Citroën sont parvenues à 
mettre définitivement au point une 6 cylindres pra- 
tique et économique que tout le monde attendait : la 
déjà fameuse « C. 6 ». Elles l’ont présentée cette 
année au Salon et elle a fait l’émerveillement de 
tous les connaisseurs. Nous croyons donc utile et 
intéressant pour nos lecteurs d’en dire ici quelques 
mots : On peut dire d’elle que c’est la 6 cylindres- 
type, c’est-à-dire celle qui, par sa conception et par 
sa construction, donne les meilleurs résultats. 

De nombreuses expériences ont amené les Usines 
Citroën à choisir pour cette voiture une cylindrée de 
2 litres 400 environ. Elle n’a pas les inconvénients 
des cylindrées trop faibles ou trop fortes, et par 
contre, elle a tous les avantages T ces dernières. Le 


Go gle 


moteur de la C. 6 tourne à une vitesse-der 
d'environ 3.000 tours à la minute et ila-u 


sance effective de 45 C.V. au frein. Ila-des 


en prise directe de 8 à 105 kilomètres à l'heure 
palier. La C. 6 possède des freins énergiques 
pensables à une voiture de cette puissance 
l'efficacité est plus que doublée par lac 
servo-frein. C’est en un mot une voituremu 


lui confère un intérêt considérable, c'estque 
tous ces avantages, elle est vendue à un-prix 
semblable de bon marché. Ce résultat a“été 
grâce à la construction en grande série. Ciestel 
qui avait déjà permis la rapide diffusion de 
10 C. V. 4 cylindres, et fait prendre à la Maran 
Citroën l’essor prodigieux que l’on connaît: < 
contribuer maintenant au succès de la 6cylindre 
type (C3 6, pour la plus grande joie des auto 


Le Salon de 1928 a eu également le méri 
marquer d’une façon éclatante l'apogée dt 
4 cylindres qui est à l’heure actuelle lavoi 
plus répandue dans le monde et, dans cette cat 
c’est encore une voiture Citroën, la 10 C2 
C. 4, digne continuatrice de la célèbre -B. 
qui a recueilli tous les lauriers. Elle a“un 
puissant et économique qui entraîne la voi 
effort et avec une accélération rapide à 90MI 
tres à l’heure en palier. Sa régularitélurpèrn 
tenir une moyenne de route élevée. Ce 
d’ailleurs nullement une B. 14 transformée.e 
liorée, mais une voiture de conception ent 
nouvelle. D’innombrables détails -particul 
ingénieux se révèlent à l'examen du châssis 
carrosserie et contribuent à faire de la" @@M4n 
10 C. V. la plus pratique et la plus agréable 

La C. 4 et la C. 6 ont des carrosseries ou 
Acier confortables, larges et spacieuses, d'uneele 
gance raffinée. Bien suspendues, stables, d'unete 
de route incomparable, elles offrent des“as 
de conduite exceptionnels. Tout cela justift 
ment le succès triomphal qui les a accueillies. 
apparition : deux voitures ultra-modernes.qu 
pour la construction automobile frança 
veilleuses ambassadrices. à 
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Sa parfaite neutralité, \permetlnt /sur n ‘importe qu’elle 
Sa rapide assimilabilité, de terre, à n'importe quel 
Son épandage facile ci) l'employer moment, sans aucune 
sans danger précaution spéciale. 
Si certains autres engrais possèdent quelques-unes des qualités du 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI, 
aucun ne les réunit toutes a la fois 


Pour tous renseignements agricoles, techniques, commerciaux, s'adresser à ls 


Maximum de purele 
Juppression der readions 
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Délégation Française des Producteurs de 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
90, rue Taitbout, PARIS (ge) 


Agences : AVIGMON, BORDEAUX, BOURGES, LILLE, LYON, 
NANCY, NANTES, ROUEN, TOULOUSE, ALGER. 


Sur demande, envoi gratis et franco de brochures et notices agricoles, 
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EXIGEZ DU  JEYES ” SEUL “ CRÉSYL ” VÉRITABLE, 
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Les deux dernières années marquent une date im- 
portante dans l’évolution de la T. $. F. 

C'est, en effet, dans le-cours de 1927, qu’a été mis 
en service la totalité du réseau britannique de radio- 
communications dénommé « Impérial » et qui relie 
l’Angleterre à ses dominions: Canada, Afrique du 
Sud, Egypte, Indes et Australie. 

- Les résultats obtenus dès le début sur ce réseau 
qui utilise les procédés les plus modernes, permettent 
de fonder les plus grands espoirs pour l’avenir des 
radio-communications qui viennént, grâce à l’emploi 
des ondes courtes projetées, d'acquérir une rapidité 
de transmission inégalable par les autres moyens de 
communication à grande distance et une sécurité ab- 
solue, jusqu'ici seul apanage des câbles. 

Nous nous proposons de résumer ici les principaux 
perfectionnements techniques apportés depuis quel- 
ques mois aux liaisons par T. S. F.; de préciser quels 
espoirs les résultats acquis permettent de fonder 
pour un avenir immédiat, et enfin de chercher à déga- 
ger la situation respective actuelle des câbles et de 
la télégraphie sans fil. 

Nous examinerons également l’état technique ac- 
tuel de la radiodiffusion et les possibilités qu'offre 
la radioélectricité en matière de communication radio- 
téléphonique transcontinentale. 


I. — Progrès récents de la T. S. F. 


La recherche des progrès techniques en matière 
d'exploitation radiotélégraphique doit avoir pour buts 
principaux deux points que l’on peut résumer ainsi: 

1) Emettre et recevoir des ondes hertziennes avec 
sécurité et régularité; c’est-à-dire obtenir le conduc- 
teur équivalent à un câble sous-marin ou aérien. 

Cette réalisation doit être, en outre, aussi écono- 
mique que possible au double point de vue: première 
mise de fonds et frais d’exploitation. 

2) Une fois ce conducteur obtenu, on doit s’atta- 
cher à l’utiliser au mieux en écoulant le trafic à la 
plus grande vitesse possible et en cherchant à l’ali- 
menter sans discontinuité. 

Jusqu'à ces dernières années, les liaisons radio- 
électriques étaient toutes réalisées au moyen d’ap- 
pareils de puissance relativement grande et coûteux. 
C'est ainsi que les communications à très longue 
distance (au delà de 2.500 km.), étaient assurées au 
moyen d’alternateurs à haute fréquence dont la puis- 
sance atteignait 500 ou 1.000 kw. et générateurs 
d'ondes hertziennes très longues comprises entre 
15.000 et 25.000 m. de longueur. 

C’est sur ces données qu'avaient été créées immé- 
diatement après la guerre, un grand nombre de sta- 
tions de T. S+ F., et en particulier, celles construites 
par la Compagnie Radio-France à Saïnte-Assise. 
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Les vitesses de trafic atteintes avec un" 
riel ne dépassaient pas, pour des liaisons. 
de 6.000 km., 20 à 30 mots minute en moye 
restaient souvent inférieures. 

C'est que les ondes longues devaient co 
la réception avec un ennemi tenace quelles 
filistes connaissent bien: les parasites. 

Ces parasites, d'origine et de forme enco 
connues, produisent, dans la réception des-sig 
des perturbations, qui entraînent, malgré l'ado 
de récepteurs spéciaux, un ralentissement co 
rable dans la vitesse du trafic. L 

Alors réapparurent les ondes courtes, “di 
« Radio-Agricole » a déjà parlé et dont la longu ru 
est inférieure à à 100 mètres. 

On remarqua rapidement, au cours d'essais 
quels les amateurs prirent une part importante, 
ces ondes permettaient de réaliser des portées 
sidérables avec des puissances extrêmement faibles 
nombreux sont les amateurs qui parvinrent à 
en communication avec des correspondants 
tains habitant parfois les antipodes et avec-des-puis 
sances de l’ordre du wat. j 

Ces résultats acquis, il y a cinq ou six ans,.0! 
rent de grands espoirs. À ces qualités de port 
les ondes courtes ajoutaient celles d’être, àun 
infiniment moindre que les ondes longues, sujet 
aux perturbations des parasites. Les communi 
tions n'étant plus gênées par eux, on crut pos ssible 
de réaliser les services à grande distance avec 
appareils d’un prix de revient relativement be 
n’entraînant pas l’acquisition des immenses“ter: 
nécessaires à l'installation des antennes dé velo] 
pées, imposées par l'emploi des ondes trèslongues 


LA 
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Dès 1924 les grandes sociétés d'Exploitatio: 

. S. F. avaient mis en service des émetteurs à Û 
courtes. Elles se rendirent rapidement compte © 
du fait des irrégularités de propagation de 
courtes, l'emploi des postes, tels qu'ils étaient 
çus à cette époque, ne leur permettrait ee d a 
gner beaucoup en vitesse et en sécurité. L'opinion 
généralement admise jusqu'à ces dérniées tem 
était que les ondes courtes ne devaient être-utilisé 
que comme appoint et, mis en œuvre, aux 
favorables, apporter aux liaisons en ondes Lo 
une aide d’ailleurs efficace. à 

Si une amélioration certaine était obtenue 
sécurité de la liaison, l'obligation où l'on set 
d'installer un double matériel était de natu 
considérablement la création de nouvelles 
par T. S.F. en RE les ‘pose Ù 


principales difficultés auxquelles se heurtait 
oi des ondes courtes résultaient: 

De l'impossibilité de créer à distance un champ 
rique suffisamment puissant pour permettre de 
mer les effets d’évanouissement dus aux irré- 
ités de propagation des ondes très courtes, et: 
Dans les difficultés rencontrées dans la pro- 
tion d'ondes très stables, condition cependant 
essentielle pour accroître la vitesse de transmission. 

- Ces difficultés sont maintenant résolues. 

“Après avoir tenté d'accroître le champ électrique 
réception par l’augmentatien de la puissance à 
lission et construit des postes d’une puissance 
teignant 50 à 80 kw. alimentation, on s’attacha à 
concentrer les émissions dans la direction du cor- 
T es ondant, de façon à éviter le gaspillage d’éner- 
gie considérable dû au rayonnement sphérique. 
Te système employé consiste à projeter les ondes 
rs la direction visée au moyen d’un miroir élec- 
que en un faisceau de rayons lumineux. Un réglage 
inutieux de la longueur d’onde à projeter, des con- 
ucteurs d'antenne et du projecteur est réalisé une 
pour toutes et l’on obtient ainsi un faisceau 
environ 15 degrés d'ouverture. 

Les antennes à effet directif, sans atteindre le 
léveloppement des grandes antennes nécessitées par 
ondes longues, sont cependant importantes et un 
ème aérien moderne pour ondes courtes pos- 
si de les. dimensions voisines de 400 m. de longueur 
et de 40 à 100 m. de hauteur. 


5% Grâce à l'emploi de ce système, le champ électri- 
ue agissant sur les appareils de réception du cor- 
espondant acquit une constance quasi absolue. 


_ La stabilité de l'émission fut enfin obtenue d’une 
façon suffisamment rigoureuse par divers procédés 
- électriques dont les plus connus se rattachent à deux 
pes principaux. 

Dans le premier procédé on engendre une onde 
‘de très faible puissance et par conséquent facile à 
L rendre stable (en particulier on emploie les proprié- 
és du quartz piezo-électrique). Cette onde est en- 
lite convenablement amplifiée jusqu’à atteindre la 
puissance antenne de 5 à 15 kw. des postes actuels. 
e second procédé mis au point et employé par 
technique française, consiste à asservir l’onde 
se directement à la puissance voulue, à celle d’un 


possédant un pouvoir amplificateur énorme 
re 0.000) tolèrent les légères variations de longueurs 
d'onde que l’on ne peut éviter. 

— L'emploi combiné de deux longueurs d’onde per- 
mit enfin d'obtenir un service régulier, même à de 
L ès grandes distances et de réduire, sinon de suppri- 


| n combinant ces quatre Derrecténhettents 
oncentration de l'énergie, stabilisation de l’onde 
se a em loi de récepteurs pertectionnés, emploi 

eux | urs d'onde), les résultats scquE fu- 
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rent surprenants et, il faut bien le dire, dE ie 
les espérances de beaucoup. 

L’effort de la technique se porte maintenant sur 
la mise au point d'appareils de transmission et de 
réception rapide. 

Les appareils actuels, qui sont le plus souvent dE 
type connu sous le nom d’ondulateurs et qui inscri= 


vent automatiquement les messages en signaux mor 


ses, ont été perfectionnés pour permettre d'atteindre 
des vitesses de 250 à 500 mots à la minute et l’on 
envisage l’emploi de dispositifs utilisant les proprié- 
tés bien connues des cellules photo-électriques pour 
obtenir des transmissions atteignant des vitesses 
de 500 à 1.000 mots à la minute. 

Les recherches portent enfin sur l’utilisation de 
l’appareil télégraphique ordinairement employé par 
‘es P. T. T. français: le « Baudot », perfectionné par 
l'ingénieur des P. T. T. Verdan. 


Câbles et T. S.F. 


Il faut bien le dire, ces perfectionnements impor- 
tants n’ont pas été acquis sans un accroissement 


. considérable du prix des installations primitives, 


mais ce prix ne reste pas moins très inférieur à celui 
de l'installation des câbles. 

A titre d'exemple, nous pouvons signaler qu’un 
câble de 6.000 km. à grand débit coûterait environ 
400.000.000 de francs, alors que l'installation des 
deux stations de T. S. F. modernes les plus perfec- 
tionnées ne dépasserait pas 20 à 25.000.000 de francs, 
et si l’on ajoute que la vitesse maximum du trafic sur 
un tel câble ne dépasse pas 120 mots à la minute, 
contre 200 à 300, on voit quel avantage considérable 
présente la télégraphie sans fil sur le câble. 

Nous nous croyons donc autorisés en nous ap- 
puvant sur les résultats dont il vient d’être question, 
à dire que la télégraphie sans fil permet aujourd’hui 
de résoudre la plupart des problèmes des commu- 
nications plus avantageusement que le câble. 

On pourrait objecter que le service des câbles 
conserve l'avantage du secret relatif. Cet avantage 
apparent fournit d’ailleurs aux agents de Compagnies 
de câbles un argument commercial qui influence une 
partie de la clientèle. 

Mais, là aussi, la situation se trouve régulière- 
ment modifiée par l'introduction de nouveaux appa- 
reils de transmission et de réception dans les servi- 
ces radiotélégraphiques, appareils qui permettent, 
grâce à l’utilisation de codes de signaux de formes 
spéciales, de rendre pratiquement incompréhensi- 
bles aux tiers les signaux émis à destination d’une 
station de réception correspondante. 


Ces succès de la T. S. F. ont été consacrés par 


l'attitude prise au cours des mois derniers par le 
Compagnies de câble, Anglaise et Américaine, qu 
viennent finalement, de façon à éviter une guerre di 


tarifs onéreuse, de s’allier avec leurs concurrentes 


exploitant la T. S.F, 
Jean FOURNEAU, 


Ingénieur radio-électricien. 


(4 suivre.) 


Lorsque les travaux agricoles nous absorbent, nous 
n'avons que peu de temps À consacrer à nos auditions et 
cependant ïl est nécessaire que nous en bénéficiions, 
quitte à supprimer en grande partie la partie distractive 
et à ne conserver que la partie utilitaire de l'audition. 

I1 ne faut pas nous demander de connaître le fin du fin 
en la matière : nous avons besoin de postes robustes, 
faciles à manœuvrer et encore plus faciles à entretenir ; 
nous désirons tout de même avoir quelques indications 
résumées, claires et succintes pour dépanner notre poste 


en cas de non fonctionnement subit. 


La question de l’alimentation des postes, c’est-à-dire de 
sources de courant, est capitale ; car il ne nous est pas 
possible de porter les accumulateurs chez l’électricien du 
coin afin qu'il puisse les recharger. Celui qui veut donc 
avoir toujours à sa disposition le poste en état de marche, 
est tenu d'utiliser des boîtes d'alimentation ou des appa- 
reils de recharge. Là encore la simplicité est de règle 
pour nous permettre de faire fonctionner facilement un 
appareil sur le secteur d'électricité qui éclaîre la ferme. 

Enfin, nous ne recherchons pas tant le poste très puis- 
sant, et surtout le poste enfermé dans une ébénisterie de 
luxe. Il y en avait une profusion au dernier Salon et 
certains stands donnaïent plutôt l’idée d’une exposition 
d'ameublement que d’une présentation d'appareils élec- 
triques. Bien entendu, il est important que tous les organes, 
surtout les plus délicats, soient enfermés dans une boîte. 
Is sont, en effet, ainsi mieux protégés contre la poussière 
et les détériorations, et contre les fausses manœuvres que 
pourrait faire une personne qui n'est pas au courant du 
fonctionnement de l'appareil. 


A vrai dire, après avoir sillonné le Salon en tous sens, 
m'être arrêté longuement dans certains stands, j'ai cons- 
taté que beaucoup de constructeurs.pouvaient nous donner 
satisfaction. La tendance actuelle de la construction est 
la simplification de manœuvre, la présentation de l’appa- 
reil sous forme d’un bloc dans lequel tous les organes, y 
compris les lampes, sont dissimulés. 


I1 faut considérer dans les campagnes deux catégories 
d'usagers : Tout d’abord celle qui se contente de recevoir, 
soit des émissions locales, soit les émissions parisiennes 
Jes plus puissantes et, dans ces conditions, il est bien 
suffisant d'employer un poste à trois lampes ou à 4 lampes 
au maximum. Il est évident que des postes de ce genre 
manquent un peu de sélectivité, c’est-à-dire ne permettent 
pas d’écarter la réception d’une puissante station, mais 
qu'importe, puisaue nous voulons entendre justement ces 
puissantes émissions qui nous suffisent. 


Une autre catégorie d'usagers est celle qui,au contraire, 
cherche à capter un grand nombre de stations parmi toutes 
les émissions européennes. Il est évident que, dans ces 
conditions, il est nécessaire d’avoir un poste sensible et 
capable de séparer notamment les émissions de longueurs 
d'onde très voisines. Dans ce cas,.il est indispensable de 
faire appel au poste à changeur de fréquence. 

Autrefois ce genre de poste s ’établissait avec un grand 
nombre de lampes et le prix d’achat s’en ressentait. Actuel- 
lement, on peut se procurer des modèles à cinq ou 


‘ organes et l'abaissement du prix de vente. 


- accumulateurs et dés piles pour le remplacer par 


. Petit accumulateur tampon de faible capacité. Leur 


six lampes qui sont d'un fonctionnement parf 
prix beaucoup plus abordable. C’est l'appari 
lampes à électrodes multiples, comme la, lampe 
grilles — celle à trois grilles se généraliser. eu 
demain — qui a permis là diminution du nombr 


fréquence complètement équipé dans les envi ron 
1.500 francs et cela n’est nullement exagéré" 

J'ai étudié également au cours de mes visites du 
les divers appareils écartant le souci de la rec 
accumulateurs par un garagiste, qui, le plus so 
contente de mettre les accus sur le courant 
cuper si l'élément est en.bon état. Il exis 
chargeurs qui redressent 


au préalable dans un transformateur pour la recha 
éléments d’accumulateurs. Il faut, bien entendu, 


tien, car ce serait illusoire de supprimer l’entre 


la boîte de charge ou d'alimentation. 
Ces dernières suppriment complètement les accur 
teurs et les piles, néanmoins certaines comporte 


sition entraîne une dépense qui vient s'ajouter 
celle de l'achat du poste. Dans la pratique courante 
lon a un peu de soin, il est suffisant de posséder-tn 
chargeur, qui permet de maintenir constamment le 
mulateurs en bon état de charge. : 
Pour ceux nt entre nous qui ont un peu Hs de oisir 


men 4 Organes détachés est intéressant et c'est 
intention que j'ai étudié quelques stands. 
J'ai donc à signaler : des coffrets démontables"if 


les organes d’un poste pour le réglage où la réparat 
j'ai vu également des condensateurs de haute pE 


lecture avec un Cadran à 100 divisions. Des moc 
condensateurs variables minuscules, réaliseront.pe 
ment les montages neutrodynes et pourront servi 
de capacité réglagle pour la détection. Enfin, de 
formateurs de tous genres, notamment des modèles 
avec joint magnétique particulier qui assure-lemi 
de perte ct le meilleur fonctionnement. Deswtr 


vide pour ne pas être influencés par la variation 
dité et leur socle porte un condensateur, ce q 
ainsi deux organes de réglage qui s'associent À 
généralement. 

Voilà quelques HORS très succintes sur” 
observé au dernier Salon. Ce fut d’ailleurs”une 
tation qui remporta un succès sans précédent et d 
le Salon de la T. S. F. qui a lieu chaque: anné 
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La Conftagion 


de l'Exemple 


- Au cours de l’enquête ouverte, durant le premier 
semestre 1927, par l'Union Française de T. S. F., afin 
de savoir « où en était la radiophonie dans n9s cam- 
pagnes » et de recueillir les desiderata des sans-filistes 
ruraux, il y avait eu unanimité pour reconnaître que les 
pouvoirs. publics, nos stations d'émission et les milieux 
agricoles eux-mêmes. n’accordaient pas .une attention 


suffisante à la T. S. F. 


À cette époque — quinze mois à peine — s'occuper 


‘de T.S. F. agricole c'était perdre son temps. Néanmoins, 


de nombreux groupements de Paris et de province s'inté- 
ressèrent vivement à cette consultation et au Congrès de 
la, Mutualité et de la Coopération agricoles tenu en 
juillet 1927, à Strasbourg, un rapporteur, M. Lefèvre 
souligna l'intérêt de cette enquête et cita même les princi- 
pales questions auxquelles il y avait lieu de répondre. 
Or, le premier geste de la R. A. F., en août 1927, 
fut, on s’en souvient, de vouloir substituer aux émissions 
agricoles intermittentes et irrégulières, un communiqué à 
heure fixe, suivant une formule bien définie, et quotidien. 


La proposition semblait au premier abord un peu exces- 


sive. Mais, grâce à l'accueil que lui fit « Radio-Paris », 
elle devint aussitôt réalisable. Avec l’aide de l'Office 


. National Météorologique et du Syndicat agricole de la 


Région de. Paris, il fut possible à nos collègues 
MM. Vuigner et Rabineau de mettre au point la 
nouvelle formule d'émission météorologique préconisée 
par M. Ricard, de même qu'avec la collaboration de 
M. Clément (autre membre du Comité directeur de la 
R. À. F.) il fut facile de créer un service d'informations 
agricoles, des cours et des marchés. 

Dès le premier septembre 1927 commença l'exécution 
de ce programme. Peu après il fut complété par des 
-causeries diverses. 


Toutefois, les lacunes qui avaient été observées dans 
les émissions persistaient dans les autres stations, surtout 
celles des P. T. T. et dans le domaine commercial, mari- 
time, industriel, etc... elles étaient générales et même, 
à certains égards, plus importantes. 

Frappée de ce fait, la R. A. F. écrivit au début de 
janvier 1928 aux principales stations émettrices de Paris 
pour les engager à améliorer leurs émissions agricoles 
et leur proposer de leur fournir, si cela leur était agréable, 


à heure fixe, sous des rubriques quasi invariables, des 


Google 


informations ou des notes d'actualité sur les différentes 
grandes branches de notre activité économique: agricul- 
ture, commerce, marine, industrie, etc. Un tel pro- 
gramme était facile à réaliser au 23 de l’avenue de Mes- 
sine où, par les différentes associations professionnelles de 
toute nature qui y ont leurs bureaux, et en particulier 
les grandes confédérations, il est possible d’avoir une 
documentation sûre et rapide en toutes ces matières. 

Tour-Eiffel, Radio-Paris, P. T. T. Radio-L. L. et 
Radio-Vitus, accueillirent très favorablement cette idée 
d'émission, en éditions fragmentées, d’un dd on parlé 
d'action économique. 


Plus spécialement, en ce qui concerne la partie agri- 
cole, les P. T. T. reconnurent que: « il y aurait intérêt 
à substituer à des concours, dont la spontanéité est for- 
cément exclusive de cohésion et de méthode, l’action 
raisonnée d’un organisme qualifié ». 

Ultérieurement, les mêmes P. T. T. voulurent bien 
informer la R. A. F. que sa suggestion n’avait pas été 
perdue de ‘vue, qu’au contraire, par leurs soins, les 
diverses administrations intéressées étaient saisies, et que 
bonne suite y serait donnée. En réalité, nous n’en avons 
jamais plus entendu parler. 


Mais, stimulées par cette proposition et par la propa- 
gande de plus en plus intensive de notre Fédération, les 
différentes stations ont, depuis, renforcé leurs émissions 
agricoles, y compris l’ Administration qui, un an environ 
après les preïnières interventions de notre président, ins- 
pirées par l’enquête de 1927, a pensé utiliser la T. S. F. 
sur des bases mieux étudiées. 

Ainsi, (sans attendre le nouveau statut du Parlement) 
des communiqués nous ont informés ces temps-ci que: 
« en‘conformité des instructions ministérielles >»... « à la 
suite d’une entente survenue entre le Ministère de l’Agri- 
culture et le Ministère du Commerce et de l'Industrie, 
les postes des P. T. T. diffuseraient désormais réguliè- 
tement des conférences et informations agricoles adaptées 
à l’époque culturale et à la région; qu'elles seraient 
faites par des fonctionnaires départementaux sous la 
direction du directeur des Services agricoles à tels jours, 
telle heure >. Une note de presse disant même: 


« Le ministère de l'Agriculture fait un appel pressant 
« auprès des ruraux pour qu'ils utilisent largement les 
« postes récepteurs: la T. S. F. met l’agriculteur à 
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«< même de produire plus et de vendre mieux; elle 
< apportera dans nos campagnes progrès et joie ». 


Ah! voilà des formules qui sont bien connues à la 
R. À. F. Elles lui sont chères. Les avons-nous assez 
discutées, au début de l’année, avant de les lancer 
. dans notre tract général de propagande. Voilà qu’au- 
jourd'hui elles prennent rang dans la littérature adminis- 
trative! C’est un hommage auquel notre Fédération est 
d'autant plus sensible qu’elle a pu en apprécier toute la 
sincérité, puisque, pour ne la blesser en rien, pas même 
en sa modestie, cet hommage a poussé la discrétion 
jusqu'à ne point la citer. À vrai dire, cela ne l'empé- 
chera pas de revendiquer la paternité de formules qui 
servent même de devises permanentes à son action. 

Bref, dans les villes où les P. T. T. se sont installés 
entrepreneurs par I. S. F. de concerts, conférences, 
danses, etc à leur tour, ils font une place dans leurs 
programmes à des émissions agricoles. Sur quelle mé- 
thode? Et pareille initiative où l'administration règle le 
mouvement n'a-t-elle pas d’autres buts? ne serait-ce 
qu'en créant des situations de fait auxquelles, escompte- 
t-on, le législateur n'’osera rien changer. Ça, c’est une 
autre histoire, nous y reviendrons le moment venu. Pour 
aujourd’hui, enregistrons le chemin fait depuis notre 
demande. Une première étape a été franchie, c’est une 
première satisfaction. Pour le reste, nous verrons plus 
tard, lorsqu’aura été fixé le statut de la radiophonie. En 
attendant, à la R. A. F., nous en restons à la propa- 
gande d'idées générales. 

Le succès de notre propagande ne s’est pas d’ailleurs 
manifesté que du côté administratif. Depuis que la 
R. À. F. a donné un branle vigoureux à la propa- 
gande en faveur de la Radio dans les campagnes, 
plusieurs sociétés agricoles lui ont apporté un précieux 
renfort et certaines, qui n'avaient même pas donné signe 
de vie lors des appels personnels qui leur avaient été 
adressés au cours de l'enquête de 1927, ont évolué et 
s'appliquent, depuis quelque temps, à faire preuve d'ini- 
tiative. Un esprit nouveau les a pénétrées. Bravo! 

Enfin, du côté des stations d'émissions, plusieurs ont 
donné suite à nos suggestions, quelques-unes avec notre 
concours. 


Grande est notre joie de voir ainsi que nous remplis- 
sons notre programme et que nous faisons œuvre utile 
pour la cause de la T. S. F. dans les campagnes. Plus 
notre exemple sera contagieux, plus nous nous en 
réjouirons. La tâche est vaste: il reste encore beaucoup 
à faire. 


R. A. 


cole dont l'œuvre me paraît si utile, voici 
six ans que je suis un auditeur rural de tou 

Dans le cas le plus général les habit 
villages désirent deux choses : l° des renseigni 
sur les cours et sur les tendances des m 
quelques distractions ; les auditions des 
iains étrangers les passionnent peu. Il'existe« 
lement des appareils simples et de fabrication 
coûleuse qui, avec trois lampes, quelquefois. 
quelquefois quatre, suivant l'éloignement de 
une bonne antenne et une alimentation filarm 
plaque régulière permettent de s’équiper  sérii US. 
ment et à bon marché. Se 

Le premier but à atteindre est donc de faire 
naître au public rural les moyens de se procu 


chances-de pannes. LEA 
Car le meilleur, et le plus simple, des-pos 
sujet à être en panne ; et les difficultés de dépan: 
à la campagne non seulement sont la cause del 
don de trop de néo-sans-filistes, mais éloigni 
T. S. F. beaucoup de gens qui achèteraient. 
postes s'ils ne craigna‘ent la fâcheuse panne dt 
parlent leurs voisins sans-filistes. <ÈRRR 
Entre toutes, la plus ordinaire est l'indispensal 
recharge des accus ; mais il en est beaucoi 
pourraient être évilées par un petit guide du 
nage livré avec chaque appareil, je dirai même 
dans chacun d'eux (par exemple sur la parti 
rieure du couvercle à charnière du coffre).« 
IL faut fournir le moven de recharger facil 
économiquement et chez soi les accumulateu 
ou 80 volts sur le secteur rural. Il faut que“touté 
les connexions et toutes les lampes soient à l'intérieur 
des boîtes contenant le poste lui-même. = 
Alors si les émetteurs veulent bien parler -destemf 
en temps de l'entretien des postes il se formerapa 
tout des dépanneurs locaux capables de guiderle 
néophytes et les. ignorants des choses de la DSi 
Malgré les marges de profits intéressantes qt 
fabricants font aux revendeurs, beaucoup de-ceux 
renoncent à vendre des appareils à la camtf 
parce que pour une panne souvent insignif 
l'acheteur d’un poste exige des déplaceme 
coûteux, qu'ils ne peuvent faire payer aupr 
travail normal leur rapporterait. —Æ 
Simplicité, bon marché et entretien fa 
appareils et des accus sont les buts à pourst 
développer l'audition dans les campagnes parbaudi 
teur moyen. G. L., à Arnière (Eure 
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Connaissez-vous 
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L'ANIMATEUR DES TEMPS NOUVEAUX? C'est 


ral. D'abord par sa forme (genre bloc-notes), dont les pages se rabatient les unes sur les autres. Ensuite par ses 


üne revue hebdomadaire, 


7 


écrits en quelques phrases bien martelées et toujours lumineuses. Enfin, et surtout, parce qu'elle s'attache à répandre 


Tes simples, pratiques, énergitiques pourrait-on dire, el à mettre en valeur les faits et les hommes de chez nous qui 5 


nent confiance dans l'avenir du pays. Bref, c'est un journal de bon sens et d'esprit à la française, plein d'exemples de 


+ Jous y avons trouvé plusieurs fois des réflexions intéressant le développement de la T. S. F. en France, notamment sur 
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edanger d'un monopole d'Etat ou d'un office monopolisateur. Un de ses récents numéros. édité à l'occasion du Salon de 


. S. F. élait précisément consacré 
LJ 


tout enlier à ce sujet de brûlante actualité. Nous sommes heureux d'en repro- 


La Radiophonie doit être libre 


A ropolisse. la radio végète. 
due à la liberté, la radio se développe. 


* radiophonie. doit donc être libre, (comme la Presse, 
le théâtre et les concerts). 
“Entendons-nous 
Lire. 
industrie est libre, mais elle est soumise à des règle- 


: liberté ne veut dire ni licence, ni 


: pourrait-on installer une usine de noir animal 
e de l'Opéra ? 
presse est libre : mais elle répond des abus qu’elle 
RES € en être de même de la radiophonie. 
à l'Etat, 
, qu'il les subventionne comme il subventionne ses 


s'il veut avoir des. stations radiopho- 


» (ou « je LE “ La x 
r, on ne concède pas les théâtres subventionnés à des 
tions régies par la loi de 1901, sans capacité com- 


merciale, comme les P. T. T. l'ont fait. La gestion des 
postes d'Etat devrait être confiée, par le Ministère de 
l'Intérieur, à des sociétés anonymes françaises présentant 
des garanties pécuniaires. Les théâtres d'Etat ne vivent 
pas de leurs subventions : ils font des recettes comme les 
autres ; les postes d'Etat ne dérogeraient donc nullement 
en faisant des recettes de publicité. E ® 

Mais pas d'Office National, pas de fonds communs, 
publics ou privés, pas de primes aux mauvaises gestions, 
tous les postes auraient leur autonomie financière, sous 
le contrôle d'un Comité Supérieur de la Radiophonie qui 
veillerait à l'application des règlements. ; 

A tous 
charges n'imposcrait que des obligations simples ; garder 


les postes publics ou privés, le cahier des 


leur longueur d'onde, et tenir un registre exact de leurs 
émissions ; pour toute diffusion contraire au bon ordre ou. 
à la morale, des pénalités seraient prévues, entre autres le 
retrait temporaire ou définitif de l'autorisation. 
Voulez-vous que la radiophonie française prenne an 
le monde la place qu’elle doit y occuper ? 
Laissez-la se débrouiller ou plutôt fichez-lui la paix. 


>» 


Les saisons ont, de tout temps, présenté des ano- 
malies, et certaines de ces dernières se renouvellent 


_ si souvent aux mêmes dates, ou à peu près, qu’elles 


font l'objet de dictons très anciens. 
En dehors de ces anomalies presque régulières, 


on trouve souvent mentionné dans les” anciens regis- 


tres paroissiaux, antérieurs à 1789, de nombreux 
faits météorologiques exceptionnels qui ont attiré 
l'attention des populations à l’époque où ils se sont 
produits, et qui ont été d’autant plus remarqués qu'ils 
ont eu, pour les récoltes, de plus fâcheuses consé- 
quences. 

Pour nous en tenir aux années précédant la Révo- 
lution, nous signalerons à titre d'exemples, entre des 
centaines d’autres observations similaires, les pluies 
continuelles qui tombèrent en Bretagne pendant tout 
l'été de 1745, alors que, durant celui de 1755, on 
fit des prières publiques pour demander la cessation 
de la sécheresse ; en 1768, la pluie ne cessa pour 
ainsi dire pas, dans le Centre de la France, du début 
de juin jusqu'à Noël, et, en 1785, au contraire, on 
enregistre dans tout le pays une sécheresse si intense 
que, en de nombreux endroits, on ne recueille pas 
une goutte d’eau de la Toussaint 1784 à la Made- 
leine 1785 (22 juillet) ; il pleut sans arrêt, des 
vendanges jusqu'à Noël 1787, mais aucune pluie 
n’est observée, l’année suivante, de la Saint-Michel 
(29 septembre) jusqu’à la fin de décembre. 

Les plaintes sur le temps ne datent donc pas 
d'aujourd'hui, ce qui n'empêche pourtant pas que 
les bizarreries atmosphériques paraissent toujours 
revêtir un caractère de nouveauté pôur ceux qui 
n’ont que leur mémoire comme point de repère. 
Naturellement, l'imagination populaire s’est efforcée 
de trouver une cause à ces phénomènes anormaux ; 
autrefois c’étaient les comètes, puis les canonnades, 
maintenant c’est la T. S. F. qui est censée boule- 
verser nos étéls: 


Qu'y a-t-il de fondé dans cette assertion ? Il n’est 
certes pas douteux que l’été de 1927 a été remar- 
quable, sur une grande partie du territoire français, 
par son extrême pluviosité, puisque du |” juin au 
31 août 1927 il a été recueilli à Paris 286 ”n d’eau, 
soit 116 n de plus que la normale, et à Lyon, 
399 ln, ce qui représente un excédent de 158 “# ; 
mais, par contre, les précipitations ont été très défi- 
citaires dans le Sud et le Sud-Est pendant ce même 
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trimestre : c’est ainsi qu’à Marseille, il n'est 
que 42 ‘ñn de pluie, alors que la moyenne y 
69 ‘’n, L'été de 1927 n’a donc pas été p 
dans la France entière, et, dans ces conditions 
comment admettre une action de la 1.-S. Fu 
produirait en même temps une diminution des pre 
pitations dans une contrée et une augmentation 


la contrée voisine ? 8 

De plus, les effets de la T. S. F. sur le “ten 
devraient, s'ils existaient, être identiques d'une ar 
à l’autre, ou plutôt s’amplifier en même temps: 
s'accroît le nombre des postes émetteurs. Or, 
Paris, le mois de juillet 1927 a été un des 
humides de la série (on y a recueil 116 # 
et seul le mois de juillet 1829, avec 126 Fa, 
plus pluvieux), celui de juillet 1928 4, par 
été un des plus secs (il n’est tombé que 15 Znd'eau 
et il n’y a que les mois de juillet 1842, 1857, 1774 
1807, 1864, 1814 et 1825 qui aient été encore-un 
peu moins pluvieux). On @&e peut donc imaginer 
en une station donnée, un régime pluviométrique 
plus différent pour le même mois de deux “années 
consécutives. f 

Si on dresse enfin le tableau des étés lesplus 
pluvieux et les plus secs notés à Paris depuis 'ori 
des observations pluviométriques régulières, c'està 
dire depuis 1773, on devrait constater que ce 
dix dernières années, pendant lesquelles lé dé 
pement de la T. S. F. a été intense, se 
parmi les plus humides. Or il n’en estrien, 
qu'il résulte de la nomenclature ci-dessous qui moi 
que, pendant la période 1918-1928, il n'y 
qu'un été très humide et aussi un été très secsusce] 
übles de figurer dans cette liste, et que l’un comme 
l’autre ont d’ailleurs été dépassés par des étés encore 
plus secs ou plus humides, qui se sont produits aides 
époques où on ne parlait pas de T. S. F.,,*nimème 
de téléphone. 


Etés les plus pluvieux et les plus secs a Pa i 


Ecarts à la normale 


(en millimètres) Étés les plas secs 


Étés les plus pluvieux + 


1854 + 192 1825 


1927 + 127 1793 
1773 + 111 1921 
1784 + 105 1818 
1804 + 99 1842 
1886 +. 81 1907 


ssl reste à examiner si, ARE UL nl 
ont été, en France, plus 
plu uvieuses que leurs dévancières. Nous avons établi, 
à cet effet, pour Paris et Marseille, villes qui ont 
sensiblement la même moyenne  pluviométrique 
annuelle (565 pour Paris et 574 ‘i pour 
MN arseille) le tableau ci-après des années les plus 
sèches et les plus humides notées dans chacune 
de ces deux localités depuis l'origine des observa- 


tions, c’est-à-dire depuis 1773 à Paris et depuis 


1823 à Marseille. 
— … Années les plus pluvieuses et les plus sèches 


à Paris et Marseille 


Années les plus pluvieuses Années les plus sèches 


Hauteurs de pluie Hauteürs de pluie 


(en millimètres) Snnées (eu millimètres) 
PARIS 

792 1921 278 
754 1793 331 
743 18 342 
730 1796 350 
728 1790 352 
720 1781 361 
705 1864 368 
705 1884 371 
703 1820 379 
703 1814 , 382 
1794 394 

MARSEILLE 
1872 1093 1837 268 
1839 906 1921 282 
- 1907 883 1854 299 
1920 863 1861 306 
1886 821 1877 311 
1892 813 1830 323 
1853 804 1832 339 
Ar 1908 343 


E L'examen de ce tableau montre nettement qu’en 
ce qui concerne tout au moins Marseille, l'influence 
… dela T. S.F. sur les pluies y a été absolument 
LR - nulle,puisque aucune des dernières années n’y figure, 
ni parmi les plus humides, ni parmi les plus sèches. 

A Pans, au contraire, on trouve dans la série des 
—_ années particulièrement pluvieuses, 1922, 1925 et 
“1927 : quelle est donc la raison de cette recru- 
| descence actuelle des pluies dans le bassin parisien ? 
Brazier, directeur de l'Observatoire du Parc 
{s ne Maur, l'a très nettement mise en évidence 
_ dans une conférence qu'il fit, il y a quelque trois ans, 
Ja Société Météorologique : il montra alors que le 
imat parisien éprouve une oscillation à. période 
ncore mal définie, le rapprochant alternativement 


_ment vers 1790, 


Ur RAR 
= jet gr AU 

Sd LEA 
chauds, 
saisons plus ST i et SE climat marin ons à 
températures modérées, maïs pluvieuses) ;. mier. 


type a eu son plus grand asie successive- 


1840 et 1890 : 


années, du type marin, avant de reprendre ensuite 
son caractère continental. La T. S. F. n’a donc 
joué aucun rôle dans cette augmentation de la plu- 
viosité moyenne, augmentation limitée d’ailleurs à 
une partie de notre pays. 


+ .. 

C'est à cette même conclusion au’aboutissent les 
travaux de deux savants anglais, MM. Brooks et 
Watson Watt, qui viennent de démontrer nettement 
qu'en Angleterre les ondes de T. S. F. n’avaient 
aucune action sur le temps. Ils font remarquer qu'il 
y a bien actuellement à Londres une augmentation 
des hauteurs de pluie — analogue à celle que nous 
venons de signaler pour Paris — mais que celle-ci 
se produit à peu près régulièrement tous les cin- 
quante ans, et qu’en particulier l'accroissement 
pluviométrique de la période 1871-1880 a été 
encore plus important que l'actuelle, ainsi que le 
montre le tableau ci-après : 


Coefficients pluviométriques, par décades, 
en Angleterre 


Coefficients 
pluviométriques 


Indication 
des décades 


Coefficients 
pluviométriques 


Indication 
des décades 


1811-1820 99 1871-1880 112 
1821-1830 105 1881-1890 101 
1831-1840 100 1891-1900 98 
1841-1850 103 1901-1910 98 
1851-1860 99 1911-1920 107 
1861-1870 97 1921-1927 105 


Sans avoir recherché si théoriquement la T. S. F. 
peut exercer une influence sur le temps, nous venons 
d'établir, par une série de témoignages anciens et de 
statistiques plus récentes indiscutables, que les fac- 
teurs météorologiques de notre pays présentent 
actuellement les mêmes irrégularités qu'il y a deux 
ou trois siècles, et qu’en particulier les variations de 
la pluviosité n’y ont été caractérisées, en aucune 
saison, durant ces dernières années, par un accroïs- 
sement moyen excessif. La conclusion est donc très 
nette : le développement de la T. S. F. n’a produit 
absolument atout effet sur notre climat. 


Joseph SANSON, 
Ingénieur agronome, Président 
de la Commission météorolo- 
gique de Seine-et-Oise. 


UN .rr vin , 


actuellement le 
climat de l’Ile-de-France est encore, pour plusieurs 
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T Opinion de la FR. A. FE. 


Le Comité Directeur de la Fédération nationale de Kadiophonie dans les campagnes a tenu le 19 
la présidence de M. J.-H. Ricard, une importante séance. Etaient présents: MM. Kinsiger, vice-amiral 
Général Delcambre, Lacour-Gayet, Max Lambert, Georges Lefebvre, Brillaud de Laujardière, Aymé! Bernard 
Cartier, Clément, Le Meur, Hollier, professeur Michaud, Monmirel, André Pavie, Chalot, Rabineau, Ser 3 
E.-H. Weiss, MM. Jean Contoux, délégué général et Queyroi, secrétaire-adjoint du Comité de prop. 

Le Comité a procédé à un examen approfondi du projet de loi Bokanowski et de la proposition, 
Poncet sur le futur régime de la radiophonie. Ces deux textes concluant à la création d’un Office avec. conc e 
de la T. S. F. dans un organisme bureaucratique, le Comité directeur de la R. A. F. s’est PFONONCEN co tre Jeu 


adoption, considérant qu'ils seraient un étouffoir pour la science nouvelle. 


x 


A lunanimité, il a voté à nouveau les résolutions adoptées à l’Assemblée constitutive de la R.“A 
décembre 1927 c’est-à-dire 


o 


1° une protestation contre toute mesure qui directement ou indirectement tendrait à créer un monopol 


radiophonie en France ; 


et de la pensée puisse subir la moindre atteinte ; 


| ” 3° que les taxes et redevances à demander aux usagers de la T. S. F. soient fixées en déterminant, d 
besoins à pourvoir, que le produit en soit affecté aux Ad de la radiophonie privée aussiMbie 
publique, et soit réparti par une commission spéciale (ainsi qu’il est d'usage en pareille matière) qui compren 


x 


représentants des groupements des grandes catégories d'usagers intéressés ; ; ss APTE 


4° qu’au cours de la préparation du plan général de répartition des stations régionales d'émission 1 re 
4h ments représentatifs de l'Agriculture soient consultés en même temps que les associations de l’Industrie-et 


meTrce. 
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de la Dordogne. à 
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- Notre président, M. J.-H. Ricard étant, depuis le début du mois, en voyage dans le Nord Africain 


à son nom et à caractère personnel resteront en instance jusqu'à son retour, vers le 15° décembre. 
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Grand Concours Populaire de Cartes Postale=s 


x: M'° Suzanne Dubois, 


| Téléph. : CARNOT 48-75 


chez M°° 
avenue de Villiers, Paris (17°). 
M. de Lavau, Meslay, Vendôme (L.-et-C.). 
M. À. Crochon, 40, rue Burdeau, Lyon (R.). 
M. Jourdain Roland, Estony, Pithiviers (L.). 
M'° Myriam Balestrier, Pharm. Bernaras, 1, 
rue Jules-Cazot, Alès (Gard). 
M°° M. Rogier, institutrice, Aire (Ardennes). 
M. Francomme Renault, 72, route de Cham- 
bry, Vaux-sous-Laon (Aïsne). 
M. Aimé Boistard, à la Chaussée, commune de 
Cléré (Indre-et-Loire). 
"M. Lachaud, villa « Au Muguet », Côte Mau- 
vraie, Epinal (Vosges). 
M. Pierre de Saint-Vulfran, Audrieu (Calv.). 
M°° Marie Thevenin, à Pont-de-Navoy (Jura). 
M"° ZA. Lhôte, Ruillé-sur-Loir (Sarthe). 
M. Albert Fabre, Thémines (Lot). 
M Vve Z. Grandclément, aux Bouchoux 
(Jura). 
M°° Cathelin Juliette, chez M. Cathelin Geor- 
ges, à Senan (Yonne). 
M. Mercier Jean, représentant, 
] Université, Lyon, 7° (Rhône). 
M. Gcorges Lacour, 5, allée des Chênes, Cli- 
chy-sous-Bois (Seine-et-Oise). 
M. Robert Julien, cultivateur, aux Basses de 
Beaumont, Fougerolles (Haute-Saône). 
M'° M. Fraisse, Montpeyroux (P.-de-D.). 
M. Petit André, place de l'Eglise, Montcenis 
(Saône-et-Loire). 
M. Morise Saunier, Cussangy (Aube). 
M. Jean Marcoul, Anglès du Tarn (Tarn). 
M*° Bletzacher, 2 bis, rue Guttenberg, Mon- 
treuil-sous-Bois (Seine). 
M. Ravel, Alloux, par Talizat (Cantal). 
M. Bourgois Célestin, aux Robins, La Cha- 
pelle Thècle (Saône-et-Loire) 
M. G. Gentil, Aulnay, par Coligny (Marne). 
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Compte Chèque postal 
PARIS N°1213-28 


: M. Vinot, directeur Papeterie du Moulin-Pel- 


gros, à Saint-Junien (Haute-Vienne). 


M. Paul Rochette, 38, rue Ballainvilliers, Cler-. 


mont-Ferrand (P.-de-D.). 

M. Arthur Lamelle, Saint- -Philibert-sur-Risle, 
par Montfort-sur-Risle (Eure). 

M. Moreaux René, viticulteur, Baye (Marne). 

M. Z. Daguin, 
(Maine-et-Loire). 

M. A.-F. Matagrin, éditeur, Saint-Laurent-de- 
Chamousset (Rhône). 

M. Roux Allègre, boulanger, 
(P.-de-D.). 

M. Æ. de V/alicourt, Domaine Fouchet, 
tacq (Basses-Pyrénées). 

M. Jean Mathieu, au Castanet, par le Collet de 
Dèze (Lozère). 

M. Laurent, aux Pugets, Tramayes (Saône- 
et-Loire). 

M. Paul Legendre, Cormusse, par BEnESETSS 
Craon (Cher). 
M. M. Porquet, 
(Calvados). 
M. Henri de Saint-Vulfran, 
vados). 

M. Albert Pont, Domaine de Mollans, Poët- 
Laval (Drôme). Er 


Pon- 


Préfontaine, Villers-sur-Mer 


M. Maurice Brintet, Chamirey, par Le Bourg. 


neuf Val d'Or (Saône-et-Loire). 
M. l'abbé G. Juchat, curé de Trancault-le- 
Repost, par Marcilly-le-Noyer (Aube). 
M"° Paviet, 1, rue de Verrières, 
(Seine). 
M. Pierre Delagoutte, 9, impasse de la rue du 
Nord, Saint-Dié (Vosges). 
M. Paul Plisson, Laas, par Escrennes (Loiret). 


M"° Heine-Pezière, cultivatrice, LavArdipies “E 


Montoire-sur-Loir (Loir-et-Cher). 
M'° Croissant, Couterne (Orne). 
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66° 


70° 


72° 


78° 


1 


74° 
75° 


79° 


PR SES ai 


: M”° Emmanuel Forestier, Septmoncel (nee 
M°"° Henriette Maury, La Blotterie, par Pezon 
(Loir-et-Cher). 
M. René Robin, 93, rue Cherreul, Maisons- 
Alfort (Seine). 
M. Joannès. Arband, 
(Saône-et-Loire). 
M. Roger Bourgeois, comptable, 11, rue Gres- 
ley, Wassy (Haute-Marne). 

M°"° Février, 98, avenue du Roule, Neuilly- 
sur-Seine. 

M"* Céline Malburet- Pral, route du Pinset, 
Saint-Félicien (Ardèche). 

M. Roger Lecornu, 4, rue des Halles, Saint- 
Lô (Manche). 

M"*° Gisèle Ancey, 3, rue de la Liberté, Stains 
(Seine). 

M. René A. Hertig, Maison Dessertine, Gai 
Rivage, Saint-Claude (Jura). 

M'° Boisseau, Nouville, par Blanot (Saônc- 


route de Lyon, Mâcon 


et-Loire). 
M. Vende, 3, rue de Norville, Coutances 
(Manche). 
M. Depret-Bixio, ferme de Bussières (Haute- 
: Saône). 


M'° M.-L. Ferrand, 22;avenue Galliéni, Becon- 
Courbevoie (Scine). 

M”° Boyer-Foyat, place du Marché, Uzerche 
(Corrèze). 

M'° Marcelle Fécourt, 
Populeux (Ardennes). 

M'° Marie Ledez, 28, rue du Milieu, Dun- 
kerque (Nord). 

M'° Dumonteil, 69, rue du Puy, Bourganeuf 
(Creuse). 

M. Paul Ruellé, 16, rue de la Madeleine, Lyon 
(Rhône). 

M. Théodule Crêche, 
bazon (Indre-et- Loire). 

M. Ch. Bendèle, 20; rue des Deux-Moulins, 
Alfort (Seine). 

M. Ballet Marius, Valleiry (Haute-Savoie). 

M. V'axelant Charles, Longchamp, par Epinal 
(Vosges). 

M. J. Passédat, Boussay, par Preuilly-sur- 
Claise (Indre-et-Loire). 

M. L. Jorelle, rue du Château, Nesles-la-Val- 
lée (Seine-et-Oise). 

M. J. Dedieu, Jacoy, commune de Rieupeugou, 
par Massat (Ariège). 

M. Jean Saffroy, ingénieur d'agriculture, do- 
maine St-Joseph, Thibar (Tunisie). 

M'Gravier, «57° Re Lure C!, 1° 
Saintes (Charente-Inférieure). 

M. Vallet Ernest, menuisier, Garchy (Nièvre). 

M. Hiet, chef cantonnier, Wassigny (Aïsne). 

M”° R. Raiche, rue du Clos-Moret, Rantigny 
(Oise). 

M: L: Benier, instituteur, 
Liévin (P.-de-C.). 

M. B. Redoutet, rue du Mollard, Rive-de-Gier 
(Loire). 


Sy, par Le Chesne 


Fausse-Eglise, Mont- 


bataillon 
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M"° Louis Péan, 
Champagne (Sarthe). 
M. C. Métayer, à Loret-Rouillac (Charc te 
M. Louis Garneau, Les Fleurys, Neu 
Beuvron (Loir-et-Cher). 
M°° Pilon, 24, rue Chemonton, Blois. 
M. Marcel Mondion, Audun-le-Roma an | 
the-et-Moselle). £ 
M. Bartholomey Marcel, à là Forët, par | 
(Saône-et-Loire). 
M. Pelitout Louis-Jean, 58, rue BORN ‘4 
(Aisne). 
M. Georges Marckert, 68, Grand'Place, À 
(P.-de-C.). | 
M'*° Marguerite Calvet, Maraussan, par 
ziers (Hérault). 
M. G. Duvernay, au Palletière, Grand s 
(Rhône). 
M. Lespinasse Captier, Nailly, par Iguerande 
(Saône-et-Loire). 
M"° Juliette Duval, cultivatrice, Château” du 
Petit Fontaine Arromanches- 1.-Bains (Calw.): 
M. Forneris Victor, Campagne Roubaud, quar- 
tier Saint-Martin, Hyères (Var). 
M. Marcel Dusapint, La Petite Catonnière d 
St-Martin-la-Plaine (Loire). 
M. Maurice Rocher, Courçon d'Aunis (Cha- 
rente-Inférieure).. 

M"° Germaine Bornot-Bornot Lucenay-le-Die , 
Bussy-le-Grand (Côte-d'Or). Û 
M. Louis Tessaune, aux Granges Baverey, par 
Melisey (Haute- -Saône). >. 
M. R. Gouls,St-Etienne-de-Fougères (L.-et-G.). 
M. V. Bourgeois, receveur-buraliste, Essoy J 

(Aube). 
M. Jean Benezet, employé des P.L.T, Moi 
pellier (Hérault). : 
M"° G. Le Saulnier, 7, rue Marie-Louise, Maï= 
sons-Laffitte (Seine- -et-Oise). ps. 
M. Jules Pioche, 7, rue Marie-Louise, î 
sons-Laffitte (Seine-et-Oise). - 
M. Charles Delorme, chez M: Delorme,-gé = 
mètre, Mornant (Rhône). £ 
M"° M. Ducom, institutrice, Mimizan (Landes). 
M. Louis Laurette, Rancourt, par Révign 
(Meuse). 
M. Roger Munsch, rue de France, Fqueurdres 
ville (Manche). 
M. Louis Gaillard, Le Longeron (Maineset on 
Loire). 
M. Jacquemin Henri, 11, rue de Jéricho, 
lons-sur-Marne. 
M"° Depailler-Ossourd, Mirefleurs (P.-de-D : 
M. Pierre Oreggia, 4, place Bergère, Rueil 
(Seine-et-Oise). 
M. G. Labèque, La Peyrie,Roquefort (Lande 
M. Siguret Athos,Prenay,par Josnes (L.-et1 
M'° Aline Mourisson, Prenat, par- 
(1oir-et-Cher). 
M. À. Foucher fils, Grande-Rue, Se 
(Sarthe). 


116° Prix : M. Paul Besson, 9, rue Mitton, Montélimar. 


117 


118 
119° 


120° 


- 121° 


122° 


123° 
124° 


125° 
126° 
127° 


128° 
129° 


130° 
131° 
132° 
133° 
134° 


135° 
136° 


137° 
138° 
139° 
140° 


141° 


142° 


143° 
144° 
145° 
146° 
147° 
148° 


149° 


(Drôme). 

M. André Guiberiteau, à la Falourdière, par la 
Forêt-sur-Sèvre (Deux-Sèvres). 

M. Bourdon Louis, rue de la Poste, Ardentes 
(Indre). 

M"° Huguette Chanut, 
(Côte-d'Or). 

M°° B. Catard, institutrice, Montlevic, par La 
Châtre (Indre). 

M. Jules Gaudinat, Chenevière, par Issoudun 
(Indre). 

M. Raymond Ferron, 13, 
Paris (15°). 

M. Jean Roudaire,Lapeyrouse (Puy-de-Dôme). 

M. Aimé Pommatau, Salavre, par Coligny, 
(Aïn). 

M. Marcel Vincent, directeur d'école, Lépand 
(Creuse). 

M. Henri Mathieu, agriculteur, 
nin-les-Apt (Vaucluse). 

M. Gaston Burté, Comptabilité Voie, 23, rue 
d'Alsace, Paris (10°). 


Saint-Jean-de-Losne 


avenue Pasteur, 


Saint-Satur- 


M. Pierre Roux, Volvent, par Diges (Yonne). 


M. Lefèvre-Durand, Arnicourt, par Rethel (Ar- 
dennes). 

M"° Jules Gauthier, Thémines (Lot). 

M"*° Pierre Mohr, gérante P.T.T., Ondrenne 
72 (Moselle). 

M'° Madeleine Charrier, Gilhoc (Ardèche). 

M. Charrier, instituteur, Gilhoc (Ardèche). 

M. Robert Crêche, Fausse-Eglise, Montbazon 
(Indre-et-Loire). 

M. Paul Rességuier, Villasavary (Aude). 

M. Jen Havé, Bois de Locus, par Bures-en- 
Bray (Seine-Inférieure). 

M. Georges Zédet, aux Fontenis, par Rioz 
(Haute-Saône). , 

M'° Marcelle Chaudesais, Port-Foucault, com- 
mune de Fondettes (Indre-et-Loire). 

M. Raymond Hubert, 12, rue de Bressault, 
Etampes (Seine-et-Oise). 

M'° France Maury, la Blotterie, par Pezon 
(Loir-et-Cher). 

M'"° Hélène Chaumillon, Chantegros, par Som- 
mières-du-Clain (Vienne). 

M"° La Comtesse de Charrin, château de Bruel, 
Montcenis (Saône-et-Loire). 

M'"° Antoinette Winkler, 12, quai Koch, Stras- 
bourg (Bas-Rhin). 
M. H. Horming, 138, 

Paris (13°). 
M"° Paul Bochmer, 59, rue Sérurier, Laon 
(Aisne). 
M. Gabriel Meunier, aux Plants, par Ruffec 
(Charente). 


rue, de la Glacière, 


M. Paul Rey, à l'Angelus, place de l'Église, ‘ 


Etiolles (S.-et-O.). 


M"° Vue Auguste Calle, Gruffiel, Thémines 
(Lot). 

M"° Pauline Plisson, Laas, par Escrennes 
(Loiret). 
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: M. Jean Bourdoucle, propriétaire, Baures, par 


Vaour (Tarn). 

M°*° Martin, la Baie, Saint-Etienne de Mont- 
Juc (Loire-Inférieure). 

M. François Henri, directeur de 
d'Agriculture, Philippeville (Algérie). 

M. Maurice Buffet, 60, rue du Marais, Corbie 
(Somme). 

M. Lucien Carcassès, Verfeil (Hte-Garonne). 

M. J.-F. Crenn, cultivateur, Lannelec-en-Pley- 
ben: (Finistère). 

M. R. Martin, directeur de la Station Agrono- 
mique, Rodez. (Aveyron). 

M. Ducret, 
(Saône-et-Loire). 


l'Ecole 


chez ses parents, aux 
Basses de Beaumont,par Fougerolles (H.-S.). 

M. le docteur Louis Nivelet, 10, rue du Pont, 
Commercy (Meuse). 

M. J. Martin, Antoire, par Saint-Céré (Lot). 

M. Emmanuel Forestier, spécialités vélocipé- 
diques, Septmoncel (Jura). 

M'° Madeleine Février, 98, avenue du: Roule, 
Neuilly-sur-Seine (Seine). 

M. Jacques Lugan, domaine des Prêcheurs, 
(Trébon) Arles (B.-du-R.). 

M. Joseph Bailly, Mionnay (Ain). 

M"° Maréchal, 3, rue de Moscou, Paris. 

M" F, Tanc, le Verger, Gap (Hautes-Alpes). 

M. Robert Charbonneaux, Chappes, par Chau- 
mont-Porcien (Ardennes). 

M. Charles Hubeau, 139, rue Defrance, Vin- 
cennes (Seine). 

M. Robert Charles, Senoncourt (Haute-Saône). 

M. Cely Maxime, Saint-Julien de Coppel, par 
Billom (Puy-de-Dôme). 

M. Thomas, cultivateur, Le Vivier, par Chives 
(Charente-Inférieure). 

M. Paul Marchand, 2, rue de l'Hospice, Vire 
(Calvados). 


P.T.T, Bourgneuf Val d'Or 


M. André Gradelet, mairie de Chatillon-sur-. 


Seine (Côte-d'Or). 

M"° Alice Barbereau, à la Plaine, Marçilly- 
en-Villette (Loiret). 

M"° Roux, château d’Er, commune de Douges 
(Loire-Inférieure). 

M. Métais, gendarme, Lorris (Loiret). 

M"° Marthe Goulu,Pin l'Emagny (Hte-Saône). 

M. René Chasles, agriculteur, St-Martin de la 
Place (Maine-et-Loire). 

M. Maurice Debailleul, 108, cité du 2, Oignies 
(Pas-de-Calais). 

M. Robert Molinié, au Roy, Saint-Sernin les 
Mailhec, par Cagnac (Tarn). 

M. Armand Javoy, La Grange Saint-Hilaire, 
Saint-Mesmin (Loiret). 

M"° Liliane Manceau, route de Briey, Audun- 
le-Roman (Meurthe-et-Moselle). 

M"° Ed. Henry, 24, placé Charles-Fillion, 
Paris (17). 

M. Louis Esnault, cultivateur, à l'Outinière, 
comm. de St-Martin-du-Fouilloux, par St- 
Ggorges-sur-Loire (Maine-et-Loire). 


Vers té 
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M. Maurice Danne, chez M. Cartier, 38 bis, 


rue Jeanne-d'Arc, Compiègne (Oise). 

M. Yves Bruncher, Repel, par Gironcourt- 
sur-Vraine (Vosges). 

M. Gonneau, 41, boulevard Ornano, Paris (18e). 

M. Daniel Bourdron, 30, rue Le Terme, Ma- 
rennes (Charente-Inférieure). 

M. Henri Péluyet, aux Falques, par Chanas 
(Isère). 

M. Gaston Moncel, 11, rue Hégésippe-Moreau, 
Paris (18°). 

M. P. Moron, principal clerc de notaire, rue 
Jean-Bart, Guingamp (Côtes-du-Nord). 

M. Jean Duval, Le Chêne, Saint-Scolasse-sur- 
Sarthe (Orne). 

M°* G. Poisvert 7, place de la République, 
Châteauroux (Indre). 

M. Gabriel Kersimon, commis de mairie, en 
Plabennec (Finistère). 

M. Martin Marcel, Ferme Coche, place Car- 
not, Rives (Isère). 

M. Durand-Wilfrid, château de Triors, par 
Châtillon-Saint-Jean (Drôme). 

M. Maurice Bastien, à Maugiennes (Meuse). 
M. Alfred Dewasmes, 8, rue Parmentier, 
Hergnies (Nord). 

M"° R. Noël, La Belle-Fayte, Saint-Mards-en- 
Othe (Aube). 

M. À. Georges, Mont-Boury, par Châteauroux 
(Indre). 

M. J. Marzin, Ploeven, par Plomodiern (Fin.). 

M'° Juliette Jan, Longevelle, par Gouhenans 
(Haute-Saône). 

M. Jean Louvet, clerc de notaire, Froissy 
(Oise). 

M. J. Vassy, Goiffieux, par Hauterives (Dr.). 

M. Denis Jouannet, Laas, par Escrennes (Loi- 
ret). : 

M. Jean Jambon, conducteur militaire, parc 
d'artillerie, La Rochelle (Ch.-Inférieure). 
M. Alponse Vandamme, 17 bis, rue du Cal- 

vaire, Tourcoing (Nord). 

M. Henri Lamotte, 62, rue des Lys, Tonnerre 
(Yonne). 

M. Charles Chaïllon, La Gâchère, St-Martin- 
de-Brem (Vendée). 

M. Georges Maupin, Neuilly-l’'Evêque (Hte- 
Marne). 

M. Michel Bœuf, chez M. Gillot, rosiériste, 
Trépillot, Besançon (Doubs). 

M. André Guillant, Puyrajoux, par St-Jory- 
de-Chalais (Dordogne). 

M. Antonin Paccard, 4, rue 
Roanne (Loire). 

M. À. Abadie, horloger, Chalais (Charente). 

M: Charles Prévost, villa Denise, route de 
Chartres, Le Gault-St-Denis (Eure-et-Loir). 


de Clermont, 
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M. Fernand Pouteau, DATE Fondary, Paris 


218° 


219° 


217° Prix : M. Théophi > Do: qu 


(Aveyron). 6 
M. Maurice Bertrand, Béhua 
nières (Maine-et-Loire). ar 
M. Henri Francomme, 45, rue Vi 
(Aïsne). | 
M. Jules Roussel, Hôtel 
cassonne (Aude). : 
M'° Germaine Boussereau, épice 
Louis, St-Savin-sur-Gartempe (Vi 
M. Jean Urgel, La Nauve, commun 
vic-sur-Lisle (Dordogne). ! 
M. Paul Lasgouzes, Mas Stes Puel 
M. Marcel Morel, Cosne,Tracy-le-Mon Di 
M°° Léontine Marckert, 15, rue du C 
Fort, Châtellerault (Vienne). = 
M. Georges Alexandre, 8, avenue Mar; 
dières, par Pont-à-Mousson (M.-et 
M. P. Le Bras, chef-comptable aux Fonderies 
et Aciéries de Margut (Ardennes). 
M. ip. Raison, à Buffignécourt, paru 
(Haute-Saône). ME © 
M. Ed. Rafaitin, cycles et automobiles, ] 
de la Gare, Vailly-sur-Sauldre (Cher). 
M. Collet Gilbert, 182, rue de Saint-/ 
Anzin (Nord). 42 
M. Gabriel Braud, Bords (Charente-Inf.). 
M. René Célérier, Les Villattes de Chanon 
(Meuse). £ 
M. Chevallier-Appert, 30, rue de la Mare 
Paris. 
M. Raymond Frémy, à Saint-Rémy-sous-Bar- 
buise (Aube). D 
M. Aimé Charvet, 3, Montée du Garillan, I yon 
5° (Rhône). PS 
M°"° Madeleine Mougeot, Moyenpol, Nect 
(Vosges). : SC 
M. Gaston Auzsilhon, Les Graves, Saint- dip- 
polyte-du-Fort (Gard). A | 
M. Brégeon, Cheniers (Marne). 
M. R. Cocheteux, 268, rue Jean-Jaurès, Croix 
(Nord). 
M. Maurice Morel, comptable, Auchy- 
din (Pas-de-Calais). Pen 
M. Bernard Luneau, salle de l'Espéranc 
du 14 Juillet, Châteauroux (Indre). 
M. Jean Tacchini, Gai Rivage, Saint- 
(Jura). LEE 
M. Félix Gaüthier, Thémines (Lot). à 
M. Rollin Rémond, instituteur, MesnilSel 
lières, par Piney (Aube). NS 
M. Marius Hautin, cultivateur, 21, 
Maurecourt, Jouy-le-Moutier, par 
court (Seine-et-Oise). : 
M"° Bonde, Le Fourneau, 
(Saône-et-Loire). Æ 
M. Fyacinthe Alleysson, chez M. He 
Cours Henri, Lyon (Rhône). 


-Dieu, sal 


248° Prix 
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:M"° Marthe Speckel, 1, quai Diétrich, Stras- 


bourg (Bas-Rhin). 

M. René Claveron, 66, rue de la Bucaille, 
Cherbourg (Manche). 

M. de Liencourt, La Clarté, 
Côtes-du-Nord). 

M. Léon Corde, La Brosse, par Bouhy (Niè- 
vre). 

M. E. Breton, P. T. T., à Gizeux (I.-et-L.). 

M. Charles Marie d’Esterno, hôpital militaire, 
Belfort. 

M. B. Vogade, 6, place de l’Ancienne sous-pré- 
fecture, Brignoles (Var). 

M'"° F. Tenot, villa Archimède, 
(Charente-Inférieure). 

M°"° Augustin Pontier, aux Beaumes, Joyeuse 
(Ardèche). 

M. Firmin Bourion, Fontenay, par Aydoilles 
(Vosges). 

M. A. Pinteaux, Echelle, par Rouvroy-sur- 
Andry (Ardennes). 


M. Albert Roussel, Le Villegontier, Parigné- 
Fougères (Ille-et-Vilaine). 


M"° Tréfoy Gaston, Pommeray, par Baïilleau- 
le-Pin (Eure-et-Loir). 


M. Pierre Bonhomme, Lafarge, par Manglieu 
(Puy-de-Dôme). 


Perros-Guirec 


Chatelaillon 


‘M"° Pillon, Juvrainville, par Saïnt-Cloud-sur- 


Dunois (Eure-et-Loir). 

M. J. Delon, Bult (Vosges). 

M. Henri Maïlfait, 240, rue de la Pile, Neuf- 
manil (Ardennes). 


M. Chaignon, secrétaire de mairie, Rugles 
(Eure). 

M. Delgrange, ingénieur du service vicinal, 
Wassigny (Aisne). 


M"° Suzanne Facdonel, 46, rue du Four, Bar- 

.le-Duc (Meuse). 

M. Paul Bochner, 
(Aïsne). 

M'° Jrène Maguin, Delme (Moselle). 

M. Marcel Lombard, Buttré, par Lezay (Deux- 

Sèvres). 

M. Henri Laroche, agriculteur-éleveur, do- 
maine de Réaux,. Sérignac (Lot). 

M"° Tassin, institutrice, Villerbon (Loir-et- 
Cher). 


59, rue Sérurier, Laon 
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273° Prix : M. Ferrié, Laguilhône, commune de Savignac, 


274 
275° 
276° 
277° 


278° 
279° 


280° 


281° 7 


282° 


Villefranche-de-Rouergue (Aveyron). 

M"° Suzanne Duval, Sanatorium maritime, 
pavill. 2, Zuydcoote, par Bray-Dunes (Nord). 

M"° Andréa Fournier, 25, boulevard de l'Est, 
Roye (Somme). 

M. Gomel-Masse, le Titre, 
Ponthieu (Somme). 


M. Emile Rouillon, 6, rue de la Côte, Saint- 
Etienne-les-Remiremont (Vosges). 

M. René Velluet,Angles-sur-l’Anglin (Vienne). 

M°”° E. Bourgoin, à Blandy, par Saint-Far- 
geau (Yonne). 

M'° R. Lupy, 9, rue du Départ, Paris. 

M"* Godar,.chez M"° P. Bonnaire, avenue du 
Maréchal-Foch, Landrecies (Nord). 

M"° Philomène Baudrand, à Loire-au-Pacalon, 
(Rhône). 
M. Hubert 
(Allier). 

M. Chapelet Norbert, Pleurs (Marne). 

M. S. Lagrelle, Louvres (Seine-et-Oise). 

M. Jean Sicard, agence postale, Gazinet (Gi- 
ronde). 

M'"° Albaric, 24, rue Saint-Gaucher, Monté- 
limar (Drôme). 

M. Jcan Rivon, Saint-André- des par Ba- 
gé-le-Châtel CAS). 

M. René Pilot, 
Bains Nés. 

M"° Berger, 7, Grande Rue de Monplaisir, 
Lyon (Rhône). 
M. F. Bouliou, 17, 
(Maine-et-Loire). 
M'° Madeleine Détrait, Anjeux (Hte-Saône). 
M. À. Picart, 12, rue de Frouard, Champi- 
gneulles (Meurthe-et-Moselle): 

M. Paul Pfeiffer, 33, rue Duret, Paris. 

M"° Godin, notariat, Ugines (Savoie). 

M. Henri Bernier, Domblans (Jura). 

M"° Binet, 7,rue Pinette Châteauroux (Indre). 

M"° Maxime Doucet, propriétaire, Toucy 
(Yonne). 

M"° J. Billault, rue de l'Ancienne-Mairie, Vil- 
leneuve-le-Roi (Seine-et-Oise). 

M. E. Morand, cycles et machines agricoles, 
Athis de l'Orne (Orne). 


par Nouvion-en- 


Gilberton, Villeneuve-sur-Allier 


à Marey, par Mortigny-les- 


rue Toussaint, Angers 
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LE LIEN DE BEAUTÉ 


Nous avons déjà eu l’occasion de citer l'enquête 


de l’Union des Intérêts Economiques sur les moyens 


de combattre l’exode rural. Il nous faudra souvent 
consulter encore ce « document humain ». C’est une 
mine de choses vues et bien vues. 

_ Nous avons plaisir à y relever aujourd'hui une 
idée chère à notre revue : l’un des meilleurs moyens 
de retenir les jeunes gens à la terre, c’est de leur 


. enseigner le culte du Beau. 


Le Beau est partout à la campagne. L'art et la 
littérature se sont nourris au suc des terriennes ma- 
melles si souvent célébrées depuis Sully. Mais, 


comme le remarque un instituteur, l'enfant ne soup- 


conne pas, à l’état naturel, toute cette beauté. Elle 
Jui est trop familière. « Il passe indifférent au milieu 
des guérets que le soir fait d’un mauve attendri ». 
N'est-il pas capable de frissonner ? Que si ! « Il n’est 
rien de plus délicieusement poète, affirme ‘notre té- 
moin, qu'un lourdaud en chausses de velours et gros 
sabots ferrés ». « Ah monsieur », déclare un écolier 
de 13 ans, avec une charmante ardeur de néophyte, 
« depuis que vous me l’avez fait comprendre, je 
sais où est la beauté. Elle est là. Son doigt tendu 
me montrait les collines qui s’étagent en face de la 
classe. Le soir mourait dans la pourpre, les dernières 


roses de mon jardin s’effeuillaient au vent d'automne. 


Je regardais l’adolescent. Nous communiâmes. La 
même strophe chanta dans notre mémoire : 


le couchant est si beau parmi 
les arbres d'or qu'il ensanglante. 


Après cela, j'aurais pu le mener au cinéma, je suis 
sûr qu'il y aurait dormi. » 

Il est dommage que notre instituteur termine son 
récit en disant une bêtise, car on peut avoir de fortes 
impressions de beauté au cinéma, et précisément 
parce que, au contraire du théâtre de carton, le 


cinéma fait appel au théâtre infini de la Nature. 


Mais tout en le chicanant sur ce point, reconnaissons 
que son FnOenREe ‘est extrêmement intéressant, 
capital. 

Si l'enfant de école rurale est susceptible en 
effet de pareillement s’émouvoir pour la beauté, 
cet émoi, intelligemment provoqué, lui sera avec la 
terre un lien véritable. Il n’est donc que de le lui 
enseigner. Et pour cet enseignement, nous n'avons 
que l'embarras du choix. Il suffit d'ouvrir un beau 
livre de poèmes. 

- De l’ouvrir et de le lire. Et de le lire à haute voix. 


Go cale. de 


Jébn. ha, 


ps 


L'instituteur y pourvoira. Que s'il s'estime 
insuffisant — bien peu de gens savent lire, e 
sage est de le reconnaître — il fera appel ause 
de la T.S. F. Le haut-parleur permettre 
veillée, au foyer, ou au « club rural 
M. J.-H. Ricard désirerait voir créer, d'entendre 
ces lecteurs parfaits qu'on trouve en premier lie u 
la Comédie Française dire, d’une voix de cristal 
d’or, quelque strophe exquise. k s À 
Lire toutefois, même à voix haute. ne suffit p p | 
faut encore expliquer. L'instituteur reste donc in Ê 
pensable pour traduire les impressions à l'usage des 
jeunes esprits. « C’est à nous, écrit une autre 
institutrice, d'ouvrir les yeux de nos jeunes élè 
à nous de leur faire sentir la beauté des saisons 
splendeur des étés et des plaines couvertes deneï 
la beauté des ciels et des eaux, des bois etsdes 
jardins ».… Le livre que l'instituteur devra donc 
ouvrir le ste souvent, c’est le livre de la Nature. 
Il le fera au cours de promenades quil 
intérêt à multiplier. Il montrera aïnsi non seule 
la beauté des grandes lignes mais celles plus p 
cieuses des détails. Un des plus charmants de 
détails, c'est la fleur. Le maître et l’élève s'é 
veilleront devant les fleurs depuis, dit notre in 
trice, & ces pauvres petits chardons qui se tra nent 
poudreux sur le bord de la route jusqu’ aux rein 
nos jardins ». Et ce sera, car la science est in 
rable de l’art, l’occasion de nombreuses leçon: 
botanique, non la livresque, mais l’anecdotiqu 
vivante, celle qui fait se présenter les pros 
leurs noms, les situe dans leur famille, comme-des 
petites personnes avec leurs vertus et leurs bei ... 
Le résultat de cette initiation ne se fera passatté 
dre: l’écolier ne pourra plus se séparer de ces c 
de beauté qui, comme dirait. le charmant” 
sont des joies pour toujours. Il voudra qu elles 
rissent pour lui dans sa chambre ou tout près Il 
bien rare, écrit « Pax Labor », que les aborc 
l'habitation ne laissent pas un coin de terre ] 
l'enfant puisse exercer son talent de jardini 
maître se fera un plaisir de donner à ses élèv 
graines peu coûteuses et de variétés très jo 
capucines, pois de senteur, clarkia ombrélia, 
neige, tulipes. Le premier jardin c’est son or: 
sa joie : C’est mieux : un lien qui l’attache à. 
Voilà le lien créé. un lien de beauté. U 
autour d’une âme d'enfant ne se ‘de 


Jean LE 


+ 
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LE REGIME DES COLIS POSTAUX A LA CAMPAGNE 


Le Congrès de l'Agriculture française qui s’est réuni 
cette année à Lille a renouvelé les vœux émis à Avi- 
gnon en 1926, et à Strasbourg, en 1927, sur la distri- 
bution des colis-postaux dans les campagnes. 

Le colis-postal est on ne peut pas plus mal baptisé. 
La poste n’a presque rien à faire dans la distribution 
des colis-postaux. Seulement depuis 1892, les Compa- 
gnies -de chemin de fer doivent recevoir et délivrer dans 
les bureaux de poste desservis par les courriers de 
dépêches en voiture, les colis provenant ou à destination 
des localités non pourvues d’une gare. | 

Plus de 16.000 communes sont sans chemin de fer 
ni poste ; les communes sans gare paient 0 fr. 60 le 
Æfactage de la gare au bureau de poste. C’est là une 
choquante irrégularité dont sont victimes les ruraux. 

De 1892 au 25 janvier 1926, les transports de colis- 
postaux ont été réglés par la loi du 18 août 1892 qui 
précise que ce service est exécuté au nom et sous le 
contrôle de l’administration des Postes, par les réseaux 
de chemin de fer. : | 

Qu'est-il arrivé ? Sous prétexte qu'il s'agissait d’un 
service postal, les réseaux avaient obtenu des clauses 
qui rendaient leur responsabilité inexistante en fait : 
pas de délais de transport, pas de responsabilités pour 
avaries lorsqu'un colis est en bon état extérieur, pas de 
délais pour considérer les colis comme perdus. 

_Quand expira la convention de 1892, on étudia les 
plaintes et les vœux des ruraux. L'étude fut longue; 
puis elle aboutit brusquement à la convention de 1925 
qui fut ratifiée par le Parlement malgré les réclama- 
tions des usagers déçus, convention conclue pour un 
am … , 
© Depuis janvier 1926, les réseaux ont proposé quel- 
ques améliorations de détail grâce auxquelles des pro- 
rogations leur ont été consenties. Cette situation précaire 
et instable ne peut durer. Il faut soumettre au Parle- 
ment. une convention qui réponde aux vœux légitimes 
et aux justes revendications des habitants de la cam- 
pagne. 

Seulement l'accord n’est pas encore établi entre 
l'administration des postes et les réseaux pour la 
rédaction de la nouvelle convention à soumettre à 
l'approbation du Parlement. Le provisoire s'éternise. 

‘La loi du 7 juillet 1927 s’est bornée à proroger pour 
six mois, à partir du 1* juillet 1927, la convention 
concernant: les colis-postaux et à approuver un avenant 
contenant certaines améliorations de détail proposées 
par les réseaux. Des lois subséquentes ont prorogé la 
convention jusqu’au 31 décembre 1928. 


nr Google 


Voilà où nous en sommes. Reste à savoir si la loi 
sera modifiée avant la fin de l’année. 
Un petit pas a été fait vers la solution désirable. Les 


- réseaux allouent aux courriers poste, par colis pris ou 


hvré dans un bureau de poste d’une localité dépourvue 
de gare ou transmis à un autre courrier, de 20 à 42 
centimes pour les colis de 3 à 20 kilos, et, par ‘colis 
livré au domicile du destinataire, dans une localité 
dépourvue de gare, de 30 à 50 centimes. Les receveurs 
des postes reçoivent 5 centimes par colis livré ou reçu 
dans un bureau de poste d’une localité dépourvue de 
gare. - 

. Il est indispensable que, dans l'intérêt général, les 
réseaux et la poste arrivent à s'entendre. La solution 
n’est pas facile, mais elle est possible. Les Compagnies 
de chemin de fer sont en possession d’une convention 
qui leur a abandonné jusqu’à l'expiration de la con- 
cession le service des colis-postaux. D'autre part, il est 
évident que la Poste ne pourra ;pas assurer le service 
avant un long délai. Mais les deux administrations 
doivent chercher une solution. Déjà les usagers s’orga- 
nisent pour se passer d’un service défectueux et onéreux. 
Jusqu'à 300 kilomètres, les envois par messageries sont 
plus avantageux. À toutes distances, pour les petits 
colis, les paquets clos du service postal, malgré leur 
tarif élevé, sont largement utilisés parce qu’ils donnent 
plus de sécurité et qu'ils parviennent vite. L’automobile 
devient, pour le service des colis-postaux, mal compris 
par les réseaux, une concurrence souvent victorieuse. Un 
colis remis à Nantes le soir est distribué le lendemain 
à Paris. 

En utilisant les services d’autobus entre les gares et 
les villages éloignés, on pourrait organiser passablement 
le service des colis-postaux. Des essais de poste auto- 
mobile rurale ont donné de bons résultats en Corrèze, 
dans le Lot et dans le Jura. 

Il faudrait que la convention attendue chargeñt 
l'administration des Postes de s'occuper elle-même des 
colis-postaux lorsque les chemins de fer ne peuvent y 
arriver par leurs propres moyens. Au lieu de s’ignorer, 
les deux administrations devront joindre leurs ressources 
pour que les colis-postaux puissent être expédiés, faci- 
lement de partout et livrés jusque dans les coins les 
plus reculés sans subir d'augmentation. On n’a pas le 
droit de décourager ni de pénaliser lés ruraux sous le 
prétexte qu'ils habitent à la campagne. C’est la poli- 
tique inverse qu’il faut réaliser pour combattre l’isole- 
ment rural. 


Octave AUBERT. 
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: bien pour une habitation à la 


FLCUPNT OMAN rES PUR 


Par quels moyens peut-on obtenir un bon chauf- 
fage et rendre ainsi plus confortable le séjour de son 
habitation ? 

Un feu de cheminée est agréable à contempler, 
mais il ne sert à réchauffer que ceux qui se trouvent 
près de lui. En outre, il coûte assez cher étant donné 
qu'il n'utilise qu’une faible partie de la chaleur du 
combustible qu’il consomme. 

L'emploi des poêles remédie en “ate à ces in- 
convénients ; mais leur limite d’action ne s'étend pas 


au delà de la pièce dans laquelle 


ils se trouvent installés. 

Les progrès de la physique 
industrielle nous fournissent au- 
jourd’hui un moyen hygiénique, 
élégant, commode et bon marché 
de nous préserver du froid par le 
chauffage central. 

Contrairement à ce que pen- 
sent certains, le chauffage central 
constitue, en hiver, le plus grand 
confort qu’on puisse rêver, aussi 


campagne que pour celle de la 
ville. 

De même que l’on n’use plus 
guêre de bougies pour l'éclairage 
normal d'une habitation, de 
même on ne devrait plus guère 
se servir de cheminées ou de poëé- 
les pour le chauffage. 

Voici des faits à l'appui: 


Chauffage central par le charbon. 


Que faut-il pour établir le chauffage central dans 
une habitation, ne fut-elle composée que des trois 
pièces indispensables: chambre à coucher, salle à 
manger et cuisine? (Si l’habitation comprenait six 
ou huit pièces à chauffer, le matériel seraïît le même, 
‘avec des appareils un peu plus grands, bien enten- 
du.) 


Il faut: une chaudière, quelques tuyaux, et un 


… radiateur dans chaque pièce à chauffer. 


La chaudière peut être placée partout: à la cave, 
dans la cuisine, dans un vestibule, dans la salle à 


… manger, car son aspect, aussi élégant et aussi déco- 
‘ratif qu'on le désire, ne dépare en rien l’aspect de la 


pièce où elle se trouve, et son chauffage à l’anthra- 


- cite ne fait aucune saleté. De plus, la chaudière 
.. ee chauffe elle-même la pièce et dispense d’un radiateur. 


_ Pour son installation, il suffit qu’elle ne soit pas-pla- 
| gée plus haut que les radiateurs qu’elle doit alimenter 


6 >. ns les autres pièces, 
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Le Chauffage à la Campac 


Une installation de chauffage central 
à la campagne. 


— 


Les radiateurs, également aussi décor 
le désire, sont peu encombrants, et peuven!: 
nisér d’une façon parfaite avec le style de 
locaux qu’ils doivent chauffer. ES 

La tuyauterie reliant la chaudière aux. 
n'est pas plus compliquée et s’installe aussi 
ment qu’une conduite d’eau ou de gaz. 


tin et le soir. — Te AE uf 
par la chaudière circule 
qu'on s'en occupe aucune 
dans la tuyauterie qui, part del 
chaudière et y revient 
avoir chauffé les radiateu 
cés sur son parcours. 
On peut même brancher" se 
tuyauterie un. réservoir "d 
chaude servant pour tous 


besoins domestiques: 
chauffe-bains, buandsies 
SE etc. 


Automate du tirage. de la 
dière, on peut obtenir le deg 
température que l'on préfère 
que soit le froid extérieur. 

On peut aussi rempl 
chaudière par un fournees 
cuisine spécial, sur ‘lequel. É 
branchées ‘les conduites « 
froide et chaude desservant tous les radiateurs e 
le réservoir d’eau chaude. CE 

Il est évident que l'installation du chauffag ce 
tral par radiateurs coûte un peu plus cher que l’acl h 


Mais des expériences ‘pratiques, suivies depu 
sieurs années, ont démontré que le capital 
mentaire nécessité pour l'installation du cha 
central était largement remboursé au bout des 
ou quatre ans par l’économie de combustible 
procure pendant ce temps. C’est donc un plate: > 
des plus avantageux. ê 


Chauffage par le gaz d’essence. 


Dans un précédent article relatif à l’éclai 
‘Ja campagne, j'ai dit qu'on pouvait égaleme 
nir le chauffage des habitations en se servan 
d'essence qui sert à fournir de la lumière. 

I1 suffit, en effet, de placer un radiateur 
dans chaque pièce qu’on veut chauffer, etdel 
au réservoir central de pression par 4 


| lairage. 
‘radiateurs, analogues à à ceux employés pour le 
az, sont munis de bougies réfractaires qui, portées à 
E candescence, chauffent comme s’il s'agissait de 
gaz ordinaire. 

Sur la canalisation générale on branche tous les 
appareils de chauffage dont on peut avoir besoin, tels 
[ue fourneau de cuisine, chauffe-bains, réservoir à 
au chaude, fer à repasser, etc., etc. 

…_ Pour des chauffages de peu de durée il existe 
aussi des radiateurs paraboliques en forme de mi- 
oirs concaves, qui réfléchissent la chaleur du bec 
lacé àleur foyer. Ils sont portatifs et orientables 
æ lans toutes les directions possibles et ne consom- 
ment guère qu'un litre d'essence en 10 heures, soit 
environ oO fr. 15 à l'heure. 


pce au charbon que pour celui au gaz d'essence, 
peuvent paraître un rêve. Cependant c’est la réalité. 
Il est souhaitable que chacun apprenne à mieux se 
‘chauffer en recourant davantage à tous ces perfec- 
“—_tionnements créés précisément pour rendre l'inté- 
mmmricur plus doux. Ici, le progrès et le confort sont 
… intimement liés. 

\ À. FREMOND, Ingénieur A. M. 
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Spécialisé en T.S.F. depuis 1912 


Fournisseur breveté de la Cour Royale de Roumanie 


Vous recommande son G. 6. Ter, 
appareil 6 Lampes à changement de fréquence, 


à 700 francs 
UNE PETITE MERVEILLE ! 


5 Tous renseignements et notices gratuites aux 
. Etablissements GODY, usine à Amboise (Indre-et-Loire) 
Succursale à PARIS, 24, Boulevard Beaumarchais 
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»PIÈCES MOULÉES sur PLANS et MODÈLES 


égramme: LAUDROYE-SERMAIZE 


n, es capillaires, comme pour 1e appa- ‘2 


Toutes les données ci-dessus, aussi bien pour le 


a Nbre de Soudes 
du Chili 


15,5 %, d'Azote assimilable 
est l’'ENGRAIS AZOTÉ favori du Cultivateur # 


PARCE QUE : 


Sa grande solubilité, 

Sa parfaite neutralité, 

Sa rapide assimilabilité, 

Son épandage facile et sans danger, 
permettent de l'employer 

par n'importe quel temps, 

sur n'importe quelle terre, 

à n’importe quel moment, 

sans aucune précaution spéciale. 

Si certains autres engrais possèdent quelques-unes des 
qualités du NITRATE DE SOUDE DU CHILI, 
ancun ne les réunit toutes à la fois. 

Pour tous renseignements agricoles, techni- 
ques, pratiques el commerciaux, s'adresser à la 


æ Délégation Française des Producteurs de 
& NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
60, rue Taitbout, PARIS (9°) 


Eu Agonoes : AVIGNON, BORDEAUX, BOURGES, LILLE, 
EH LYON, NANOY, NANTES, ROUEN, TOULOUSE, ALGER HN 


m Sur demande, envoi gratis et franco de brochures et motices agricoles mi 


— Bjindé — 


Présenlalion parlsite 
Consfruclion irréprochable 


14, Avenue Brimborion 


Tél: Bellevue 402. Sévres S20 


SEE 
‘FONDERIES et ATELIERS de CONSTRUCTION de MACHINES AGRICOLES et INDUSTRIELLES 


Coupe-Racines ‘* IDÉAL” monté sur billes BrevetéS.6.D.6.en France et à l'Etranger : P 


Maison 4. MAGINOT 


HENRI LAUDROYE 


Compte ne piste à 61.06 PARIS Fondée en 1839 Gendre et Successeur + 
RC. Vitry-le-François N° 1831 SERMAIZE-les-BAINS (Marne) France x 3 
Go: gle x 
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LA PAGE DE CITROEN 


EL ee ee et ae me lt met 1 "T5 D / Ch ; 


Les Auto-chenilles Citroën 


À la dernière semaine de motoculture qui a eu lieu 
cette année à Buc, du 2 au 7 octobre, le tracteur Citroën 
“muni du propulseur Kegresse-Hinstin a participé à toute 
une série d'expériences qui ont permis de constater une 
fois de plus les brillantes qualités de cette étonnante 
machine aux multiples applications. 

Nous croyons. 
utile pour nos 
Jecteurs de: 
rappeler les 
principaux 
avantages du 
tracteur  Ci- 
troën pour l’a- 
griculture: Il 
remorque üne 
charrue à deux 
socs, labourant 
à 20 centimè- 
tres de profon- 
deur. Il acticn- 
ne les instru- 
ments de cul- 
ture les plus 
variés : .fau- 
cheuse, mois- 
sonneuse, 
dé chau meuse, 


etc. . Le tracteur CITROEN pour l'agriculture 


Non seule- 

ment il travaille comme tracteur, mais il permet éga- 
lement d'effectuer les différents travaux de la ferme en 
faisant fonctionner des pompes à eau, des batteuses, etc... 
Enfin, il sert à l'agriculteur pour tous ses déplacements 
sur route et à travers ses propriétés. Quelques chiffres 
suffiront à démonirer toutes ses capacités de travail excep- 
tionnellés quand on songe qu'il n’est aclionné que par un 
moteur de 10 CV très économique. Sa vitesse à vide en 
palier varie entre 25 et 40 km. à l’heure, selon qu’il est 
utilisé à la traction ou au tourisme (chasse, montagne, 
terrains marécageux, etc..). Comme tracteur, il peut 
porter- une charge de 1.000 kg., carrosserie comprise: 
mais, si on, lui adjoint üne remorque, la charge peut 
varier, sur route, de 2 à 5 tonnes suivant la rampe. 


» Google 


Tout acheteur de l’auto-chenille Citroën, qui est le. 


seul tracteur léger primé par le Ministère de la Guerre 
français, bénéficie d’une prime de 7.600 francs pour son 


emploi en France. C’est là un avantage considérable - 


qui en diminue notablement le prix d'achat. 

Lorsnié nous ajouterons qu'à travail égal, il con- 
: somme moins 
que n "importe 


teur, qu'il ef- 
-- fectue des tra- 
vaux dans les 


impraticables, 
accessibles à 
lui seul, qu’il 
est aussi bien 
suspendu qu'u- 
ne automobile 
ordinaire, 
qu’enfin, il ne 
détériore pas 
les ‘routes et 
terrains sur 
lesquels il cir- 
cule (particu- 
. larité intéres- 
sante pour les 
tra vaux sur 
gazon, golf, 


champs de courses), on comprendra aisément les 


raisons du succès qu’il rencontre auprès de tous les : 


agriculteurs. l ë 
A l'heure où le problème de la main-d'œuvre agricole 


se pose avec une très grande acuité, l’auto-chenille ! 
Citroën a sa place marquée dans toutes les exploitations.‘ 


Tous les propriétaires qui l'ont utilisé sont unanimes 
à reconnaître que ce tracteur est non seulement le seul 
qui ne leur ait jamais causé d’ennuis, mais que son prix 


d’achat est extrêmement modique et rapidement récupéré - : 


par le gain considérable de travail, de temps et d'argent 
qu’il leur a permis. d'obtenir. 


Quel plus bel éloge pourrait-on faire de l’auto-chenille ! 


Citroën? 


quel autre trac- : : 


terrains les plus : 
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el inclaquable 


Avez-vous vu le nouveau transfo ‘‘ Pival ”, type 
professionnel ? Plus volumineux, plus facile à 
poser, son aspect moderne vous séduira. 

Mass il faut l'entendre potir comprendre l'énorme 
perfectionnement qu'il réalise : Grâce à son cir- 
cuit magnétique développé et à ses enroulements 
spéciaux, il amplifie uniformément, avec une remar- 
quable fidélité, toutes les frequences audibles. 
Enfin, le paraffinage des enroulements dans le 
vide - procédé Pival - supprime radicalement 
tout nsque de ‘'claquage”. C'est le transfo robuste, 
fidèle et élégant, rigoureusement garanti, que 
seule la puissance de Pival pouvait vous offrir au 
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LA RADIO-AGRICOLE 


Les Automobiles utilitaires 


Sur un million de voitures circulant en France, il 
y a plus de 300.000 camions et camionnettes de tou- 
tes natures qui placent notre pays en tête des autres 
nations, pour le nombre de véhicules utilitaires par 
rapport au nombre total d'automobiles. 

La route reprend aujourd’hui une éclatante re- 
vanche sur le rail et ce n’est que justice! 


‘ 


N'y at-il pas en F rance 628.000 by de route 


contre 42.000 km. de voie ferrée; notre réseau rou- 


tier n'est-il pas le premier du monde pour sa den- 


sité> Rien d'étonnant que les véhicules industriels 
‘ayant trouvé dans notre pays un merveilleux terrain 
d'expansion se soient donc développés avec autant 
de :rapidité. 

Pour les transports routiers, on distingue deux ca- 
tégories de véhicules: le gros camion « poids lourds » 
et le camion destiné aux transports légers. 

Si le camion 5 tonnes est en effet une nécessité pour 
certaines grosses industries, le camion léger trouve des 
applications pour ainsi dire innombrables. C’est ce 


Digitized b) Go gle 


qui explique l'essor triomphant que n’a pas tardé de 
prendre en France la voiture utilitaire d’un tonnage 
de 500 et surtout de 1.000 kilogs. 
Les usines Citroën ont compris les premières, et il 
faut les en féliciter, quel merveilleux avenir ces voi- 
tures pouvaient espérer dans notre pays. Elles n’ont 
d’ailleurs cessé de les perfectionner, et cette année- 


_ 


elles nous ont présenté à, leur Stand ‘du Salon de 

l'Automobile, toute une gamme de véhicules de ce 
genre adaptés au fameux châssis 10 ÇV. C. 4; véhi- 
cules essentiellement pratiques nécessitant le minimum 
d'entretien, dépensant peu de carburant ét qui ont. 


obtenu un succès triomphal. Ils apportent en effet au 


transport des marchandises la solution la plus écono- 
mique. Merveilleux résultat, on en conviendra, dont . 
les répercussions ne peuvent manquer de se faire sen- 
tir rapidement dans toutes les branches de notre acti- 
vité nationale, principalement dans les campagnes où 
le développement d’un moyen de transport individuel: 


doit apporter plus de bien-être et plus de prospérité. 


La Radio-Agricole 


Revue illustrée de la Vie moderne à la Campagne Ë. 
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La situation en France 


Dans le domaïne des communications électriques 
il n’est un secret pour personne que la France, malgré 
son effort récent en matière de T. S. F., n’occupe 
qu'un rang ridicule vis-à-vis de l'étranger et en par- 
ticulier de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis. 

On peut illustrer ces faits en signalant qu’en face 
de près de 300.000 km. de câbles anglais auxquels 
doivent s'ajouter quatre services de T. $S. F. à grand 
rendement, reliant l’Empire Britannique au Canada, 
aux Indes, à l’Australie, à l’Afrique du Sud, et de 
500.000 km. de câbles américains complétés égale- 
ment par un réseau de T. S. F. important, la France 
n’exploite que 20.000 km. de câble et un réseau radio- 
électrique moins important que ceux de ses concur- 
rents. 

Or, l'indépendance des communications est une 
des conditions d’existence d’une grande nation. L/ad- 
ministration des Postes et Télégraphes n’a-t-elle pas 
fondé sa doctrine du monopole sur la nécessité de 
préserver les transmissions des communications des 
tiers, de l’ingérence d’une Compagnie privée, parce 
que celle-ci pourrait, dit-on, favoriser certains d’en- 
tre eux au détriment de certains autres. 

Bien que ces considérations soient de faible impor- 
tance en matière de télégraphie intérieure, où le 
contrôle de l’Etat peut être efficacement organisé, il 
est certain que, en régime international, le danger de 

laisser en mains de l'étranger les transmissions de 
presque tous les messages français est extrêmement 
pressant. Il semble donc que pour notre pays, pau- 
vre en câbles, mais qui du fait de son importance 
politique se doit d’avoir un réseau de communica- 
tions intercoloniales et internationales très déve- 
loppé, l’occasion s'offre de se libérer définitivement et 
à bon compte du lourd tribut de dollars et de livres 
qu'il verse chaque année pour l'écoulement de ses 
messages. 

L'Administration française des P. TL. l. l’a com- 
pris et procède actuellement à l'installation d’un cen- 
tre moderne d'émission; elle a, d'autre part, autorisé 
Ja station de Sainte- Assise à compléter ses installa- 
tions, et les services par TL. S. F. avec Buenos-Aires 
et Rio-de-Janeiro sont assurés actuellement au 
moyen de dispositifs à ondes projetées, dans des 
conditions de rapidité et de sécurité telles que les 
câbles étrangers ne devraient pas pouvoir leur faire 
concurrence, au moins auprès des maisons françai- 
ses Soucieuses de défendre leur intérêt national. 

» Ce nouveau service sera prochainement étendu au 
service Paris-New-York. 


(1) Voir le numéro de novembre. 


RE 


LES PROGRES RECENTS DE LA ” 
RADIOELECT) RIC 


La Radiotéléphonie 


L'année 1927 avait été marquée par l'ouve 
par les soins du Post Office Britannique®de La 
mière liaison radiotéléphonique transatlantiqu 
tre l'Angleterre et les Etats-Unis. ; 

L'année 1928 aura vu l'entrée en service d 
liaison Hollande-Indes Néerlandaises et verras 
doute celle d’un service téléphonique entre.B 


velles liaisons a été considérable dans les mi 
intéressés. La radioélectricité a, en effet, dép: 
en rapidité les espérances de beaucoup en.metta 
à même deux abonnés au téléphone, habitant 


directe: | 
La radiotéléphonie, qu'il faut distinguer de 
radiodiffusion qui est affectée d’un caractère g'énér. 
et unilatéral, alors que la téléphonie revêt une 
tère privé et bilatéral, se propose de transmett 
parole par le moyen des ondes hertziennes. Ellen € 
devenue pratique que le jour.où l’om a pu utilise 
appareil d’abonné quelconque pour moduler, es 
termédiaire des centraux téléphoniques ordinai 
le poste d'émission. 3 
Il fallait, en effet, qu'un usager d’un réseatmté 
phonique sur fil puisse de son bureau oude son. 
partement à l’aide de son poste téléphonique nor: 
entrer en Communication par l'intermédiaire 
radiotéléphonie avec un correspondant quelconque 
abonné lui-même au téléphone. - 
I1 fallait, en un mot, que cet usager puisse. 
téléphoner exactement dans les mêmes condi 
qu'il télénhone. : 
La réalisation de ce problème a été rendue pos I 
d’abord par les progrès réalisés ces dernières ann 
en matière de radiodiffusion, progrès quise sont : ma: 
nifestés. à l’amateur par l'amélioration constante 
la qualité de ses réceptions. Ils ont porté d’abord 
la RO d'accroître la puissance des ém rette 


lages entre deux sations ont.pu progressiven À: 
réduits. Mais la radiotéléphonie ne se arriver 
qu'après la radiodiffusion, le problème est, “en 
beaucoup plus simple pour la seconde pour laquelle 
il n’y a pas lieu de s’occuper de retransmettre les 
réponses de l’auditeur. 


part, 
Ori: one aménagés au point de vue 
ous! ique, des microphones et des amplificateurs 
ci ialement étudiés, alors qu’en téléphonie il s’agit 
oyer les appareils ordinaires. 

On _conçoit donc que le problème à été beaucoup 

plus délicat à résoudre. 
Enfin, si en matière de radiodiffusion des parasi- 
atmosphériques ou autres, viennent troubler la 
pt on, cela n’a pas d’autre importance que de 
diminuer le plaisir qu’on en tire. 

“Une conversation téléphonique, au contraire, ne 
saurait être sujette à des fritures trop connues, même 
fil, et qui risqueraient de l’embrouiller au point 
de la rendre incompréhensible. 
oct cette dernière difficulté qui a été la plus 
élicate à résoudre et n'a pu l'être d’une façon simple 
par l'emploi des ondes courtes projetées. Ce 
lernier point de vue apparaît encore accroître l’im- 
Mruce de la nouvelle découverte grâce à laquelle 
# Sera bientôt possible de multiplier les communica- 
tions radiotéléphoniques. 

Des essais récents ont été exécutés en France, dans 
e Pordre d'idée et leurs brillants succès permet d’es- 
compter prochainement l'ouverture d’une liaison 
rance-Algérie, France-Maroc, France-Amérique du 


L 
LE 


on de la radioélectricité qui revêt, du point de vue 
nique, de nombreux aspects communs avec elle. 
Il s’agit de la transmission des images. Des ser- 
vices de transmission d'images fonctionnent déjà ré- 
. 

ièrement entre l'Amérique et l'Angleterre et dans 
divers pays d'Europe Centrale. L'importance que 
peuvent avoir, pour la transmission à longue dis- 
tance, des textes authentiques susceptibles de faire 
foi en matière judiciaire ou seulement la transmission 
de photographies destinées à la presse ne saurait 
échapper à personne. Il convient donc, à notre avis, 
de pousser à la réalisation en France de telles orga- 
isations. Ces organisations seront d’ailleurs toutes 
êtes à être utilisées pour le télécinématographe, 
is pour la télévision que l’on s’attache à réaliser de 
_ divers côtés, en France et en Amérique en parti- 
ii ier. 


d 


La Radiodiffusion 


Il ne semble pas utile de souligner le rôle prépon- 
ant que la radiodiffusion sera amenée à jouer dan: 
développement de la vie sociale des nations 
l ndiquons seulement qu’elle n’est qu’à ses premiers 
balbutiements et que dans quelques années, les con- 
“certs qu’elle donne actuellement paraîtront bien peu 
hose. Le public ne tardera pas, en effet, à voir 
ître sur le marché des appareils très simples, 
ui permettront de recevoir à domicile, pour son 
m sement, ou pour son instruction, non seulement 
* paroles et des notes de musique, mais encore 
HoiDErepRies et bientôt de la CHERE REE 
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suffisent pour comprendre l'intérêt considérable .qw a 
immédiatement attiré l'apparition des premières é émis. 
sions de radiodiffusion. ÿ 
En dehors des progrès techniques récents que nous 
avons signalés ci-dessus, ayant trait à la construction 
des postes d'émission, qui semble être arrivée main- 
tenant à un degré de perfectionnement presque par- 


fait, il convient d'indiquer ceux qui ont été faits dans “4 
l'exploitation même de ces stations. RER 


Au début, les Stations de radiodiffusion ne nous 
donnèrent guère que de la musique. Petit à petit, une 
technique de l’auditorium s’est fait jour et on a vu, 
au cours de l’année dernière, apparaître un art nou- 
veau qui a été marqué par les premières représen- 
tations de théâtres radiophoniques, pour lesquelles 
il convient d’utiliser, tout au moins pour l'instant, 
le seul sens de l’ouie. 

Certes la question n’est pas encore au point, mais 

l’on se reporte au cinématographe qui jusqu'ici / 
n'intéresse que l’œil et a atteint le degré de perfec- : 
tionnement que l’on sait, il ne semble pas impossible : 
de penser que l’on pourra avoir des auditions par 
radiodiffusion agréables et complètes. 

Pour accroître encore l’agrément des émissions de 
ces stations, il importe que l’effort des techniciens 
porte sur la fabrication des postes récepteurs. Il faut 
d’ailleurs noter que l’année qui vient doit apporter 
pour ces appareils de notables améliorations et que 
les constructeurs semblent s’être donné le mot pour 
porter l'effort de leurs bureaux d'étude sur eux. Ilest 
probable que cet effort sera couronné de succès et 
permettra de mettre à la disposition du public des 
ensembles peu coûteux et susceptibles de donner 
toutes les satisfactions. 


Le rapide exposé qui précède nous a permis de 
souligner les formidables possibilités de la radio- 
électricité dont le champ d’application reste im- 
mense. 

Aussi la lutte internationale est-elle vive entre les 
diverses grandes compagnies qui s'occupent de l’in- 
dustrie radioélectrique et un pays qui saura grâce à 
elles se maintenir au premier plan ne pourra en tirer 
que de grands avantages. 

Qu'il nous soit permis de dire que l’industrie 
radioélectrique, comme les autres industries, a be- 
soin de construire et d’exploiter son matériel pour 
être à-même de le perfectionner et que l'Etat a le 
plus grand intérêt à aider, par tous les moyens, son 
industrie nationale, s’il ne veut un jour être livré aux 
exigences d’un groupe de producteurs étrangers. , 

La disparition presque totale d’une technique et 
d’une industrie françaises en matière de téléphonie, 
dont les causes sont bien connues, devrait permettre 
de trouver une méthode qui éviterait cet inconvé- 
nient en matière de T. S. F. 


Jean FOURNEAU, d 


Ingénieur radio-électricien. 
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Les conditions auxquelles doit satisfaire l'émission 
d'un Journal parlé sont les suivantes : 


1. — Il faut que l'heure de l'émission convienne 
au public à qui elle est destinée :. 


2. — Il faut que l’heure choisie soit aussi proche 
que possible de celle où les informations parviennent 
dans les agences et dans les rédactions : 


, 


3. — Il faut enfin que les diverses émissions de 
Journaux parlés se concurrencent le moins possible 
et composent un jeu presque continu d'émissions suc- 
cessives. 

Le problème ne se pose pas ae la même façon 
pendant la saison d’hiver et pendant la saison d'été, 
pour les auditeurs des villes et pour ceux des cam- 
pagnes. 


Auditeurs des villes. — D'une façon générale, 
les personnes qui ont travaillé intellectuellement pen- 
dant la journée n'écouteront après dîner que des 
émissions récréatives : Musique, théâtre, chansons, 
cirque, etc. C’est peine perdue de donner après huit 
heures du soir par T. S. F. des causeries didactiques. 
Quant aux informations, elles ne seront écoutées que 
si elles présentent un caractère d'actualité sensa- 
tionnel, et si elles sont très courtes. 

L'heure la plus favorable pour l'émission des 
journaux parlés est celle de l'apéritif et du dîner, 
entre 18 h. 30 et 20 heures. En été, on peut com- 
mencer et finir une demi-heure plus tard. 

Il est à noter que l'heure ci-dessus indiquée est 
également celle où les nouvelles du jour sont centra- 
lisées dans les salles de rédactions. 

Un autre moment dé la journée assez favorable 
est l'heure du déjeuner ainsi que la demi-heure qui 

- Ja suit, entre 12 heures et 13 heures et demie. 

Il semble enfin qu'un résumé vivant des infor- 
mations des journaux du matin serait écouté par de 
nombreux auditeurs des villes entre 7 h. 30 et 
8 heures, pendant que Monsieur se rase et que 
Madame prépare le petit déjeuner. 


Auditeurs des campagnes. — Les conditions de 
l'écoute varient cofplètement entre la saison d'hiver 
et celle d'été. 
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En été, les populations rurales sont 2bs 
plus grande partie de la journée, par les trav 
champs. On se lève avec le soleil et l'on se 
avec lui ; et durant tout le jour, on ne rent 
à la maison. Mauvaise époque pour la radio qui 
peut espérer trouver des auditeurs que les j Jours 
pluie, le dimanche, et à l’heure de la sieste, quar 
il fait très chaud- * 

En hiver, au contraire, les soirées dans 1 
pagnes sont interminables. Et l'on est sûr deitr 
les auditeurs de la tombée de la nuit à 22 heu 
moins. «3 

Il semble que les heures les plus convenabl 
les émissions spécialement réservées aux agricull 
soient, en hiver, de 17 heures à 18 heures e 
à l'heure du casse-croûte vers 8 heures du. 
(l'heure idéale ce serait l’aurore, mais, à cette heure 
là on ne trouve guère d'orateurs !). 7 400 

Actuellement, les horaires des journaux 
sont loin de répondre à toutes ces conditions. 

Il n’existe pas de journal correspondant à al l ‘her 
du petit déjeuner. L 

L'émission qui est donnée un peu avant onz 
heures ne peut toucher qu’un public très limité, 

A l'heure du déjeuner, nous ne trouvons pas 
Paris, le véritable journal qu’attendent lessan: 
filistes. Se 

En revanche, plusieurs journaux parlés 
concurrence entre six heures et huit heures du 

Le plus-complet et le mieux présenté, celuide 
Tour Eiffel, commence beaucoup trop tôtenhr 
et ne peut toucher ni la population parisienne 
celle de la banlieue, ni celle des grandes vi 
province. Î] importe de modifier les règlemen 
taires et internationaux qui interrompEn te € 
19 h. 10 et 19 h. 30 les émissions de nôtre } 
poste d'Etat et empêchent de diffuser, en. 
journal parlé à l’heure à laquelle il réuni 
toire le plus nombreux des villes et des ch: 

-Enfin il conviendrait d'attribuer une autre 
aux Journaux créés postérieurement et qui 
raient un champ d'action utile aux heures, 
vacantes, soit le matin, soit à l’heure du déj 
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_ services très rap- 


! 


LA RADIO-AGRICOLE  : 


Centre émetteur de Sainte-Assise 


Le centre émetteur comprend: 
a) La Station destinée aux services Transocéaniques 
qui peut fonctionner avec deux émissions simultanées, 


_ c'est-à-dire émettre à la vitesse d’une centaine de mots- 


minute, deux séries de messages en même temps. Cette 
station renferme des machines d’une puissance totale 
de 3.800 CF. , 
. b) La station chargée d'assurer les services avec les 
capilales européennes identique à la précédente, à cela 
près que la distance des stations correspondantes ne 
° demande qu'une puissance vingt fois moindre et que 
émissions 
simultanées  peu- 
vent être réalisées. 
c) Enfin, pour 
les services rap- 
prochés, tels que 
-celui de Londres, 
une station d'une 
puissance de trois 
CV ‘seulement, 
fournis par un 
appareil à lampe. 
Sur la route 
-qui le conduit au 
- château, le visi- 
_ieur aperçoit un 
grand nombre de 


“pylones. 
1° Un pylone 
_neltement plus 


pelit que les au- 
tres (100 mètres) 
est affecté aux : 


prochés, tels que 
le service avec Londres; il supporte une petite antenne 
prismatique aboutissant aux anciens communs du châ- 
teau, dans lesquels est installé le poste à lampe de faible 
puissance. alimentant celte antenne. 

-2° Un grand pylone de 250 m. paraît isolé des autres: 


- c'est celui de la station qui assure les relations conti- 


nentales. Il supporte une antenne en parapluie et une 
anlenne prismalique qui aboutissent aux bâtiments de 
cette station. , 

3° Enfin, 16 pylones de 250 m. sont alignés en deux 
rangées parallèles. Ce sont les supports de deux nappes 
constituant l'antenne de la station transcontinentale des- 
tinée aux relations avec les continénts éloignés, Amérique 
du Nord et du Sud, Asie... 

STATION TRANSCONTINENTALE. — Dans le grand 
bâtiment, on trouve à gauche la salle de transmission, 
où sont les machines radioélectriques; à droite, l’usine 


La station transcontinentale de Sainte-Assise. 


\ 


productrice d'énergie, avec ses moteurs à mazout et ses 
dynamos, qui fournit le courant nécessaire pour actionner 
les machines radioélectriques. 

En dehors de cette installation autonome, le centre 
reçoit l'énergie nécessaire d'un des réseaux de distri- 
bution de la banlieue, le Sud-Lumière. 


STATION CONTINENTALE. — Cette station destinée à 
relier la France aux divers pays européens, à l'Afrique 
du Nord, au proche Orient, est établie sur le même plan 
que la station transcontinentale. S 

A gauche, en entrant, la salle de transmission; à 
droite, l'usine productrice d'énergie. 

De même que 
la station trans- 
continentale, la 
station  continen- 
tale peut égale- 
ment recevoir l'é- 
nergie nécessaire 
par les réseaux de 
distribution de la 
banlieue. 


Centre 
de réception 
de Villecresnes 


Le centre de 
réceplion, situé à 
mi-distance entre 


Assise, comprend 
des stations récep- 


antennes  combi- 
nés, munies d’ap- 
pareils sélectifs 
antiparasites, système SFR modèle 1921, 1922 ou 1924. 

Un bâtiment principal renferme les bureaux ainsi que 
les tables de répartition des lignes qui assurent la liaison 
entre les appareils récepteurs de Villecresnes et les 
appareils enregistreurs du bureau central de Paris. 

Dans le grand Hall de ce même bâtiment sont ins- 
tallées dix réceptions indépendantes sur cadres pour les 
liaisons européennes. ; 


Dans des petits pavillons isolés sont installées des . 


réceplions pour assurer les liaisons avec les pays plus 
éloignés ou avec lesquels le service est plus particuliè- 
rement difficile. Enfin un cadre Bellini-Tosi de 75 m. 
avec antenne compensaïrice peut être utilisé avec 2 récep- 
tions 1924-pour les communications à très longue distance. 
Les signaux reçus par ces diverses réceptions parvien- 
nent au Bureau Central directement par les lignes de 
liaison et y actionnent les appareils enregistreurs. 


e 


_ Le Centre Radioélectrique de Paris 


Paris et Sainte- 


trices à cadres et 
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L’Influence de la T.S.F. sur les Oiseaux. 


La T.S. F. a-t-elle une influence sur les oiseaux ? 
À cette question, nous pouvons répondre par l’affir- 
mative, quoique jusqu'à présent les effets produits 
par la T. S. F. sur les oiseaux soient mal connus. 

En ce qui concerne l'influence des ondes, notam- 

ment, on ne sait rien de précis. Sans doute, la presse 
a publié des déclarations de marins qui auraient 
constaté chez des mouettes des signes de trouble, 
en plein vol, pendant que les appareils du bord 
envoient un message. On a dit, d’autre part, que les 
pigeons, revenant vers leur nid, perdent leur route et 
ne peuvent plus s'orienter lorsqu'ils rencontrent sur 
leur ligne de vol une forte station de T. S. F. Mais 
nous manquons d'observations scientifiques. 

Il n’en va pas de même de l'influence des installa- 
tions de T. S. EF. beaucoup plus aisée à observer, et 

‘ de laquelle s’est préoccupée la Ligue F rançaise pour 
la Protection des Oiseaux. Il est prouvé que les 
oiseaux se tuent sur les antennes de T.S. F. et sur 
les nappes téléphoniques aériennes. Les oiseaux mi- 
grateurs, qui voyagent de nuit, viennent s’y briser les 
ailes. 

Comme exemple d’antennes de T. S. F. tout 
particulièrement meurtrières, nous citerons celles de 
la Tour Eiffel : à l’époque de la migration, — 
surtout de la migration d'automne — un grand 
nombre d'oiseaux viennent se tuer contre l’armature 
et les fils métalliques de la Tour. Les jardins du 
Champ-de-Mars sont alors parsemés de cadavres 
d'oiseaux, tels que : tourterelles, grives, cailles, etc. 
et d’une quantité de petits passereaux, les plus utiles 
à l'Agriculture et à l’Hygiène publique. 

Les illuminations de la Tour Eiffel ont aggravé 
le danger couru par les migrateurs qui traversent la 
région parisienne. L’éclairage intensif de la Tour a 
transformé celle-ci en un véritable phare, attirant les 
oiseaux au cours de leur vol nocturne. Aveuglés, 
éblouis,les voyageurs ailés se prennent dans le réseau 
formé par les nombreux fils métalliques, réseau dont 
ils ne peuvent sortir. 

Quand eut lieu l'Exposition des Arts Décoratifs, 
les illuminations prolongées de la Tour Eiffel ont 
causé des hécatombes d'oiseaux. À ce point que des 

: sociétés scientifiques et agricoles s’en sont émues. En 
septembre 1925, dans les jardins du Champ-de- 
Mars, pendant les passages, on ramassa, chaque 
matin, une centaine d'oiseaux et quelquefois davan- 
tage. Et ces oiseaux étaient, en majorité, des espèces 

_utiles, protégées par la loi. M. J. Berlioz, ornitholo- 
giste, préparateur au Muséum d'Histoire Naturelle 
de Paris, a déterminé les espèces suivantes : 


Google 


« Gobe-Mouche noir, aise Traquet- - 
Motteux, Rousserolle, Effarvatte, Fauvette grisette, 
Pouillot Fitis, Roitelet triple-bandeau, Pipit des 
Atbres, Pipit Rousseline. ». | 

. Tous ces petits oiseaux, à régime insectivore, 
comptent parmi les plus intéressants. 

La Société de Pathologie Végétale, en son As- 
semblée générale du 4 décembre 1925, a émis le 
vœu que les illuminations de la Tour Eiffel soient 
suspendues pendant la période des migrations d’au- 
tomne et de printemps. 

Les hécatombes d'oiseaux causées par la Tour 
Eiffel ont été signalées par la Revue de Pathologie 
végétale et d'Entomologie agricole (tome XII, fasci- 
cule IV), et par le Bulletin de la Ligue Française 
pour la Protection des Oiseaux (N° 3 de 1926). 

La Ligue P. ©. s’est occupée de la question. Les 
renseignements recueillis ont démontré que si la Tour 
n'a plus fait autant de victimes ailées à attribuer 
uniquement aux illuminations, devenues de plus en 
plus rares et brèves, il n’en reste pas moins vrai que 


les victimes se heurtent aux fils de T. S. F., comme 
cela se produisait déjà, en saison de migration, avant 


l'apparition des réclames lumineuses. 

C'est ce que la Ligue P. O. à répondu en novem- 
bre 1926, à M. le Ministre de l'Agriculture, qui se 
renseignait auprès d’ elle sur le péril que les antennes 


de T. S. F. font courir aux oiseaux (Voir Bulletin 
N° 1 de 1927). 


Afin de protéger, dans une certaine mesure, les 
migrateurs contre les installations de T. S. F., on 


pourrait essayer, en France, de prendre les dispos 
sitions en usage dans les pays septentrionaux, c’est- 
à-dire d’apposer des bouchons de liège ou des mor- 
ceaux d’étoffe sur les fils d’antennes. Pareille pré- 


caution permettrait, du moins, aux oiseaux d'éviter. 


les fils dans leur vol diurne. 

Mais comment les sauvegarder au cours de leurs 
voyages nocturnes ? - Le problème attend d'être 
résolu. 


+ 
LA ] 


D'autre part certains ont cru observer que les 
oiseaux s’éloignent des maisons pourvues d'antennes ; 
ils n’y viennent plus nicher comme ils le faisaient 
auparavant. On en a discuté en Allemagne, à plu- 
sieurs reprises. 

Il est évident que Les oiseaux peuvent s'étonner et 
s'effrayer à la vue des installations de T. S. F, 
surtout quand elles sont volumineuses et étendues F 
ils doivent craindre quelque piège d’un genre inédit | 


instinct de sécurité les incite à s’en aller nicher 
loin de ces appareils d’ aspect compliqué. 
; - Cependant, à notre avis, ce n’est pas là un grave 
et durable inconvénient. Les oïseaux s’habitueront à 
; spectacle nouveau. Quand ils auront reconnu 
qu'ils n'ont rien à redouter des antennes, ils revien- 
dront, très probablement, élever leur famille près 
: de la demeure de l’homme. 
—_._ L'oiseau est doué d’une remarquable faculté 
“ d'adaptation. D'abord surpris des inventions de 
- l'homme, il s’y accoutume promptement. Ne voit-on 
pas les oiseaux se poser sur les fils télégraphiques ? 
En somme, il ne nous paraît pas que les petites 
nstallations de T. S. F. puissent porter préjudice à 
a cause des oiseaux. Le seul réel danger réside dans 
des grandes installations qui font courir des risques 
à ES aux migrateurs, lors des passages d'automne 
de printemps. Il n’est pas facile de remédier à 
cet état de chose. 
L'ami de la Nature constate, avec regret, que le 
D Diogrés de la civilisation entame chaque jour un peu 
plus les richesses de la faune sauvage. 
Sans parler du déboisement ni des destructions 
—abusives, le développement des cultures et l'appli- 
cation des découvertes de la Science troublent l’é équi- 
ie biologique qui devrait exister entre les êtres 
— organisés. C’est ainsi que les oiseaux disparaissent 
“ tandis que se multiplient les insectes, ennemis des 
… récoltes. 
—.  Assurément, il est heureux, il est souhaitable que 
les cultures prennent une extension croissante, et 
qu'en tous les domaines l’homme perfectionne son 
“industrie. Mais comment ne pas songer aux atteintes 
portées à la Nature ? Un exemple entre cent : les 
. puissants phares pour avions sont une menace terble 
“ pou les oiseaux migrateurs. 
Au moins serait-il sage de lutter, par tous les 
moyens possibles, contre la disparition des oiseaux. 
Car l'oiseau, créature charmante et précieuse, est 
notre auxiliaire et nous avons intérêt à le protéger. 
Son rôle d'épurateur de l'air et d'éliminateur des 
arasites et des ravageurs de nos cultures, le désigne 
2 à notre attention. 
—. Tout ami de la Nature peut contribuer à l'étude 
; à l'influence de la T. S. F. sur les oiseaux, en nous 
idressant ses observations ; il suffira qu'elles soient 
igées avec précision, et qu elles portent les indi- 
| tions nécessaires : date, heure, lieu, etc., où 
l'observation a été faite. Nous remercions d’avance 
s eux de nos lecteurs qui voudront bien nous aider 
dans nos recherches. 
EE A. FEUILLÉE-BILLOT 
' Secrélaire-Rédacteur de la Ligue 
pour la Protection des Oiseaux. 
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LES PROCÉDÉS DES P. TT. ” 


Le poste des P. T. T. de Toulouse, qui veut 
toujours cacher son origine douteuse sous le sobriquet de” 


Pyrénées, se livre depuis quelques jours à des fantaisies 
qui seraient grotesques si elles n'étaient pernicieuses pour 
les auditeurs toulousains. 2 

Ce poste, qui fonctionnait tant bien que mal sur 260 
mètres, fonclionne maintenant sur 310 mètres. 

Sans avertir personne, sans demander son “avis à 
l'Office International de Genève, le mécanicien des 
P. T. T., le concierge de l'immeuble, le balayeur du 
hall ou le nettoyeur des carreaux ont décidé d’aug- 
menter la longueur d'onde. Pourquoi ? 

Le résultat ne s’est pas fait attendre. Les auditeurs 
toulousains sont brouillés dans leur écoute. Les concerts 
de Radio-T oulouse (390 mètres) sont brouillés par les 
P. T. T. (310 mètres). Alors que les P. T. T. se trou- 
vaient sur 260 mètres, la séparation des deux émissions 
était chose possible. 

Dans leur haine de destruction de Radio-Toulouse, 
les P. T. T. ne savent que faire. Ils ont voulu déclan- 
cher procès sur procès contre Radio-Toulouse, ils ont 
été déboutés. Ils ont voulu attaquer des amis de Radiæ 
Toulouse (le président du Comité des fêtes), ils ont été 
renvoyés à la balançoire. Ils ont fait appel au public 
par la voie du microphone pour demander la fermeture 
de Radio-Toulouse, un silence impressionnant fut la 


seule réponse reçue. Ne sachant plus que faire,ils essaient ” 


de brouiller les émissions de Radio-Toulouse.Les P.T.T. 
n'ont pas compris qu'ils ne font du mal qu'à eux-mêmes 
el. aux auditeurs. , 

Nous avons ienu à signaler celte nouvelle tentative 
des P. T. T., aussi mesquine que ridicule, mais nous 
tenons à rappeler, par le bref tableau ci-dessous, qu'ils 
n'en sont pas à leur coup d'essai. 

15 avril 1925. — Radio-Toulouse... 425 mètres. 

25 avril 1925. — Les P. T. T. commencent à tra- 
vailler sur 420, 

Juin 1925. — Radio-Toulouse descend sur 270 
mètres pour ne pas brouiller les émissions. 

Octobre 1925. — Les P. T. T. descendent immé- 
diatement sur 260 pour brouiller Radio-Toulouse. 

1927. — Radio-Toulouse remonte à 390 mètres 
pour que les auditeurs ne soient pas gênés. 

1928. — Les P. T. T. remontent à 310 mètres pour 
brouiller encore Radio-T oulouse. 

Comment, dans de telles conditions, admettre que les 


P. T T. s'occupent de radiodiffusion? Leurs postes, 


émetteurs sont utilisés uniquement à brouiller les émissions 
et à semer la discorde. Beau programme! 
(le Radiogramme.) 


we" 


Valse 
Ÿ 


L’Amplification basse et hante frésaenes 


Il faudrait un volume pour présenter d’une façon 
complète, tant au point de vue théorie que pratique, 
la question des montages fonctionnant sur une ten- 
sion plaque extra-réduite. Nous ne pouvons donner 
que quelques conseils pour l'exécution d’un tel poste; 
l'amateur ne demande pas autre chose 

À la détectrice que vous avez mise au point, il 
s’agit maintenant d’adjoindre un double étage d’am- 
phification basse fréquence qui permettra l'écoute en 
haut-parleur des principales émissions. 

Trois points essentiels sont à retenir : 

1°) il faut employer des lampes bigrilles spéciales 
pour Yamplification B. F. ; 


2") le circuit primaire des transformateurs pour 
lampes monogrilles présente une forte résistance 
ohmique. Ces transformateurs donnent des résultats 
absolument nuls avec les lampes bigrilles B. F. et 
10 à 15 volts de tension plaque. Il faut utiliser des 
transformateurs spéciaux pour amplification B. F. 
à bigrilles : le primaire de ces appareils présente 
une résistance ohmique de l’ordre de 110 ohms. Il 
en faut trois : deux de liaison et un de sortie, ce 
dernier du rapport 1/1 ; 

3*) il faut polariser négativement les grilles à 
l’aide d'une pile qui, ne débitant aucun courant, ne 
s’use pas: 

Le montage s'effectue suivant la fig. 1. 

Pour augmenter la sensibilité de ce poste à 3 
lampes, c’est-à-dire pour pouvoir capter les princi- 
pales émissions européennes sur bonne antenne, il 
faut adjoindre un étage d'amplification en haute 


_ fréquence. 
… Outre la sensibilité, la sélectivité sera améliorée et 
-Daventry sera facilement séparé de Radio-Paris à 


j “HGocdlé > 
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LES POSTES SUR TENSION PLAQUE RÉDUI 


20 km. de Paris et, à plus forte raison, à plus 
grande distance. A 

Il faudra que vous fabriquiez vous-même 4 IX 
transfos H. F., l’un pour les petites ondes, l'au tre 
pour les Pande ondes. - 

Pour cela, achetez ou fabriquez 5 selfs en fon 
de panier : 2 de 50 tours pour les P. ©. ; | de” 
tours et 2 de 100 tours pour les G. ©. 

P. O. : faites une prise au 25° tour sur nel 
selfs de 50 tours ; fixez les deux selfs sur une tige. 
filetée recourbée ; fixez la tige sur une plaquette 
d’ébonite avec 5 bornes ; écartement des selfs, 


4 m/m. 


Fig, II, 


La fig. 2 représente le transfo P. O. monté. 

G. O. : faites une prise au 45° tour sur la self-de 
90 tours ; fixez la self 90 tours, puis les deux-selfs 
100 tours sur une tige filetée recourbée ; accouple À 
en série les deux selfs de 100 tours, ce qui donne ne 
200 tours (circuit secondaire). Accoupler en “série 
les 2 selfs veut dire relier la fin de la premièreà 
l'entrée de la seconde ; il reste alors deux b 
libres : l'entrée et la sortie du secondaire (ES 
SS). Fixez la tige filetée sur une plaquette d'ébonite 
comme pour le transfo P. ©. ; écartement desselfs 

Le support de ces transfos, qui sont amo te 
est fait d'une plaquette d'ébonite munie de douilles 
qui reçoivent les broches de lampes. Un conseillen 
passant : préparez les trois plaquettes d’éboi nite 
deux pour les transfos et une pour le support-et 
percez-les en même temps, de cette façon la co 
pondance des trous est parfaite, ce qui est né 
pour changer facilement le transfo H. F. 
de P. O. en G. O. ou inversement. … 
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Le branchement des selfs sur les broches de lam- 


pes est quelconque, pourvu qu'il soit le même pour 


les deux transfos ; la disposition de ces broches est 


également quelconque ; on peut les disposer exac- 
tement comme les broches d’une lampe bigrille 
ordinaire et se servir d’un support de lampe comme 
support de transfo, c’est la solution la plus simple. 

Les selfs de 50 et 90 tours sur lesquelles il y a 
une prise médiane (P. M.) forment les circuits pri- 
maires comme il est facile de s’en rendre compte 
(fig. 3) qui donne le schéma de montage de la partie 
H. F. et détectrice. 


Les lampes sont des bigrilles amplificatrices H. F. 
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Fig, Il, 


On remarque que la réaction se règle par un 
condensateur variable de 0,25/1000", ce qui permet 
de mettre les selfs B et C fixes à l’intérieur du poste. 


-On peut également monter une self de réaction sur 


la grille intérieure de la détectrice comme indiqué 
dans le précédent article. On a alors deux com- 
mandes de réaction. Le poste qui a servi aux essais 
était ainsi monté et je recommande ce procédé, par 
suite de la souplesse de réaction obtenue. 

Ce montage est un des meilleurs 4 lampes que 
vous puissiez trouver, malgré la tension plaque 
réduite sur laquelle il fonctionne (3 ou 4 piles de 
lampe de poche). Si vous voulez mieux encore, il 
n’y a plus que le superhétérodyne à 6 ou 7 lampes 
et cette étude fera l’objet du prochain article. 


P. DE BEAUFORT, 
Ingénieur E. G. C. 
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Pourquoi les Ondes de la T. S. K. 


peuvent-elles faire le tour de la terre ? 
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Les émissions radioélectriques sont constituées par des 
ondes qui sont de même nature que la lumière et qui n’en 
diffèrent que par la fréquence. 

Dans l’antenne d’un poste comme Radio-Paris, il 
circule un courant électrique qui change de sens près de 
500.000 fois par seconde. Ce courant alternatif de haute 
fréquence produit les ondes qui sont captées par nos 
appareils récepteurs. 

La lumière est constituée par des ondes analogues. 
Un fl conducteur parcouru par un courant alternatif 
pourrait, en principe, devenir lumineux; mais il faudrait 


‘que les variations de sens du courant fussent beaucoup 


plus fréquentes: quelque chose comme un million de 
milliard par seconde! 


Malgré cette énorme différence de fréquénce, l’iden- 
té de nature des oscillations lumineuses et des oscilla- 
tions radioélectriques n'est plus aujourd'hui mise en 
doute. 

On peut alors se demander comment il se fait que les 
signaux de T. S. F. puissent être reçus en des points 


“aussi éloignés du centre d'émission. Imaginons, en effet, 


qu'on place à Paris un phare d'une très grande puis- 
sance. Les rayons se propageant rectilignement, la terre 
formera écran, et jamais la lumière ne pourra parvenir 
aux antipodes. Comment expliquer alors que les ondes 
de T. S. F: puissent effectuer le tour de la terre à ce 
point que les grands postes d'émission reçoivent réguliè- 
rement l'écho de leurs signaux un septième de seconde 
après qu'ils les ont envoyés. Car telle est la vitesse des 
ondes électromagnétiques (lumineuses ou de T. S. F.), 
qu’elles effectuent en une seconde un parcours égal à 
sept fois le tour du globe. 

La seule explication possible est qu’il existe, dans la 
haute atmosphère, une couche réfléchissante qui enve- 
loppe toute la terre. On l'appelle « la couche d’'Hea- 
viside », du nom du savant qui, le premier, a imaginé 
son existence. k 

Ce gigantesque miroir sé laisse traverser par les ondu- 
lations très ténues qui constituent la lumière, mais les 
ondes beaucoup plus grandes de la T. S. F. sont arré- 
tées et renvoyées vers le sol. 


Il y a là une circonstance fort heureuse, puisqu'elle 
nous permet de recevoir la lumière du soleil en augmen- 
tant considérablement la portée des émissions radiopho- 
niques. | 


F. M. 
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LA RADIOPHONIE A LA CAMPAGNE 


Impressions de Voyage au Village 


La T.S.F. est entrée dans les mœurs et le moment 
nous paraît venu de faire le « point » de la radiopho- 
nie à la campagne. On peut dire que, sans parler des 
agriculteurs, amis du progrès, la grande majorité des 
médecins, vétérinaires, notaires, avoués, avocats, huis- 
siers, instituteurs, prêtres, banquiers, percepteurs, rece- 

+ veurs des postes etc., qui vivent dans les bourgs et 


petites villes, sont acquis à la T. S. F., comme le: 


sont ceux qui y résident seulement un ou plusieurs 
mois de l’année pour leurs affaires ou leur repos. 

Comment s’en étonner ? N'est-ce pas au village 
que la radio est le plus utile ? On peut même dire 
qu’elle n’est pleinement goûtée que dans la solitude. 
L'intellectuel trouvait autrefois difficilement à la 
campagne un divertissement qui satisfît sa conception 
du plaisir et c’est peut-être pour cela qu'il était moins 
empressé d'y retourner quand l’âge de la retraite 
avait sonné. | 

Ceux qui y sont à demeure n’ont guère, comme 
ressources intellectuelles, que les livres et la mu- 
sique. Îls peuvent y ajouter maintenant, quel 
que soit le lieu ou l’altitude de leur résidence, certain 
appareil peu volumineux et peu compliqué, dont les 
trois lettres magiques font chaque jour, on peut le 
dire, le tour du Monde. On peut d’ailleurs établir 
certains points de comparaison entre le livre et la 
radio. Le livre est le plus admirable des amis parce 
qu'on le prend, on le quitte et on le reprend sans qu’il 
se plaigne jamais de petits abandons momentanés. Or 
la Radio n’a-t-elle pas cet inestimable mérite d’être 
une compagne que nous faisons parler ou chanter, 

et se taire, et rechanter encore, sans qu’elle se lasse 

jamais de notre caprice ? Toutefois, il est évident 
qu’il ne faut pas demander à la radio plus qu’elle ne 
peut donner. En règle générale, nonobstant le perfec- 
tionnement des appareils, les émissions orchestrales 
sont assez souvent inférieures, mais il reste celles de 
violon, violoncelle, de tous les instruments à corde 
en général, qui sont presque toujours parfaites. 

Tous les’ « petits concerts » de grands maî- 
tes, s'ils sont écoutés dans le recueillement du 
cabinet, permettent au mélomane sans-filiste d’ana- 
lyser, de juger et d’admirer les plus belles pages 
des vrais chefs-d'œuvre beaucoup mieux certainement 
que dans une salle de concert, où le contact d’un 
nombreux public rend si malaisés la méditation et le 


rêve. Après quelques auditions radiophoniques, re- 


cueilliés avec dévotion, on peut dire que l’on sent 


Google 


mieux l’âme de Beethoven ou de Schumann, par 
exemple, qu'après un concert écouté parmi un public 
indifférent. ; 

On peut en dire autant au sujet de la littérature 
et de la philosophie. J'ai mieux compris, nous a 
déclaré un Maître de la jeunesse, et surtout mieux 
approfondi, certains cours entendus chez moi, dans 
mon fauteuil, que je n’aurais pu le faire dans le 
bruit de telle salle du Collège de France. Il en 
est. de même des œuvres dramatiques dont l’inter- 
prétation exige des artistes choisis, car leur dépla- 


‘.cement comme celui des auditeurs est souvent diffi- 


cile et toujours onéreux. La radio supprime ces 
inconvénients puisqu'elle permet d’entendre chez soi 
les meilleurs acteurs de Paris, Londres, Rome ou 
Vienne sans quitter son « chez soi ». 

On peut donc dire que la T. S. F. donne date 
jour les renseignements dont vous avez besoin dans 


votre profession et qu'elle est une source de jouis-- 


sances supérieures, capables de satisfaire ceux qui 
sont épris des choses de l'intelligence et de l’art. Si 
le bonheur réside, comme on l’admet généralement, 
dans la plus grande somme de connaissances et de 


‘Jouissances intellectuelles, on peut affirmer que la 
Elle contribue aussi à- 


radio apporte le bonheur. | 
développer une de nos plus belles facultés, c'est-à- 
dire l'imagination. 


L’imagination est la faculté de se représenter par 


la pensée des personnages de rêve ou des pays 
magnifiques. Coué, le créateur de l’école de 
Nancy, affirmait que l'imagination suffisait à 
guérir tous nos maux et il n'est pas niable que 
le progrès vient des gens à l'imagination active. 
Charles Fourier a bâti en imagination, nous dit 
Théophile Gautier, des villes auprès desquelles 
Rome, Babylone et Tyr ne sont que de mauvais 
lotissements de la banlieue parisienne. Nous com- 
prenons mieux les merveilles de la nature à travers 
quelques vers sertis par la prodigieuse imagination 


de Hugo qu'après avoir déchiffré péniblement toute 


une bibliothèque scientifique. Or les paysages mer- 
veilleux, les hommes qui y vivent nous sont mainte- 
nant connus, grâce à la T. S. F. et à des gens de ces 
pays ou qualifiés par leurs connaissances de ll 
langue et des mœurs des habitants pour nous cn 
faire la meilleure description. 

Que de vocations insoupçonnées la radio créerà 


dans un proche avenir | G. LAMACHE* 
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_ Le Théâtre rustique de Bussang 
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Au cours de mes articles sur les jeux, distractions 

‘intellectuelles et artistiques que l’on peut susciter pour 
donner plus d’agrément à la vie rurale nous avons vu 
. que certaines formules de jadis, tombées en désué- 
- tude, pourraient être reprises maintenant, tels, par 
exemple, les jeux de plein air se rapprochant . des 
sports modernes dont M. Laut nous entretient de 
temps à autre dans la « Radio- 
Agricole. » 
." Mais, parmi les distractions 
que l’on goûte « au repos » 
. une des plus complètes est celle 
du théâtre d'amateurs. (C'est 
aussi, il est vrai, une des plus. 
difficiles à organiser. Par con- 
tre, quand on peut y parvenir, 
le succès est assuré. On sait 
qu’ au Moyen-Age « les Mys- 
tères » étaient des : représen- 
tations très en vogue auxquelles 
le peuple lui-même prenait 
part À notre époque, de 
grandes fêtes campagnardes ont 
lieu en Suisse, et en d’autres 
pays. Même dans la France 
d'aujourd'hui il existe, de-ci, 
de-là, des initiatives plus ou 
moins connues du même or- 
dre. Chaque fois que dans une 
localité quelconque un auteur 
de bonne volonté peut com- 
biner-un spectacle, grand est l'empressement des 
gens de toutes conditions à aller l'applaudir. 


.. 


L'une des plus curieuses initiatives de ce genre 
est celle qui se déroule durant les dimanches d'août, 
à Bussang, dans les Vosges. En ce joli coin de la 
vallée de la Moselle, peuplé de 3.000 habitants, (la 
plupart cultivateurs ou ouvriers dans une quincaillerie 
ou des tissages) M. M. Pottecher eut, en 1895, l'idée 
de fonder une scène : « dédiée au peuple, et ouverte 
- sur la Nature » qui « sans préoccupation commer- 
ciale offrirait, à certains jours de fête, de grands 
spectacles faisant communier dans la même émotion 
grave ou joyeuse, des hommes unis par des souvenirs 
communs, suspendus à des espérances communes. » 

À ce théâtre, M. Pottecher donna le nom de 


Google 


L'extérieur du Théâtre 


Théâtre du Peuple, appellation qui a été reprise 
par la suite par des entreprises diverses qui lui ont 
donné une tout autre signification. À mon avis le 
nom de « Théâtre Rustique » conviendrait mieux à 
l’œuvre de Bussang. Mais c’est là question sans im- 
portance. 

La première manifestation de ce théâtre sde 
eut lieu au -mois de septem- 
bre 1895 avec une pièce mi- 
réaliste, mi-fantastique intitu- 
| lée : « Le Diable, marchand 
: de goutte ». Elle fut jouée par 

des jeunes ouvriers et des amis 

du promoteur, sur une scène 
improvisée au flanc de la mon- 
tagne vosgienne. Depuis, les re- 
‘ présentations se succèdent cha- 
que été, à raison de deux à 
quatre par an. L'une d’elles est 
toujours gratuite. 


CL] 
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Le théâtre dé Bussang est 
une construction d'aspect rusti- 
que entourée d'arbres et de 
plantes grimpantes. Le fronton, 
comme l'entrée des tribunes, est 
recouvert d’écorces de sapin: À 
l'origine, la salle n’était qu’une 
vaste prairie. Les ondées, fré- 
quentes dans cette région, ont 
obligé à à construire une tribune et des galeries en bois 
où sont maintenant abrités tous les spectateurs. C'est 
d’ailleurs bien préférable à tous les points de vue. 

La scène est vaste, avec une large porte à deux 
grands battants servant de rideau. Le fond en est 
mobile, de façon à laisser voir ou à masquer, à 
volonté, le paysage formé par des champs et par un 
petit bois accrochés sur la pente à laquelle est adossé 
le théâtre. De la sorte le décor naturel se substitue 
ou se mêle au décor peint. 

Les représentations ont lieu en plein jour. Les 
effets de nuit sont produits par des rideaux de gaze 
qui assombrissent complètement la scène. 

A part quelques œuvres de Molière, de Shakes- 
peare et de Jules Renard, les pièces sont écrites 
spécialement. pour cette scène par M. Pottecher et . 
fréquemment elles sont inspirées par une vieille 


du Peuple à Bussang 


l’homme de scien- 
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légende de la contrée. Mais ce ne sont pas des pièces 
paysannes au sens banal du mot. On a évité cette 
erreur. C’est un fait, (que j'ai maintes fois observé 
au cours de ma propagande dans les milieux agri- 
coles), les contes et œuvres diverses destinées 
à récréer les populations paysannes doivent les 
faire s'évader de l'ambiance quotidienne dans 
laquelle elles vivent. Evidemment ‘on les intéressera 
quelque peu par des scènes pittoresques des mœurs et 


des passions de leur milieu, mais, tout comme les 


enfants qui demandent de belles histoires, combien 
elles préfèrent être transportées en un autre monde 
où la nouveauté des costumes et des décors, et une 
action dans laquelle le merveilleux, voire une pointe 
de mystère, vient 
se mêler à la vie 
des personnages, 
enflamment leur 
imagination et font 
vibrer leur sensi- 
bilité. 

Quant à Ja 
troupe bussenette, 
elle est formée 
d’une soixantaine 
d'acteurs et de fi- 
gurants pour la: 
plupart originaires ‘ 
du village et des 
environs. On y 
voit, amicalement 
mêlés, l'artiste, 


ce, le chef d'usine, 

l’ouvrier et le paysan. Aux approches du 14 juillet 
tous se consacrent aux répétitions, dont quelques-unes 
publiques, et, le rideau tombé, chacun retourne à 
ses occupations professionnelles. 

Aucun salaire pour personne, aucun nom sur 
l'affiche ou sur le programme. Le désintéressement 
est total. 

ae 

J'ai voulu connaître cette belle initiative autre- 
ment que par des échos. Aussi, le 5 août je me 
suis rendu à la première des quatre représen- 
tations annoncées pour cette année. En vérité, 
la pièce elle-même ne m'intéressait guère. : J’ y allai 
plutôt pour connaître les réflexes du pays. On jouait 
« Le Mystère de Judas Iscariote ». Surprise ! Tout 
y est soigné : les décors, les costumes, les jeux de 


4 Li * c, ., ® LA » 
. lumière. Dès les premières scènes j’ai été conquis 


par le spectacle. Bien des professionnels de grandes 
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L'intérieur du the du Peuple 


villes ne valent pas ces amateurs. Même,à la longue, 
je me suis pris à regretter l’absence de la moindre 
gaucherie qui aurait, me semble-t-il, apporté un peu 
de saveur du terroir. J'avais tort, puisque le talent 


-des acteurs et leur parfaite homogénéité arrivaient à 


créer, (en dépit du cadre un peu froid et des cou- 
rants d’air), une illusion théâtrale si complète que 
la pièce était tout à fait prenante. L'impression 
dépassait mes espoirs. | 

J'y suis revenu à la matinée gratuite, le 25 août. 


Quel plaisir de voir la bonne foule campagnarde 


affluer par des tortillards essoufflés, ou en longues : 


files de voitures et de cyclistes, d'entendre les francs 
éclats de rire, les lazzis. Quel empressement aux 
portes. Cette fois, 


daire, le « Valet 
Noir »,tenait l’af- 
fiche. Là, le bien, 
le mal, le devor, 
la morale sont aux 
prises dans l’en- 
tourage d’un prin- 
ce. Il faisait bon 
sentir les frémis- 
sements de la fou- 
le et de l'entendre 
applaudir à tout 
rompre ‘au châti- 
ment du fourbe. 
Rendre le peuple 
heureux est une 
des plus douces 
joies. Les artisans 
du théâtre de Bussang doivent goûter des journées 
de vrai bonheur. 

Est-ce à dire que cet exemple puisse être imité 
partout ? Théoriquement, oui. Pratiquement, il faut 
un animateur, Îci le succès a pu être obtenu grâce 
aux qualités du fondateur, qui est en même temps 
directeur, acteur et. auteur de grande distinction. 
Quoiqu'il en soit, quelque chose d’analogue pourrait 
être fait en bien des régions, sinon avec des pièces 
inédites et d'inspiration locale, du moins en recou- 
rant à des drames et comédies connues, ayant la 
faveur populaire. Car, la preuve est faite que, de 
nos jours comme autrefois, le peuple des campagnes 


aime le théâtre et qu’en lui il y a des ressources d’art 


nombreuses. Seulement il faut savoir les découvrir 
et les mettre en œuvre avec foi et amour. 


J.-H. RICARD, 
Ingénieur agronome, 
Ancien ministre de l'Agriculture. 


une pièce légen- - 
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Une Me cute 


Nous avons eu bien des déboires dans nos cam- 


* pagnes. Elles n’ont jamais retrouvé les bons cultiva- 


Les 


teurs que la guerre leur a enlevés par milliers. 


conditions de la vie y restent si précaires, que beau- 


coup de villages se vident, que leurs maisons se 
ferment et tombent en ruines, que leurs champs <e 


changent en déserts. 


Mais voici enfin une bonne nouvelle. Elle nous 
remplit d’aise. Elle gonfle nos âmes d’une légitime 
fierté nationale ; la connaissez-vous ? Tous les jour- 
naux viennent de la publier : la femme des champs 


est invitée à fumer. 


C'est un communiqué du « Monopole » officiel 
des tabacs qui s’en est chargé à grand renfort de 
publicité. L’herbe à Nicot se répand non seulement 
dans les villes, mais affirme-t-il tendancieusement, 
« dans les campagnes où sa clientèle trouve des 
adhérents des deux sexes. La clientèle féminine s’af- 
firme de plus en plus nette. » 


Il nous faut modifier l’idée que nous nous faisions 
de la paysanne moderne. Elle continue l'été, montée 
sur la gerbière, à jeter les épis dans la batteuse, au 
rythme pressé du moteur, l’hiver, à traire des vaches 
à l’étable, ou près de l’âtre dans sa cuisine, à faire 
du confit de porc ; en toutes saisons à préparer la 


_ soupe pour les valets, mais c’est désormais avec la 


cigarette à la bouche. 


La cigarette seulement ? Pourquoi pas la pipe ? 
Elle est bien plus attachante. « On contracte avec la 


cigarette une liaison, écrit une romancière, mais on 


Le . sq , 
épouse la pipe ». La paysanne en retard n’en est 


- encore qu'à la liaison. 


. J'entends bien que cette liaison est un peu anti- 
cipée. On nous l’annonce pour que nous le croyions. 


On dit à la femme des champs que-toutes ses pareilles 
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officielle insolite 
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fument, pour la pousser à user du tabac sous l'ai 


guillon d'une émulation de douteux aloi. C’est de la 4. 


propagande commerciale, de la publicité, d'assez 
bonne psychologie d’ailleurs. 


De la même facon, les compagnies de tabac 
étranger ont lancé naguère l’usage de la cigarette 
dans les gynécées du vieux monde. Elles ont per- 
suadé aux mondaines (et à celles qui le sont seule- 
ment à demi), que toutes leurs semblables fumaient, 
de New-York à San-Francisco. Incontinent, le studio 
de la Parisienne est devenu une tabagie. 


Fort bien, ou fort mal. Mais est-ce à un organisme 
officiel de l'Etat de faire pareil racolage ? 


Quand, sur le seuil des fermes, toutes les jeunes 
mères qui allaitent auront comme les négresses la 
pipe au bec en nourrissant leur enfant, ce n’est pas 
ça qui grandira beaucoup les femmes de chez nous. 

Il ne faut rien prendre au tragique ! Bien sûr. Et 
si le tabac irrite la gorge, altère la mémoire, énerve 
extrêmement le cœur ; s’il donne une haleine dou- 
teuse et noircit les dents, c'est en somme le plus inno- 
cent de tous les vices. 


Tout de même, il y a de meilleure propagande à 
faire, auprès de nos travailleuses des champs, que 
cette croisade inattendue d’un organisme officiel en 
faveur d’une servitude malsaine et inutile. 

Il n'y a pas que le bénéfice pécuniaire immédiat 
qui importe. Trouve-t-on qu’il y ait dans la popu- 
lation féminine de nos campagnes trop de sobriété, 
de goût pour la vie simple, d’esprit d'économie ? 


L 
Ce n'est pas en fumant comme un sapeur qu une 


fermière ajoutera rien à ses traditions ancestrales. 
Or, ces traditions rapportent à la France plus que 


toutes les cigarettes. 


Jean Le MEUR. 
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Un Film sur l'Hygiène au Village 


De tous côtés nous parviennent des échos concernant 
l'efficacité du film d'enseignement. Les amis les plus 
convaincus et les plus empressés du cinéma et de sa dif- 
fusion dans les petites communes, reprochent aux films, 
en général, d’être arides, sévères, trop techniques ou trop 
pédagogiques. « Pour qu’un enseignement soit utile et 
efficace, nous écrit l’un d'eux, la première et la plus essen- 
tielle des conditions est qu’il soit à la portée de celui qui 
l'écoute; insistez donc pour que l'on ne nous sature pas 
de films ennuyeux! » 

Faisons la part de l’exagération, mais reconnaissons 
en toute justice qu'il se dégage tout de même de ces 
réflexions un brin de vérité et encourageons ceux qui 
s'ingénient à trouver la bonne formule du film rural. Le 
villageois n’est pas autant qu'on le dit réfractaire au 
progrès: il le souhaite au contraire; mais s’il est curieux 
par nature et enclin au délassement, il est susceptible 
et se méfie du bourgeois qui vient à lui en proclamant 
qu'il a mission de combattre son apathie, son indifférence, 
sa routine! 

Il est indiscutable que l’enseignement que nous vou- 
lons donner sera mieux accepté, si nous le rendons, 
sinon gai, ce qui n'est pas toujours facile, du moins 
agréable. Un de nos meilleurs techniciens l’a si bien 
compris que, dans beaucoup de ses films d’enseignement 
ou d'hygiène sociale, il a introduit une affabulation 
intéressante, une intrigue discrète, grâce auxquels ils 
ont obtenu, dans tous les milieux, un succès de bon aloi 
et, au dire même de M. Aubert, qui doit s’y connaître, 
ont été applaudis dans de très nombreuses salles pu- 
bliques de Paris et d’ailleurs. 

Or, M. Jean Benoît-Lévy vient de commencer, 
aux studios Gaumont, le travail de réalisation d’un film 
qui aura pour titre la Source, avec comme interprètes 
principaux Mlle Renée Parme et M. Raymond Guérin. 
M: le D° Cavaillon et M. Lucien Viborel, du minis- 
tère de l'Hygiène, des représentants du ministère de 
l'Agriculture et de nombreux journalistes assistaient au 
premier tour de manivelle. Nous ne connaissons pas le 
scénario, mais nous supposons que, puisqu'il y a une 
source, il y a de l’eau, et la première scène nous a fait 
assister à une séance de Conseil municipal, au cours de 
laquelle un jeune conseiller semble réclamer énergi- 
quement en faveur d’une adduction d’eau potable — 
motion combattue par un autre conseiller — et comme 
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pour gagner Môssieu le Maire à sa cause il lui expli 
avec conviction les ravages faits par les eaux-souill 
et l'utilité du nettoiement des rues, de l'évacuation d 
matières usées, de la suppression des eaux stagnan 
Sur le plateau, il y a un lit et tout près une-jeune fille 
charmante, la fille du maire,qui, dans une autre scène, 
doit, si nous avons compris, être soignée d'une-terri. 
fiante fièvre typhoïde contractée en buvant del'eau, 
malsaine!.. Comme dans les feuilletons, la suite au pro 
chain numéro! a 
Nous nous en voudrions en effet d'anticiper dat 
tage. M. Jean Benoït-Lévy n'aura aucune peme. à 
démontrer que l’assainissement doit avoir une répercus… 
sion sociale considérable, et que les villages où l'hygiène 
est en honneur souffrent beaucoup moins de l'exode-des… 
habitants vers les villes. Ainsi il nous aura doté d'un 
film d'enseignement de premier ordre qui n'aura rien ‘ 
d'aride ni de sévère et sera d'autant mieux accueilli 
la ville comme à la campagne, qu'il concourra fee 
cement à l'éducation des masses. # 
Le ministère de l'Agriculture, sur l'initiative desa 
Commission spéciale, a mis à son programme un Certain. 
nombre de films qui pourraient, semble-t-il, procéder 
d’une formule analogue sur l'Electrification des “cam 
pagnes, les Bienfaits de l'Art ménager, etc. Deson côté, 
la direction de l'Enseignement technique a déjà réalise 
des films qu'on ne connaît pas assez sur les Æcoless 
d'Arts et Métiers, et l'Artisanat rural, sujet qui est une. 
des préoccupations de M. Labbé. = 


(Le Cinéopse.) G.-M. G. s, 
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Le Cinéma à l'Ecole en Amérique 


Deux savants docteurs américains ont posé des que 
tions à 12.000 enfants pour savoir quel profit intellectu uel 
et moral ils tiraient du cinéma. 


Leur examen les a amenés à cette concle que les 
films constituent pour les enfants un mode d' éducation 
et d'enseignement qu'aucune autre méthode ne-sa < 
remplacer. % 


Il n’en-a pas fallu davantage pour qu'une compagnie 
cinémalographique mit aussitôt à l'étude 140 Er 
films éducatifs. 


-IL y a un an, à la Journée des colis postaux, les vœux 
. suivants, qui intéressent les agriculteurs et aussi les petits 
commerçants de la campagne, furent adoptés: 
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1° que le prix de transport des colis postaux soit celui 
… de 1914, majoré dans les mêmes proportions que les 
… tarifs G. W. et qu'ils soient modifiés dans les mêmes 
_ proporlions que ces larifs en cas de changement des 


- majorations pendant la durée de la convention. 


… 2° que dans les localités non desservies par une gare, 
… ou lorsque la distance de la gare ou les difficultés d'accès 
au centre de l'agglomération sont trop grandes, les bu- 
reaux de poste soient ouverts à la réception et à l'expé- 
dition des colis postaux; 


3° que dans les localités desservies par une gare, le 
nombre des bureaux de ville de chemins de fer soit 
“augmenté ou, s’il n'en existe pas, qu'il en soint créé un 
nombre suffisant pour permettre la remise facile des 
… colis postaux; 


: 4° que les distributions de colis postaux à domicile 

- … dans les campagnes, soient organisées et que la taxe de 

… factage ne soil pas supérieure à la taxe de livraison à 
domicile. 


5° que l'enlèvement des colis postaux à domicile dans 
les Campagnes soit organisé et que la taxe d'enlèvement 
ne soit pas supérieure à celle de la livraison à domicile. 


à abolir une choquante iniquité. Nos ruraux, qui ne 
… souffrent que trop de leur isolement sont encore pénalisés 
de frais supplémentaires du fait que les colis ont à cir- 
- culer dans la campagne pour arriver à leur destinataire. 
_ À cet égard, c’est l’agriculteur français qui, en Europe, 
est le plus sacrifié Même en Suisse, où les ruraux sont 
perdus en pleine montagne, le service des colis fonctionne 
bien mieux que chez nous. 
"On l’a bien souvent dit: il faudrait que l’adminis- 
tion postale se chargeât des colis postaux. On doit 
arriver à ce but par étapes. C’est l’équité et c’est le bon 


cartes postales, on établissait une distinction entre les 
dins et les ruraux? 
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Ces vœux répondent à un besoin pressant et tendent 


_ des Colis Post E . 
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Au 10° Congrès de l’Agriculture qui s’est réuni à 
Lille au mois de mai dernier, M. Augé-Laribé a pré- 
senté un rapport sur la question des colis postaux et 
aussi sur celle des colis agricoles, dont nous aurons à 
parler. 

Il nous montre comment les Compagnies de chemin de 
fer ont voulu favoriser les envois par messageries aux 
dépens des colis postaux. Au lieu de développer le trafic, 
elles ont adopté la solution paresseuse qui consiste à 
chercher un accroissement de recettes dans le relèvement 
des prix. A l’occasion de la convention du 19 décembre 
1925, elles ont fait admettre que les relèvements généraux 
des tarifs seraient applicables aux colis postaux. Il en est 


- résulté un accroissement du prix qui, par rapport à 1914, 


correspond à des coefficients vraiment excessifs. 

Pour les colis expédiés d’une localité non pourvue 
d’une gare et adressés à domicile dans une localité pour- 
vue d’une gare, le coefficient de majoration est de 
6,54, pour les colis au-dessous de 3 kilos, de 6,77 pour 
lex colis entre 3 et 5 kilos, de 6,80 pour les colis entre 
5 et 10 kilos. 

Il n’y a guère de produits qui puissent sUPPoIS 
d’aussi gros frais de transport. 

Aussi le trafic fléchit-il au lieu de s’accroître. En 
1913, on a expédié 59 millions de colis postaux. En 
1925, malgré le trafic intense de l’Alsace-Lorraine, le 
nombre fléchit à 57.709.000 colis. En 1927, on n’a plus 
compté que 38.600.000 colis. Malgré l'apport de l’AI- 
sace et de la Lorraine, la perte est considérable. 

Les réseaux auraient dû comprendre cet avertissement 
significatif; ils ont préféré agrandir le mal en imposant 
aux colis postaux la nouvelle majoration de tarif du 
1° mars 1928. 

Que l’on « postalise » ou qu'on ne « postalise » 
pas le service des colis, il est indispensable aux habitants 
de la campagne de pouvoir recevoir et distribuer des 
colis dans tous les établissements de poste, moyennant 
une taxe qui doit être forfaitaire et les colis doivent 
voyager dans les mêmes conditions de rapidité et de 
sécurité que les lettres. 

C'est là une question de justice et d'intérêt national. 

Octave AUBERT. 
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Pour enrayer l’Exode rural 


L'Union des Intérêts Economiques avait ouvert 
récemment, entre les instituteurs et institutrices de 
France, un concours sur un sujet présentant un véri- 
table intérêt national. Comment, leur demandait-elle, 
par votre enseignement et par l’autorité dont vous 
Jjouissez auprès des populations au milieu desquelles 
vous vivez, pouvez-vous contribuer à enrayer l’exode 
rural? Elle vient de publier une brochure contenant 
un résumé des réponses qui lui ont été adressées. 
Leur grand nombre, et surtout les intéressantes sug- 
gestions qu’elles contiennent, montrent combien ce 
problème préoccupe au plus haut point le personnel 
de notre enseignement primaire qui, placé en con- 
tâct permanent avec nos admirables populations pay- 
sannes, connaît mieux que quiconque leurs désirs et 
leurs besoins. : 

L'instituteur n’a-t-il pas le privilège d’éduquer la 
jeunesse? Nul plus que lui n’exerce sur elle une plus 
grande inflence. Il peut lui inculquer utilement l’a- 
mour de la terre et lui montrer les déceptions que 
réserve trop souvent la vie des cités. En établissant 
des comparaisons entre les conditions de travail à la 
ville et aux champs ne peut-il pas prouver à ses 
élèves la supériorité réelle de la vie agreste? Et puis, 
lPinstituteur peut aussi user de son influence en de- 
hors de l’école, auprès des habitants du village qui le 
considèrent avec juste raison comme un utile con- 
séiller. Cependant, tous les efforts de l’instituteur res- 
teraient vains s’ils n’étaient appuyés par un ensemble 
de mesures pratiques destinées à les compléter. Car 
on ne retiendra pas à la terre tous ceux qui seraient 
tentés de l’abandonner, uniquement avec des con- 
seils et des bonnes paroles. II faut améliorer les 
conditions d'existence du travailleur des champs, lui 
rendre la vie plus agréable, embellir les villages et 
les habitations, répandre à profusion l’hygiène qui 
ne doit pas être considérée comme étant l’apanage 
des gens de la ville. 

Le jour où l’agriculteur possèdera les mêmes com- 
modités et le même bien-être que le citadin, il n’en- 
viéra plus son sort. D'ailleurs, si nous jetons un coup 
d'œil sur les pays voisins, la Suisse et l'Allemagne, 
par exemple, nous sommes obligés de constater que 
leurs habitations rurales sont beaucoup plus confor- 


Go: gle 


tables que les nôtres. Cela tient sans doute à une 
meilleure organisation. Nous y voyons l'électricité 
pénétrer partout jusque dans les plus modestes de- 
meures, alors qu’en France beaucoup de villes en 


‘Sont encore totalement dépourvues. 


Regardons les transformations radicales que l’au- 
tomobile populaire, mise désormais à la portée du 
plus grand nombre, a amenées dans la vie rurale. Et 
si pour la diffusion de l'électricité nous sommes 
malheureusement en retard, par contre, nous tenons 
le premier rang pour l’utilisation de l'automobile: 
N'est-elle pas rapidement devenue un des instruments 
les plus utiles à l’agriculteur? Comment pourrait-on 


imaginer une ferme moderne sans ce merveilleux 


auxiliaire ? 

Faciliter les échanges, permettre de rapides dépla- 
cements, non seulement de la ferme au village et à 
la ville, mais de la ferme aux champs, supprimer l’isa- 
lement, voilà le bilan de l'automobile. C’est un mer- 
veilleux résultat que l’on peut mettre à son actif déjà 
remarquable. 

La T.S. F., que notre revue s'emploie à répandre 
de plus en plus dans nos campabnes, exerce égale- 
ment une salutaire influence. Joignant l’utile: à 
l’agréable, elle vient enchanter les longues veillées 
d’hiver. 

Après ses durs travaux, l’agriculteur a bei de 
distractions d’un ordre plus élevé que celles dont il 
se satisfaisait autrefois. Celles qu’il trouve au vil: 
lage sont souvent restreintes. Rien d'étonnant qué 
la ville l’attire avec son théâtre et son cinéma. Ce: 
pendant aujourd’hui, la T. S. F. le retient à nouveau 
en lui procurant d’agréables passe-temps. 

L'électricité, l’automobile, la T. S. F. voilà trois 
formes du progrès moderne qui doivent contribuer 
dans une large mesure à enrayer cet exode rural. 
Aussi faut-il en développer considérablement l'em- 
ploi. Nul doute que demain d’autres progrès ne vien: 
nent heureusement compléter l'influence des pre 
miers en faisant revenir à la terre une grande partie 
de ceux qui l’avaient abandonnée. | 

La vie des peuples, malgré les modifications pro: 
fondes que les événements lui apportent, n'est-elle 


Pe un perpétuel recommencement ? 
_ C. GONTRAND. 
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La FÉDÉRATION, et la DIRECTION de La Radio-Agricole sont totalement étrangères à la rédaction de cette 0 
rubrique qui est composée principalement de communiqués provenant des maisons intéressées, et sont insérés as DUR | 
de simples renseignements sous la responsabilité de leurs auteurs. 2. 


Les réceptions radiophoniques à changement de fré- 
quence se répandent de plus en plus: superhétérodynes, 
-radiomodulateurs, supradynes, etc., se disputent la faveur 
du public. 

On sait que la sensibilité de ces appareils empêche de les 
alimenter sur le réseau électrique ou que, tout au moins, 
les perturbations électriques de certains de ces réseaux, se 
traduisant par des craquements, crépitements, bourdonne- 
ments, lors de la réception des stations éloignées, font pré- 
férer l'usage des accumulateurs de 4 et 80 volts. 

Il est donc apparu sur le marché quantité de petits appa- 
reils, soupapes, etc, qui chargent ces batteries. Nous 
n'insisterons pas sur les inconvénients de ces appareils, 
qui sont plutôt des jouets bon DES que des organes 
sérieux. 

Dans le domaine de la Morse des accumulateurs de 
petite puissance, les valves thermo-ioniques sont encore, 
et de beaucoup, ce qu’il y a de meilleur tant au point de 
vue de la régularité de fonctionnement que de la propreté, 
du faible encombrement, etc. 

Le nouveau chargeur, objet de cet exposé, utilise les 
valves redresseurs à gaz dont on connaît les avantages de 
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30 bis, Rue Cauchy, PARIS (15°) 
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- STROBODYNE “ BIPLEX ” 
CHANGEUR DE FRÉQUENCE A 5 LAMPES 


SENSIBILITÉ - PURETÉ - SÉLECTIVITÉ 
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L’Alimentation des Récepteurs modernes 
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Il a l'avantage d’être d’une simplicité remarquable. En 
effet, pour charger soit l’accumulateur de 4 volts, soit celui 
de 80 volts, il n’y a aucun inverseur ni commutateur à 
manœuvrer, É 

Le redresseur étant relié par ses trois fils, noir, jaune et 
rouge respectivement aux trois bornes — 4, + et + 80 
de l'installation de T. S. F. (sans débrancher les batteries), 
il suffit de placer la valve dans un emplacement marqué 
À pour charger 4 volts et dans un emplacement marqué B 
pour charger 80 volts. , 

Tout risque de mauvais contact est ainsi radicalement 
évité. Il y a mieux encore : en plaçant une valve dans 
chaque emplacement, on charge les deux batteriesen 
même temps, chacune à son régime optima, et sans s’oc- 
cuper d'autre chose que d'établir ou de couper le courant 
du secteur par la prise de courant. 

On pourrait difficilement concevoir une installation 
plus simple et plus sûre : « Une fois par semaine, enfoncer 
le bouchon dans la prise de courant et le laisser pendant 
une nuit » ; voilà tout l'entretien nécessité par le-nouveau 
convertisseur Siator, type Mildis, réalisé par les Etablis- 
sements LIENARD, 1, rue Rébeval, Paris (r9°), vieux 


rendement et de longue durée. spécialistes de la question. J. A. NONES. 
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STEREOPHONE 


AL-MA 


Breveté S. G. D. G.. 


La Marque 
de Haute Qualité. 


La plus appréciée 
des Connaisseurs 


Construction de tout 1°° ordre 
—— Quinze Modèles —— 


Le seul reproduisant la vibration complète 
Résultats admirables 
Tarif illustré N° 2 franco sur demande 


AL. MARQUER 


Ingénieur Constructeur 0. L. Z 
Membre du Jury, Exposition T. S. F., PARIS 1922 


Bureaux et Usines : 29 et 31, rue Al.-Pesnon 
MONTREUIL (Seine) Tél. Avron 05-85 
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Les Nouveautés « « Vitus » » 


œ: à ETES SAS LATE 


“Les Etablissements VITUS, 90, rue Damrémont, Paris, | 


ont créé pour, la nouvelle saison 1929.une gamme de 
nouveaux récepteurs. d'un intérêt indiscutable.- 

Parmi ces appareils de toutes puissances présentés. soit 
dns dé:riches: ébénistéries, ‘soit dans des meubles du ‘plus 
‘bexu ‘- style,’ nous : : réservons une “note: : particulière AUS 
modèles suivants : 

Le « Mondial-Six » est as premier bars en coffret 
-métal.-embouüti d’uné ‘seule’ pièce. C'est au point de vue 


‘réalisation industrielle un progrès considérable qui va: 


permettre de construire les appareils en très grande série, 
‘tout en-conservant ‘une forme élégante et pratique. 

‘+ Sa ‘grande robustesse ‘lui assure aussi une longue durée 
et facilite son transport. Le coffret métallique d’une belle 
décoration lui permet de supporter toutes les températures, 
et offre en outre une plus grande pureté d’audition en 
formant cage de Faraday. 

Le & Mondial-Sir » est un changeur de fréquence à 6 
lampes, d’une sensibilité et d’une puissance extrêmement 
poussées, permettant de recevoir Sur cadre les émissions 
‘les plus lointaines. 

Le « Radio-Portable » 6 lampes, d’une conception nou- 
velle, résout le problème du poste transportable formant 
à la fois appareil de salon et PéReHeE de voyage plus 
gracieux qu’une ‘valise. 

Il constitue en. lui-même une: instalation absolument 
complète puisqu il contient cadre, haut-parleur, piles et 
lampes. Le « Radio-Portable >» permet, à quelque endroit 
où l’on se trouve, de recevoir instantanément les Radios- 
Concerts européens. 


Téléph. : Archives 20-55 


TU CRÉSYL-JEYESEE 


EXIGEZ DU “ JEYES ” SEUL “ CRÉSYL ” VÉRITABLE 
e Adopté par l'INSTITUT PASTEUR, les ECOLES NATIONALES Vétérinaires et d'Agriculture, 


les Syndicats et la Société des Agriculteurs de France, les Sociétés d'Elevage, les Eleveurs, etc. 


Indispensable pour la Désinfection des Écuries, Étables, Chenils, Porcheries. Poulaillers } 
Si, vous employez le « JEYES » vous n’aurez jamais ni ÉPIDÉMIES, ni ÉPIZOOTIES 
Notice et Références GRATIS et FRANCO sur demande en vous référant de LA- RADIO AGRICOLE FRANÇAISE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS SANITAIRES ET ANTISEPTIQUES 
85, rue des Francs-Bourgeois, PARIS (I1V:) 
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4 L'Ultra- Hétérodyne : F-4 > confirme. depuis trois 


: années, la supériorité de son, montage, et:les perfectionne- 
. méñts dont il- vient d’être : pourvu Iui:-maintiennent la 
première, place Parmi Jes récepteurs. de haute sensibilité. 


Grâce: à un: montage particulier, . il periet d'obtenir 
avec des lampes spéciales, une amplification. ‘de:cent pour 
cent supérieure à celle des précédents modèles et permet 
de recevoir même de jour avec une très grande Pen 
les émissions extrêmement lointaines. 


Notons enfin, le nouveau « Radiophone » à 9 lampes qui 
concrétise à la perfection les fabrications « VITUS ». 
De même conception technique que « l’Ultra-Hétérodyne », 
il est construit dans un meuble de haut style en acajou 
massif et constitue l'installation radiophonique complète 
la plus riche et la plus perfectionnée. 


Ce poste contient, en effet, un diffuseur de grand vélitns 
ct les auditions ainsi obtenues, même sur les stations ‘très 
lointaines, donnent l'illusion parfaite de la présence d’un 
véritable orchestre. C’est au point de vue musical un 
progrès important qui ne manquera pas d'amener. : la 
radiophonie les plus réfractaires. 


Ce.« Radiophone VITUS » comporte en outre un ne 
graphe dont les sons recueillis par un Pick-Up sont 
amplifiés par l’appareil lui-même et reproduits avec une 
grande richesse de sons par le diffuseur. Ces appareils que 
présentent les Etablissements VITUS sont assurés d'un 
juste succès auprès de leur clientèle d’élite chaque jour 
plus nombreuse. * 
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